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Les opinions mises dans les publications de la Socit sont

exclusivement propres leurs auteurs ; la Socit n'entend
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art. 23 du rglement

intrieur).

La Socit Linnenne de Normandie ayant t reconnue ta-

blissement d'iililit publique, par dcret en date du 22 avril 1863,

a qualit pour accepter les dons et legs dont elle serait gratifie.



COMPOSITION DU BUREAU DE LA SOCIT

Pour raniic 1896

Prsident MM. LiGNiER.

Vice -Prsident. . . Drouet.

Secrtaire Bigot

Vice-Secrtaire. . . Vaullegeard.

Trsorier honoraire S. Beaujour.

Trsorier Moisy (A.).

Bihliotlicaire . . . Brasil (L,).

Vice-Bibliothcaire. Dufour de la Thuillerie.

Archiviste Huet (D'" L.).

Sont Membres de la Commission d'impression

pour l'anne 1896 :

MM. les Memrres du Bureau
;

Fayel (DO, Letellier (Aug.), de Formigny

de la Londe, sortant en 1897
;

Joyeux-Laffuie (D''), Chevrel, Gatois (D^'),

sortant en 1898.
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Liste gnrale des Membres de la Socit

AU 15 JANVIER 1896

MEMBRES HONORAIRES ^''^

Date de la nominalion

MM. Barrois (Cil.), professeur ; la Facult des Sciences

de Lille (Nord) 1892

BoREUx, ingnieur <?u chef des Ponts et Chausses,

rue des coles, 42, Paria 1875

Gapelli.m, professeur de gologie l'Universit de

Bologne (Italie). . . 1878

Dewalql'e (Gustave) , professeur de minralogie ,

gologie et palontologie l'Universit de Lige,

(Belgique) 1857

5 DouviLL
, professeur de palontologie l'cole des

'

Mines, houlevard Saint-Germain, 207, Paris. . . 1883

Gasnier, Vimoutiers (Orne) 1869

GuiLLOUARD
, professeur la Facult de Droit de

Caen 1890

Hrert
(
l'abb

) ,
ancien cur de Ghausey ,

Fcamp 1891

Leboucmer, professeur honoraire la Facult des

Sciences, rue de Bi'etgne, Caen 1848

10 Le Jolis, prsident de la Socit des Sciences natu-

relles de Cherbourg 1860

(1) Les Socitaires dont le nom est prcd d'un
*
sont ceux qui ont

demand recevoir le Butlelin par fascicules trimestriels; les Membres

correspondants dont le nom est prcd d'une " sont ceux qui ont

demand recevoir les Mmoires. ...



VI

Date de la nominalion

MM. Le.nnier , prsident de la Socit Goloirique de

Normandie, au Havre 18U0

Letellier
,
ancien iirofesseur au Lyce, rue Desge-

nettes, 5, Alenon 1869

Liais (Emmanuel) ,
ancien directeur de l'Obser-

vatoire de Rio-de-Janeiro (Brsil), maire de Cher-

bourg 1874

MoELLER (
DE

) , professcur de palontologie

l'Institut des mines, Saint-Ptersbourg (Russie). 1878

15 INylander, naturaliste, passage des Tlierniopjles, 61,

Paris-Plaisance 1861
*
Sauvage (D') ,

directeur de la Station anuicole,

Boulogne-sur-Mer 1883

ViEiLXARD (D'), directeur iionoraire du Jardin des

Plantes de Caen, clulet du Pont-Corbet, Marcey,

prs Avranches (Manche) 1862

"ViLLERS (Georges deJ ,
secrtaire de la Socit Aca-

dmi(iue de Bayeux 184o

MEMBRES RESIDANTS

MM. Adel (Auguste), prparateur de gologie la Facult

des Sciences
,
rue des Carmes 1888

Barette (D'), professeur l'Ecole de Mdecine, rue

de Dernires 1890

Beaujolr (Sojdironyme) ,
notaire honoraire

,
tr-

sorier honoraire, rue des Chanoines, 10. . . . 1872

Bigot (A.), professeur la Facult des Sciences,

secrtaire, rue de Gele, 28 1881

3 Bourienne lils, rue de Gele, 76 . 1891

Brasil (Louis), bibliothcaire, rue Gmare, 4. . . 1893

Camena n'ALMEiDA, matre de confrences la Facult

des Lettres, quai Vendeuvre, .j6 1892

*CA'rois (D'), licenci es sciences, professeur l'cole

de Mdecine, rue cuyre, 14 1879

*
Chevalier

,
tudiant la Facult des Sciences

,
rue

Calibourg, 3 1894



VII

Date de la nomination

10 MM. GiiEVREL, docteur es sciences naturelles, chef des

travaux de zoologie ci, la Facult des Sciences
,

charg de cours l'cole de Mdecine, rue du

Tour-de-Terre
,
2 1882

Clment, ancien directeur de la succursale de la

Banque de France, rue Gaponire 1892

Demelle, pharmacien de 1" classe, boulevard du

Thtre 1880

Dbouet, propr., vice-prnident ,
rue Jean-Pioniain, 23. 1891

*DuFOUR DE LA TnuiLLERiE, vice-bibUolhcaire, a.venue

de Bagatelle, 14 bis . 1893

15 Faivel (Albert), avocat, rue d'Auge, 14 ... . 1^59
* Fauvel (Pierre), licenci es sciences naturelles, pr-

parateur la Facult des Sciences , rue Richard-

Lenoir, 34 1894

Fayel (D'), professeur l'cole de Mdecine, bou-

levard du Thtre, 6 18.o9

Formiony DE La Lo.nde (de), rue des Carmes 33 . . 1864

GiDON
,

licenci es sciences naturelles
,

rue Saint-

Pierre, 118 1895

20 GossELiN (D":) , professeur l'cole de Mdecine, rue

des Carmes, 10 1878

GuiLLET (.D')-, professeur l'cole de Mdecine, rue

de Bernires, 10 1891

GuiLMARD (Henri), avou, rue Pmagnie, 19. . . 1893

Hamon (D') pre, rue des Chanoines, 17. . . . i 1891

HcE (D' Lucien), professeur adjoint la Facult des

Sciences, archiviste, rue de la Chane, 8. . . . 1885

23 .* Joyeux-Laffuie (D') , professeur de zoologie la

Facult des Sciences, rue Saint-Jean, 133.. . . 1887

M"' Joyeux-Lafflie, rue Saint-Jean, 135 1891

MM. La Nele (D'), rue de l'Oratoire . 1889

La.mer, imprimeur, rue Guillaume-lc-Conqurant, 1. 1892

Le Blanc-Hahdel
,

ancien iniprinuur-libraire , rue

Froide, 4 (et rue Demarquay, 18, Paris) .... 1869

30 Leb;lf, pharmacien de l'' classe, rue Saint-Pierre, 27. 1879

Lbdard (Piaoul) , rue de Lisieux 1895



VIII

Date de la nomination

MM.
* Lger (L.-JuIcs) ,

dofteur os sciences naturelles
,

charg de confrences la Facult des Sciences
,

place Saint-Martin, IS . ISSl

Le- Mbulais,- lieenci -es sciences naturelles
,
rue de

Bras, 27 1892

Leteluer (Augustin), docteur es sciences, professeur

au Lyce, rue Crusse 1881

35 *.LiONiER (Octave) , professeur -tle botanique la

Facult des Sciences
, prsident , impasse Ba-

gatelle 1887

.MAj<iE.(AUnyj-e)v JUicien .pharmacien, rue de Bre-

tagne,. .38 1882

MoisY, notaire, ii'sorier
, place Malherbe .... 1892

MuLLOis, pharmacien, rue Saint-Pierre, 41. . . 1882

.iNEYREiSEUF, profcssBur la Facult des Sciences, rue

Saint-Martin, 82 .1870

40 .OsMO.-NT (D'^), rue Jein-Romain, 40. ..... . 1896

.R-VYE.vEL (Jules) , propritaire ,
rue des Carm-

lites, 18. 1873

.PiEiNjiESML (P. de), chef dc division la Mairie, rue

de l'glise-Saint-Julien, 12 , 1878

.TsoN_, pi'p.arateur de Ijotanifpie la Facult des

Sciences, place Saint-Sauveur, 32. . . . . . 16913

VAULLEfiEARD (Acli..), Hcenci s sciences physiques

et natiu-elles, iice-5ecr/aVe, rue au Canu, 11. . 1892

45 VoLL.\,>Ti,. tudiant la Facult des Sciences. . . . 1895

MEMBRES CORRESPONDANTS

MM.. AuA.M.(abbK vicaire d'Alleaume, Valognes (Manche). 1895

.Ankray (al)b),- cur de Saint-Cyr, prs Montebourg

(Manche) 1895

"Anthoiard (.\.), avou, place Heni-i IV, Argentan

. .(Orne) . . . 1893

"'AprEH (Jules), membre de idusieurs Socits

.sav.antes, . F.lers (Orne),. 1878



IX

Date de la nomination

'3 MM..Aubin .(Paul), ijcrrcptciir des finances, Yvetot (Seine-

. Ipfrieure),. 1891

Balle (Emile), place Saint-Thomas, 14, Vire

(Calvados) 1891

Bansard des Bois
, dput ,

maire de Bcllme

(Orne) ....... 1888

Baranoer, conseiller gnral, maire de Cond-sur-

Noireau (Calvados) 1893

Barb (Charles), mdecin, Alenon 1886

10 Barr (Edmond) , docteur-mdecin, rue de Saint-

Ptersbourg, 45, Paris 1877

Basserie, colonel en retraite, boulevard Ngrier, 26,

au Mans (Sartlie) 1873

Bealmont (Flix lie de), ancien procureur de la

Rpubli([ue ,
11 bis, rue Jean Migault ,

Niort

(Deux-Svres) 1877

Rizet, conducteur princiiial des Ponts et Chausses,

Bellme (Orne) 1885

Blier (Paul) , professeui' mu Lyce de Coutances

(Manche). 1880

13 "BoN.NECnosE (ue), rue Franche, 13, Bayeux

(Calvados) 1891

Bottard (D"^) ,
boulevard de Strasbourg, au Havre

(Seihe-hifVieure) . .-... 1886

BoLDiER (Emile), pharmacien, rue de Grtry, 20,
'

Montmorency <Selne-et-Oise) 1876

Bougon , docteur-mdecin
,

45
,
rue du fauI)ourg

Montmartre, Paris . 1872

BouTiLLiER
, gologue ,

Pionclierolles
, par Darntal

(Seine-Infrieure). . ..-.. 1866

20 '"BRONfiNiART (Charles)', assistant d'Entomologie au

Musum d'Histoire naturelle, rue Linn, 9, Paris. 1869

Bureau (Ed.) , pi'ofesseur nu Musum
, quai de

Bthune, 24, Paris 1858

BuTEL
, pharmacien ,

conseiller gnral, Hontleur

(Calvados, .-.. 1892

C.vNivET, conseiller gnral de l'Orne, maire de

Chaubois, 11, boulevard Ma giinta, Paris. . . . 1872



X

Date de la nomination

MM. Cardne, pluirinacicn Courseulles 1875

23 CiiEUEAU , avou;
, Mayenne . 1894

"CoNTADES (comte de), au chteau de Saint-Maurice,

jvar la Fcrt-Mac-(Or-ne)-. . . 1892

"* Corbire, professeur au Lyce, rue Dujardin , 30,

Cherbourg (Manche) ...;..:... 1878

Crances (J.-B.) , principal du Collge Augustin

Thierry, Blois (Loir-et-Cher) 1886

*DAiSGEARri , professeur la Facult des Sciences de

Poitiers (Vienne) 1883

30 Dams, licenci es sciences physiques, rue Charles III,

8o, Nancy (Meurthe-et-Moselle) 1889

Dei.aunay (Ernest) ;
conseiller gnral de la Seine-

Infrieure, Fcamp. (Seine-Infrieure) .... 1890

Delavigne, herboriste et pharmacien de 1" classe,

Grande-Hue, ao, Alenon (Orne) 1884

Demagny, ngociant, maire d'Isigny (Cahados). . . 1882

*DiAVET (l'abb Flix), cur d'Urou et Crennes, par

Argentan (Orne) 1879

35 DoLLFUS (Gustave), prsident de ia Socit gologique

de France, rue de Chabrol, 4.^, Paris. . . . 1873

"*DuBOSCQ (D'), chef de travaux la Facult des Sciences

de Grenoble 1894

Dupont , pharmacien ,
conseiller gnral ,

Mzidon

(Calvados) 1872

Duquesne, pharmacien, Saint-Philbert, par Montfort-

sur-Risle (Eure) 1873

Duret
, inofesseur la Facult libre de Mdecine de

Lille (Nord) 1870

40 "'Dotot, greffier du Triliunal de Commerce, Cher-

bourg (Manche) 1883

Etienulep, directeur de l'cole d'Agriculture de

Coigiiy, par Prtot (Manrhe) 1894

FiCHET, juge de paix du 1" arrondissement de Nantes

(Loire-Infrieure) 1878

Fleuriot (D') ,
conseiller gnral du Cahados,

Lisieux (Calvados) 1873



XI

Dale de la nomination

MM. Fo.\TAi^iE, natundiste, la CliapcUe-Gauthier, jjar

Broglie (Euro) i881

45 " *FoRTiN' (Raoul), rue du Pr
,
24

,
Rouen (Seine-

Infrieure) 1884

FoucHER, rue de laVra, 17 et 19, Paris. . . . 1871

Frbet (l'abb), professeur au Petit-Sminaire de la

Fert-Mac .(Orjie) 1881

*G.\DEAU i)E Kerville
,

hoiTime de sciences
,

rue

Dupont,.?, Rouen (Seine-Inl'rieure) 1888

Gahry, receveur municipal, Lisieux (Calvados). . 1864

50 Gervais, secrtaire de l'Inspection acadmi(jue ,

. vreux (Eure) 1875

GiLLET, botaniste, rue du Pont-Neuf ,51 ,
Alenon

(Orne) 1867

GossARO (Emile), matre de confrences la Facult

des Sciences de Bordeaux 1887
*

Gouverneur, conseiller gnral, Nogent-le-Rotrou

(Eure-et Loire) 1885

GuRiN, agent-voyer, Ses (Orne) 1889

55" "'GuRi.x (Charles), propritaire Mesnil-Tlibault. par

Isigny-le-Buat (Manche) 1890

GuERPEL (de) ,
au chteau de Plainville

, par Mzidon

. (Calvados) 1894

GuTTi.N (l'ahb) cur de Saint-Didier-des-Bois , par

La Haye-Malherbe (Eure) 1892

"Hauville (Emile), ingnieur civil, 1" adjoint au

maire de Cond-sur-Noireau (Calvados) .... 1893

HoM-MEY, mdecin, conseiller gnral, Ses (Orne) . 1838

60 Hd.mmey (Joseph), docteur-mdecin, Ses (Orne). . 1881

Houel^ ingnieur des Arts et Manufactures, Cond-

sur-Noireau (Calvados) 1890

"'Hovelacque (Maurice), docteur es sciences naturelles,

rue Gastiglione, 1, Paris 1890

Hue (l'abb), 104, rue de Cormcillcs, Levallois-

Perret (Seine) 1894

HuET (DO, rue. Jacob, 21, Paris 1879

63 "HusNO, Jjotaniste, Cahan
, par Athis (Orne). . . 1864

*IsoARo, Gac (Orne)

'

. . 1894



XII

Date de la nomination

MM. Joseph-Lakosse
, luituraliste, Saint-Cnic-du-Moiit ,

. par Ciirt'iitun (Manche) 1873

JouAN
, lapitaiiie de vaisseau en retraite

,
18

, rue

Bpiid.or, hefl)ouri.'. (Manche) 1874

JouyiN, pUaimacien ,
Coiid-sur-Noireau (Calvados). i87.o

70 Labbev
,

conseiller g-nral ,
Cauniont-rvent

(alvado.s) . , . , 1891

Lacaille, naturaliste, membre de j)lusieurs Socits

savantes, Bolhec (Seine-Infrieure) 1869

LAJiOE, docteur-mdecin, Fiers (Orne) 1880

Langlais, professeur dpartemental d'Agriculture,

Alenon (Qi-ne). .. .. 1883

Le Borgne (Ernest), propritaire, rue Cliarles Le

Boriine,. Fcanip, (Seine-Infrieure) ...... 1874

75 Leboucher, pharmacien, 91, Grande-Paie, Alenron

(Orne) 188G

"Le Canu, pharmacien, Carentan (Manche). . . . 1889

Leclerjc 1,D'), rue di.i Chteau, 1,. Saint-Lo . . . 1883

*Lec(jevr, phiirmacien, Vimoutiers (Orne). . . . 1880

M"' Lecoeur, Vimoutiers 1801

80 MM. LECOTN.TE,.prQfes,seur . l'cole normale d'vrenx . . 1892

Le Covec
,

dii'ecteur des postes et tlgraphes,

Rennes f.(Ille-et.-Vilaine) 1873

Le.marcuand (Augustin), ngociant, rue des Char-

treux, au Pptit-QueviUy (Setne-Infrieure) . . . . 1888

Lemarchani) , mdecin piincipal de l'arme , en

i-etraite, Amlie-les-Bains (Pyrnes-Oi'ientales). . 1866

t,EPETiT (Jules), pharmacien Carentan 1893

8-5 Leroy (Ovide), ngociant , conseiller d'arrondisse-

ment, Bellme (Orne) 1888

"'Let^cq. (ahl Arthur), aumnier des Petites-Surs

des Pauvres, rue du Mans, 105 bis. Alenon

. (Orne) 1877

Levavasseur , ancien pharmacien, Bures (Calv.). . 1875

LowN ,. pi:ofesseur l'cole .des. Mines, avenue du

Trocadro, 4, Pais 187,S

LoiSEL (D'' G.) ,
licenci es sciences naturelles

, jir-

. parateui'. la Soil)nnne, rue.de Seine, 57, Paris . 1889



XIII

Date de la nomination

90 MM.^Lqkiol (de), gologue, i Fronteiicx, prs Genve

(Suisse). 1869

Mac (Adrien), ngociant, rue de la Duclice, 28,

Cherbourg (Manche) 1884

Malinvaud. (E.) , secrtaire gnral de la Socit

botanique de France, rue Linn, 8, Paris. . . 1864

Mantin (Georges), quai de Billy, 54, Paris, et au

chteau de Bol-Air, par Olivet (Loiret^ . . . . 1891

Marchand (Lon), professeur l'cole suprieure de

, pharrpacie, docteur eu mdecine et es sciences

naturelle, Thiais, par Clioisy (Seine) .... 1868

9o Marl, propiitaire-, rue Bloniet, 166, Paris. . . 1881

Martel, directeur de l'cole primaire" suprieure et

professionnelle, rue Saint-L, 22, Piouen (Seine-

Infrieure) 1891

.
"Martin . (Auguste) ,

commis principal des services

administratifs de la marine, 14, rue Notre-Dame,

Cherbourg 1895

*Mauduit, pharmacien, Valognes (Manche) . . . 1891

Mnager (Raphal), industilel, Beaufai
, par Aube

(Orne). 1889

100 *MiCHEL, agent-voyer, vrecy (Calvados) .... 1887

MiLNp-EwARDS (Alpli.), m6imlM-e de l'histitut, direc-

teur du Musum d'histoire naturelle, rue Cuvier,

.57, Paris. . 1864

"*MoNOD, conseiller la Coui' de Cassation, rue Jacques-

Dulud, "30, Neuilly (Seine) ....... 1889

Mou r.ON, pharmacien, . May-sur-Orne (Calvados). . 1896

NiEL, botaniste; rue Ilerbire, 23, Pouen (Seine-

Infrieure). 1894

105 Pellerin (Albert), ancien magistrat, Cintheaux,

par Bretteville-sur-Laize (Calvados) 18S7

Pelvet, dcteur-milecin, Vire 1883

Perrier (Henri), propritaire, Ghamposoult (Orne). 1879

Pierre (D'), Briouze (Orne) 1892

PiLLET, professeur au Collge de Bayeux (Calvados). 1887

110 'PiQUOT (Alphonse), propritaire, Vimoutiers

(Orne) 1883



XIV

Date de la nomination

MM. PoNTLS, rue Louis XVI, Cherbourg (Manche). . . 1889

""*PoTi,ER de.Lavarde (Robcrt), au chteau de Lez-

Eaux, par Saint-Pair (Manche) 1895

QuauEL, pharmacien houoraii'e, place Nationale, 12,

Vire (Calvados) 1866

Renault (Bernard) , professeur de Palontologie

vgtale au Musum
,
rue de la Collgiale, 1

,

Paris 1885

115 PiENAULT
, professeur de Sciences physiques et

naturelles au Collge de Fiers (Orne) 1881

Pie:nmesml (G. de) , professeur au Collge Stanislas,

rue Notre-Dame-des-Champs , 66, Paris . . . 1882

Retolt, professeur au Collge de Domfront (Orne) . 1878

PiiCHER (l'abb), rue des Tisons-, Ji Alenon (Orne). 1881

Saus^e (Georges), enseigne de vaisseau, rue Crusse,

4 ,
. Caen 1890

120 Tavigny, propritaire, Bayeux (Calvados) . . . 1879

Thriot, directeur de L'cole primaire suprieure,

rue Dicquemare, 1, au Havre (Seine-Infrieure) . 1H90

Thir (Arth.), ingnieur des mines, Caplla nova do

Betim, Minas Geraes (Brsil), ....... 1877

Toussaint (l'abb) ,
cur de Bois-Jrme . par

Vernon (Eure) 1890

"Tranch.\nd
, professeur au Collge de Lisieux

.(Calvados) 1878

125 Truelle, pharmacien, Trouville (Calvados). . . 1890

TuROis (D'),, snateur, conseiller gnral, maire de

Falaise (Calvados). . 1886

Vauclin (D'), conseiller gnral, au Chalange, par

Courtomer (Orne) 1891

Vaullegeard (D') ,
Cond-sur-Noireau (Calvados). 1893

129 Zurcher. ingnieur des Ponts et Chausses, boulevard

Saint-Hlne, 83, au .Mourillon, Toulon (Var). . 1883

Nota. Prire MM. les correspondants de rectifier, s'il y a

lieu, la date de leur nomination et leur adresse.



LISTE DES SOCITS SAVANTES

AVEC LESQUELLES

LA SOCIT FAIT DES CHANGES DE PUBLICATIONS

France

1. Aube. Troyes. Socit acadmique d'Agricul-

ture, Sciences et Arts de l'Aube.

2. Calvados. Caen. Anne Mdicale de Caen.

3. id. Caen. Acadmie des Sciences, Arts et

Belles-Lettres,

4. id, Caen. Socit d'Horticulture.

5. Cte-d'Or. Dijon. Acadmie des Sciences
,

Belles-Lettres et Arts de Dijon.

6. id. Seniur. Socit des Sciences histo-

riques et naturelles de Semur.

7. Creuse. Guret. Socit des Sciences naturelles

et archologiques de la Creuse.

8. Deux-Svres. Pamproux. Socit Botanique des

Deux-Svres.

9. Eure. vreux. Socit d'Agriculture, Sciences

et Arts de l'Eure.

10. Gard. Nmes. Socit d'tude des Sciences natu-

relles de Nmes.
11. Garonne (Haute-). Toulouse. Acadmie des

Sciences , Inscriptions et Belles-Lettres

de Toulouse.



XVI

12. Garonne ( Haute- ).
Toulouse. Socit des

Sciences physiques et naturelles de

Toulouse.

13. id. l'oulouse. Socit franco-hispano-por-

tugaise de Toulouse (2 , rue de l'Uni-

versit).

14. id. Toulouse. Socit franaise de bota-

nique.

15. Gironde. Bordeaux. Socit Linnenne de Bor-

deaux.

16. id. Bordeaux. Socit des Sciences phy-

siques et naturelles de Bordeaux.

17. id. Bordeaux. Commission mtorologique
de la Gironde.

18. Hrault. Bziers. Socit d'tude des Sciences

naturelles de Bziers,

19. id. Montpellier. Acadmie des Sciences et

des Lettres de Montpellier.

20. Isre. Grenoble. Socit de Statistique des

Sciences naturelles et des Arts de

l'Isre.

21. Loire-Infrieure. Nantes. Socit des Sciences

naturelles de l'Ouest de la France.

22. Maine-et-Loire Angers. Socit d'Agriculture,

Sciences et Arts d'Angers.

23. id. Angers. Socit d'Etudes scientifiques

d'Angers.

24. id. Angers. Socit Industrielle d'Angers.

25. Manche. Cherbourg. Socit nationale des

Sciences naturelles et malliniatiques de

Cherbourg.



XVII

26. Maune. Viti'y-le-Franrois. Socit des Sciences

et Arts de Vitry-le-Franois.

27. Meuhthe - ET - Moselle. Nancy. Socit des

Sciences de Nancy (Ancienne Socit

des Sciences naturelles de Strasbourg).

28. Meuse. Verdun. Socit Philomatique de Ver-

dun.

29. Nord. Lille. Socit Gologique du Nord.

30. id. Lille. Revue biologique du Nord de la

France, rue Nicolas Leblanc, 25.

31. Orne. Alenon. Socit Historique et Archolo-

gique de l'Orne.

32. Pyrnes
(
Hautes-

). Bagnres-de-Bigorre So-

cit Ramond.

33. Pyrnes-Orientales. Perpignan. Socit Agri-

cole
, Scientifique et Littraire des

Pyrnes-Orientales.

34. Rhne. Lyon. Socit d'Agriculture ,
Histoire

naturelle et Ains utiles de Lyon.

35. id. Lyon. Acadmie des Sciences, Arts et

Belles-Lettres de Lyon. .

36. id. Lyon. Comit des Annales de l'Uni-

versit de Lyon (Bibliothque Univer-

sitaire, quai Claude Bernard).

37. id. Lyon. Socit Linnenne de Lyon.

38. Sane-rt-Loire. Maon. Acadmie de Mcon.

39. id. Auiun. Socit d'Histoire naturelle

d'Autun.

40. Sarthe. Le Mans. Socit d'Agriculture, Scien-

ces et Arts de la Sarthe.

41. Seine. Paris. Socit Zoologique de France

(7, rue des Grands-x\ugustins).

B
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Paris. Socit Mycologique de France

(84, rue de Grenelle).

Paris. Socit Botanique de France

(84, rue de Grenelle).

Paris. Socit Linnenne de Paris

(M. Billon, 12, rue Cuvier).

Paris. Socit Gologique de France

(7, rue des Grands-Augustins).

Paris. Annuaire Gologique Universel

(36, avenue Hoche).

Paris. Ecole Pol^'technique.

Paris. Ecole des Mines.

Paris. Socit Philomatique de Paris

(7, rue des Grands-Augustins).

Paris. La Feuille des Jeunes Natui^a

listes (35, rue Pierre-Charron).

Paj'is. Revue des Sciences naturelles

de l'Ouest (14, boulevard Saint-Ger-

main).

52. id. Paris. Musum d'histoire naturelle.

53. id. Paris. Ministre de l'Instruction pu-

blique. Revue des travaux scienti-

fiques.

54. id. Paris. Ministre de l'Instruction pu-

blique. Bulletin des Bibliothques et

des Archives.

55. id. Paris. Bulletin Scientifique de France

et de Belgique (14, rue Stanislas).

56. Skink-Infhieuhk. Le Havre. Socit Golo-

gique de Normandie.

57. id. Rouen. Acadmie des Sciences, Belles-

Lettres et Arts de Rouen.

42.
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r)<S. Skink - iNFiuiUiiiK. Hoi/rii. Sooitfi ceiitralr

d Agricullure de la Seine-Inl'i'ieure.

.")!). id. Rouen. Socit des xVrnis des Sciences

naturelles de Rouen.

(iO. id. Klheiif. Socit dtudes des Sciences

naturelles d'Elbeuf.

(il. SoMMK. Amiens. Socit Linnenne du Nord de

la France.

('>2. Vienne (Haute-). Limoges. Revue scientifique

du Limousin (dir. M. Le Gendre).

(Vo. Vosges. Saint-Di. Socit Philomatique Vos-

gienne.

(')4. Yonne. Au.ierre. Socit des Sciences histo-

riques et naturelles de l'Yonne.

Tunisie

05. Tunis. Institut de Carthage.

Alsace-Lorraine

()(). Metz. Acadmie d Metz.

'i7. id. Socit d'Histoire naturelle de Metz (25,

rue de l'Evch).

Allemagne

<)8. Beklin. Berliner eutomologische Zeitschrift.

<i9. id. Iv. Preussiche Akademie der Wissen-

schaften.

70. BiiMK. Naturwissenschaftliche Verein zu Bremen.

71. Bheslau. Beitriige zur Biologie der Pllanzen (D''

Cohu, 20, Sclnveinitzer Sladtgraben).
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72. Francfort-sur-Mkin. Senckenbergische Naturfor-

schende Gesellschaft.

73. Francfort-s-Oder. Naturwissenschaftliche Verein

fur den Regierungsbezifk Francfort a.

Oder.

74. Fribourg-en-Brisgau (G. D. de Bade). Naturfor-

schende Gesellschaft.

75. GiESSEN. Oberhessische Gesellschaft fur Natur-und

Heilkunde.

76. Hambourg. Naturwissenschaftliche Verein zu

Hamburg.
77. Iena. lenaische Zeitschrift fur Naturwissenschaft.

78. Kmgsberg. K. physikalisch-konomische Ge-

sellschaft zu Knigsberg.
79. Munich. K. Bayerische Akadeuiie der Wissen-

schaften zu Mnchen.

80 id. Bayerische botanische Gesellschaft.

81. Munster. Westfalische Provinzialverein fiir Wis-

senschaft und Kunst.

82. Stuttgart. Verein fiir vaterlandische Naturkunde

in Wurtemberg.

Australie

83. Adlade. Royal Society of South Australia.

84. Sidney. Dpartement of Mines.

85. id. Linnean Society of New South Wales.

Autriche-Hongrie

80. BriInn. Naturforschende Verein in Briin.

87. Budapest. K. Ungarische geologische A-nstalt.
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88. Prague. K. Bhmische Gessellschaft der Wis-

senschaften.

89. Vienne, K. K. Akademie der Wissenschaften.

90. id. K. K. Naturhislorische Hofmuseum.

91. id. K. K. Geologische Reichsanstall,

92. id, K. K. Zoologisch-botanische Gesellschaft

in Wien, Wollzeile, 12.

Belgique

93. Bruxelles. Acadmie R. des Sciences, des Lettres

et des Beaux-Arts de Belgique.

Socit R. de Botanique de Belgique.

Socit R. Malacologique de Belgique.

Socit Entomologique de Belgique.

Socit belge de Microscopie.

Socit belge de Gologie , Hydrologie et

Palontologie.

99. Gand. Dodonea.

100. Lige. Socit Gologique de Belgique.

101. id. Socit R. des Sciences de Lige.

Brsil

102. Rio-de-Janeiro. La Escola de Minas de Ouro-

Preto. Musum nacional do Rio-de-

Janeiro.

Canada

103. Halifax. Nova Scotian Institute of Sciences.

104. Ottawa. Royal Society of Sciences of Canada.

94.
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Chili

105. Santiago. Socit Scientifique du Cliili (Casilla

12 D).

Espagne

106. Madrid. Sociedad espanola de Historia natural.

107. id. Real Academia de Ciencias exactas fici-

cas y naturales.

tats-Unis

108. Boston (Mass.). Society of natural History.

109. id. American Academy of Arts and Sciences.

110. Cambiidge
(
Mass.

).
Musum of comparative

Zoology at Hai'ward collge.

111. Chapel-Hill (North Carolina). Elisha Mitchel

scientific Society.

112. New-Haven. Connecticut Academy of Arts and

Sciences.

113. Neav-York. The New-York Academy of Sciences.

114. Philadelphie, The Academy of natural Sciences

of Philadelphia.

115. id. The Wagner Free Institute of Sciences.

116. Rochester. Rochester Academy of Sciences.

117. St-Louis du Missouri. The Academy of Sciences

of St-Louis.

118. id. Missouri botanical Garden.

119. San-Francisco, California Academy of Sciences.

120. ToPEKA (Kansas). Kansas Academy of Sciences.

121. Trenton. The Trenton natural History Society.
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122. Washington. Smithsonian Institulion.

123. id. United Stales Geological Survey.
124. id. Bureau of American Ethnology.
125. id. National Musum' of Natural iiistory.

Hollande

126. Amsterdam. Acadmie des Sciences d'Amsterdam

(Koninkligde Akademie van Weten-

schappen).

127 id. Socit royale de Zoologie, Natura artis

magistra.

128. S. Gravenhage. Nederlandsche entomologische

Vereeniging.

129. NiMGUE. Nederlandsche Botanische Vereeniging.

Iles-Britanniques

130. Dublin. Royal geological Society of Ireland.

131. Edimbourg. Royal physical Society of Edin-

burgli.

132. Glasgow. Geological Society ofGlascow.

133. Londres. Linnean Society of London.

134. id. Entomological Society of London.

135. id. Geological Society of London (Burling-

ton House, Piccadilly, London, W).
136. id. Zoological Society of London (Librarian

of), 3 Hanover Square, London VV.

137. Manchester. The Manchester litterary and philo

sophical Society.

138. id. Manchester Geological Society.



XXIV

Indes Anglaises

139. Calcutta. Geological Survey of India.

140. id. Asiatic Society of Bengal.

Italie

141. Bologne. R. Academia dlie Scienze dell' Istituto

di Bologna.

142. Florence. Societa Entomologica Italiana.

143. id. Societa Botanica Italiana.

144. id. Bibliotheca nazionale centrale di Firenze

(Bollelino dlie pubblicazioni italiani).

145. GNES. Museo civico di Storia nalurale di Ge-

nova.

146. id. Malpighia (0. Penzig, l'Universit).

147. Parme. Nuova Notarisia (de Toni, au Jardin bota-

nique de l'Universit).

148. Rome. R. Instituto botanico di Roma.

149. id. Societa romana per gli Studi Zoologici.

150. id. R. Comitato Geologico d'Italia.

151. id. Rassegna dlie Scienze geologische in

Italia.

152. id. Reale Acadmie dei Lincei.

Luxembourg

153. Luxembourg. Institut Grand-Ducal de Luxera-

bourg.

154. id. Socit de Botanique du Grand-Duch de

Luxembourg.
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Mexique

155. Mexico. Sociedad cientifica Antonio Alzate.

156. id. Observatorio meteorologico central.

Portugal

157. Combue. Sociedada Brotenaria.

158. Lisbonne. Commisao dos trabalhos geologicos

de Portugal.

159. Porto. Annaes de Scienciasnatui'ales(dir. M. Aug.

Nobre).

Russie

160. Helsingfors. Socit des Sciences de Finlande

(Finska Vetenskaps Societeten).

161. id. Societas pro Fauna et Flora fennica.

162. KiEW. Socit des Naturalistes de Kiew.

163. Moscou. Socit impriale des Naturalistes de

Moscou.

164. Odessa. Socit des Naturalistes de la Nouvelle-

Russie.

165. Saint - Ptersbourg. Acadmie impriale des

Sciences.

166. id. Comit gologique.

167. id. Socit entomologique russe.

Sude et Norwge

168. LuND. Universitas Lundensis.

169. id. Botaniska Notiser (D' Nordstedt).
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170. Stockolm. Kngiiga Svenska Akademien.

171. ici. Entomologiska Freningen (94 ,
Drott

ninggatan).

172. Upsal. Societas Scientiarum Upsalensis (
K.

Wetenskaps Societet).

173. id. Universit.

Suisse

174. Behni:. Schweiz Naturforschenden Gesellschaft.

175. id. Naturforschenden Gesellschaft in Bern.

176. id. Socit entomologique Suisse.

177. Chambzy. (prs Genve). Herbier Boissier

(M. Autran, conservateur).

178. Genve. Socit de Physique et d'Histoire natu-

relle.

179. Lausane. Socit vaudoise des Sciences natu-

relles.

180. Neufchatel. Socit des Sciences naturelles de

Neufchtel.

Urugay

181. Montevideo. Museo nacional (Dir. Arechavaleta).
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SEANCE DU 13 JANVIER 1896,
,

Prsidence de M, Joyeux-Laffuie.

La sance est ouverte 8 heures.

Sont prsents : MM. Adel, Bigot, Brasil, Chevalier,

Ghevrel, P. Fauvel, D'' Fayel, D'" Joyeux-Laffuie, Le

Meulais
, Lignier, Moisy, Pvavenel, Vaullegeard.

Le procs-verbal de la sance de dcembre 1895

est lu et adopt.
L'Acadmie d'Hippone fait part du dcs de son

secrtaire-gnral, M. Doublet,

M. le Ministre de l'Instruction publique adresse

une circulaire relative au Congrs des Socits

savantes de 1896 et demande les noms des dlgus
de la Socit ce Congrs. MM. Bigot, Ghevrel et

Lignier sont chargs de reprsenter la Socit.

Le Comit des Assises de Caumont demande gale-

ment la Socit Linnenne des dlgus au Congrs
de Pvouen. M. Bigot accepte cette fonction.

M. J. Bertrand, secrtaire perptuel de l'Acadmie

des Sciences, prsident du Comit de la Socit

Thnard, demande le concours de la Socit Lin-

nenne cette uvre d'assistance aux familles des

savants morts dans le besoin aprs avoir bien mrit

de la science. Malgr toute sa sympathie pour une

uvre si utile, la Socit regrette que l'tat de ses

finances ne lui permette pas de s'y associer par une

souscription.
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M. Lger, vice-secrtaire de la Socit depuis Tans,

prie ses collgues de ne point lui renouveler ses

fonctions.

La Socit des Sciences naturelles de Sane-et-

Loire , Ghlpns-sur-Sane. demande l'change de

nos publications avec son Bulletin.

Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont

passs en revue.

Sont offerts par les auteurs les brochures sui-

vantes :

J. Dewalque. Pourquoi j'ai donn ma dmis-

sion de membre et de vice-prsident du Conseil de

direction de la Commission de la Carte gologique
de Belgique.

V. Payot. Florule de Vexcursionniste aux

gorges de la Diozas.

Note sur deux exemples de fructifications

de Mousses sous la neige.

Excursion du /''' au 3 aot JS94 au

Mont de Lcht, et au Pavillon de Bllemie.

Il est vot sur les prsentations faite la dernire

sance. Sont admis :

Membre honoraire : M. Y1EILI.XRD, ancien direc-

teur du Jardin des Plantes de Caen.

Membre rsidant : M. le D'" Osmont, rue Jean-

Romain.

Membre correspondant : M. Mouton, pharmacien,

May-sur-Orne.

Le Trsorier donne connaissance de la situation

financire de la Socit. Une commission compose
de MM. Chevrel

,
D"' Fayel , Lignier , est charge

d'examiner les comptes du Trsorier.
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11 est procd au renouvellement du Bureau (]'oir

h rsultat du scrutin
, p. 3).

M. Lignier remercie la Socit de l'honneur qu'elle

lui fait en l'appelant la prsidence. Il dit qu'il

s'etorcera de faire fructifier l'ide mise Valognes,

par M. Joyeux-Laffuie, c'est--dire, de dvelopper la

part faite la science applique dans nos travaux.

M. Joyeux-Laffuie remercie galement la Socit

qui l'a appel la diriger pendant l'anne 1895.

M. Bigot fait connatre qu'il a trouv l'embryon du

genre Pseudoneriucea dans des chantillons de Gor-

debugle (Calvados); c'est un embryon paucispir,

htrostrophe ,
dvi

, analogue par consquent
celui de Ceritella; c'est uu nouvel argument en

faveur de l'opinion de M. Gossmann qui rapproche

les Nrines des Opisthobranches.

M. Chevalier annonce que notre confrre, M. l'abb

Frbet, lui a signal qu'un glantier, plant au Jardin

botanique du Petit-Sminaire de la Fert-Mac, s'est

en quelques annes transform en Rosier fleurs

doubles
;

il signale un exemple analogue, avec retour

la forme fleurs simples, indiqu par M. Crpin.
M. Lignier, au sujet de poils glanduleux auxquels il a

t fait allusion propos de l'exemplaire de M. Crpin,
dit que cette multiplication de ptales est probable-

ment due des piqres d'insectes ou de champi-

gnons.

A l'appui de cette opinion, M. Ravenel cite l'exemple

d'un pommier dont une branche donnait des fleurs

doubles
;
cette branche tait chancre.
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La Commission charge d'examiner les comptes du

Trsorier dclare ces comptes exacts. Sur la propo-

sition du Prsident, des remerciements sont vots

M. Moisy pour le zle avec lequel il s'acquitte de ses

dlicates fonctions.

M. Joyeux-LafTuie demande la Socit de contri-

buer, pour une somme si minime qu'elle soit, la

souscription pour lever un monument Pasteur.

Suivant l'usage, cette proposition est envoye la

Commission d'impression.

A 10 heures la sance est leve.



SEANCE DU 3 FEVRIER.

Prsidence de M. Lignier.

La sance est ouverte 8 heures.

Sont prsents : MM. Bigot ,
Brasil

,
Chevalier

,

Ghevrel, f'auvel (P.), D'" Fayel, Lemeulais, Lignier,

Ravenei, de la Thuillerie, Tison, Vaullegeard.

Le procs-verbal de la sance prcdente est lu et

adopt.
La correspondance comprend : une lettre de M. de

Formigny de La Londe, remerciant la Socit de

l'avoir nomm membre de la Commission d'impres-

sion
;
une lettre de M. J. Lger, nomm vice-prsident,

qui, tout en remerciant la Socit de cet honneur,

dclare ne pouvoir accepter ces fonctions
;

il sera

pourvu son remplacement dans la prochaine sance.

Les ouvrages reus sont dposs sur le bureau.

A cette occasion
,

le Secrtaire rappelle que les

ouvrages reus dans le courant du mois peuvent tre

consults la Bibliothque, entre le moment de leur

arrive et le jeudi qui suit la sance mensuelle, que
la Bibliothque est ouverte les lundis et jeudis, de

2 heures 4 heures, et qu'en dehors de ces jours

d'ouverture, les membres peuvent demander chez

le concierge de la Bibliothque les livres dont ils ont

besoin titre de prt et qui sont dposs le lendemain

chez le concierge.

G
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Parmi les ouvrages reus se trouve le travail sui-

vant offert par notre confrre, M. R. Fortin :

ScHLUTER, Ecliinodermes fossiles de VAllemagne
du Nord, Echinodes, 1 pl.(trad. Fortin).

Le Secrtaire annonce que la Commission d'im-

pression a fix 25 fr. la souscription de la Socit

au monument lev L. Pasteur
;

c'est une dro-

gation au principe qui a toujours empch la Socit

de contribuer des souscriptions de ce genre, mais

qui s'explique parle caractre tout fait exceptionnel

de l'uvre pour laquelle cette somme est accorde.

La Socit ratifie cette dcision.

M. le D'' Fayel demande que l'on ne supprime pas,

comme l'a dcid la Commission d'impression, l'in-

sertion des Bulletins mensuels de la Commission

mtorologique du Calvados dans notre Bulletin ; il

fait remarquer l'importance que prsentent pour les

naturalistes ces rsums mtorologiques.
Le Secrtaire explique que la Commission ne

mconnat pas le haut intrt de ces Bulletins ,
mais

qu'elle s'est vue
,

son grand regret , oblige de

prendre cette dcision pour des raisons budgtaires.

Ce Bulletin nous cote 90 fr. par an, et si on ajoute

la surcharge de port lors de l'expdition du volume,

c'est une dpense totale de JOO tV. par an qui grve
notre maigre budget.

La question est renvoye la Commission d'im-

pression, qui verra dans quelle mesure il est possible

de donner satisfaction au dsir exprim par M. le

Dr Fayel de publier au moins les rsums mensuels

du Bulletin mtorologique.
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M. Brasil fait une communication sur le Gallovien

suprieur du Calvados {imprim dam la .2" partie
de ce Bulletin).

M. Brasil attire l'attention sur la confusion qu'on
fait souvent en France entre les diverses espces
calloviennes du genre Cosmoceras. Les espces ren-

contres Dives et Villers-sur-Mer seraient les

suivantes :

Cosmoceras Jason, Reinecke. Couches Pe/^o-

ceras athleta de Dives. Trs rare.

Cosmoceras Proni, Tisseyre. Espce trs voi-

sine de C. Guilielmi. Couches Pelt. athleta de

Dives. Trs rare.

Cosmoceras ornatum, Schloth. C'est une espce

que d'Orbigny a reprsente, pi. CLXI de la Palonto-

logie franaise, sous le nom de Aimn. Duncani.

Tout leCallovien suprieur de Dives Villers-s-Mer.

Cosmoceras Duncani, Sow. Espce reprsente

par d'Orbigny, pi. CLXII de la Palontologie franaise,

et trs souvent dsigne tort souS le nom de Cosm.

Guilielmi, Sow. Cette dernire espce n'existerait

pas dans le Callovien suprieur du Calvados, Tout

le Callovien suprieur de Dives et Villers-sur-Mer.

M. de la Thuillerie annonce qu'il a trouv, le

16 aot 1895, sur la berge vaseuse de la rivire le

Trieux, formant le port de Pontrieux, Cotula corono-

pifolia Linn, non signal en France, et sur les

grves de Saint-Quay-Pontrieux (Ctes-du-Nord) ,

Atriplex Babingtonii, Woods, plante assez commune
mais non signale dans la Flore de Lloyd.

A 9 heures la sance est leve.



SEANCE DU 2 MARS.

Prsidence de M. Ligmer.

La sance est ouverte 8 heures.

Sont prsents : MM. Bigot , Brasil
,

Clievalier

Demelle, Fauvel (P.), Lignier, Moisy, Ravenel, de la

Thuillerie, Vaullegeard.

Le procs -verbal de la sance prcdente est lu et

adopt.
La correspondance comprend : une lettre de

M. Vieillard
, qui remercie la Socit de l'avoir

nomm membre honoraire. Une lettre de M. le

Ministre de l'Instruction publique annonant qu'une

somme de 600 fr. est accorde la Socit titre

d'encouragement ses travaux. Divers accuss de

rception du Bulletin et Mmoires. Une demande

d'change du Tuifs Collge, Massachussets
, qui est

renvoye la Commission d'impression.

Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont

dposs sur le bureau.

Sont oflerts par l'auteur, M. G. Dewalque, membre

honoraire, les brochures suivantes :

Le trou du Porchon la Reid.

Une rectification an sujet de Dreissensia.

Pourquoi fat donn ma dmission. Rponse
M. Mourlon.

Sur le calcaire carbonifre de la carrire de

Paire (Clavier).
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Su?' la faune des calschlstes de Tournai, broch.

in-8, 1-1 p., 1896.

Et par M. Ed. Piette. Hiatus et lacunes.

Vestiges de la priode de transition dans la grotte

du Mas dAzil, broch. in 8", 44 p., 1895.

Il est procd l'lection d'un Vice-Prsident en

remplacement de M. J. Lger nomm dans la sance

de janvier et qui n'a pas accept. M. Drouet

est lu.

Est prsent comme membre rsidant :

M. le D'' NouRY
, charg de cours l'Ecole de

Mdecine, rue de l'Arquette, par MM. Bigot et D'"

Osmont.

Conformment au rglement, le Secrtaire rappelle

que les projets d'excursion annuelle doivent tre

soumis la Socit dans la sance d'avril
;

les mem-
bres de la Socit expriment le dsir que la runion

se tienne, en 1896, dans le dpartement de l'Eure et

chargent le Secrtaire de s'entendre avec ceux de

nos collgues qui habitent ce dpartement.

M. Lignier prsente ,
au nom de M. Gurin (de

Mesnil-Thbault), des implantations de Gui sur Gui.

Tantt il n'y a pas de nodosit au point d'implanta-

tion, tantt il existe un anneau plus ou moins com-

plet contournant le rameau support ;
ce second cas

s'observe dans les implantations de Gui sur le

Tilleul. Il s'agit bien d'implantations, car les entre-

nuds sont trs longs chez le Gui, et l'implantation

est souvent une certaine distance des nuds
;
cas
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plus concluant encore, des individus mles peuvent

s'implanter sur individus femelles ou rciproque-
ment.

M. P. Fauvel annonce que ,
dans une rcente

excursion dirige Cabourg par M. Joyeux-Laluie,

il a. vecueiWi \Echmrus Pallasii; cette espce n'est

pas distincte de E. Gartneri, Quatfg.; les diffrences

signales (absence de trompe, par autotomie, inter-

ruption des 2 couronnes de soies) ne sont pas carac-

tristiques; Saint-Vaast, l'espce atteint 16-18 ctm.
;

les chantillons trs abondants recueillis Cabourg
n'ont que 3 4 ctm. M. P. Fauvel a recueilli galement

de nombreuses Pectinaires en place; le tube a sa petite

ouverture en haut, surmonte par une petite chemine

forme d'un tube muqueux avec grains de sable. Cette

Pectinaire n'est pas Pectmaria Belgica, mais Lagis

Corenii ; l'espce de Naples cite comme Pectinaria

Belgica, et qui est la mme que Pectinaria Neapo-

litana, est galement Lagis Corenii. M. Fauvel n'a

jamais vu d'exemplaire de P. Belgica ; cependant

Malmgren la cite avec L. Corenii.

M. Bigot appelle l'attention sur un article de la

Feuille des Jeunes naturalistes
, qui signale l'abon-

dance de la Belette Vison dans l'Ile-et-Vilaine ;un

fourreur de Rennes en prpare plus de 100 peaux

par an.

M. Bigot donne connaissance des analyses sui-

vantes :
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G. F. Matthew. The Protolenus faunu

{Tram, of the N. York Acad. of Se, vol. XIV,

1895, p. 101-153, pi. I-XI).

La rgion du New-Brunswick est devenue, surtout

par les recherches de M. Matthew, une de celles o

la division des assises cambriennes a t pousse le

plus loin.

Si l'on compare la composition du Gambrien dans

les deux rgions classiques de la Scandinavie et du

Pays de Galles, on a le tableau suivant :

SCANDINAVIE PAYS DE GALLES

_, - . , . ( G. Ceratopi/e Trmadoc super.
Cambrien suprieur ^ ^ , r , r.. . , . ; . .

, , , . , G. a Peltura Trmadoc infrieur
(Postdamien). L^ , ru t in' G. a Olenits Lingula flags.

Cambrien \ Acadien. G. -Paradoxides Mnvien et Solva.

infrieur. / Gorgien. G Olenellus Gaerfai.

Ghacune de ces zones a pu tre subdivise en un

certain nombre de sous-znes, l'exception des cou-

ches . Olenellus., bien que la varit des formes

rapportes Olenellus semble indiquer l'existence

de semblables subdivisions.

Nulle part jusqu' ce jour on n'a rencontr en

Amrique la zone suprieure Ceratopi/ge. Dans le

Sud du Nouveau-Brunswick, il y a plusieurs zones

distinctes au-dessous des couches Paradoxides ,

mais elles ne semblent pas appartenir aux couches

Olenellus, car ce genre et la plupart des espces qui

lui sont associes font dfaut. Au contraire, Manuel

Brook, dans le New^foundland, la zone Olenellus

existe au-dessous des couches Paradoxides.
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Dans le Sud du Nouveau-Brunswick, au-dessous de

la bande c' Paradoxides lamelatus, qui forme la

base des couches Paradoxides, existe une faune nou-

velle comprise dans 5 assises qui sont de haut en bas :

5 Faune de Crustacs inconnue.

4 Sous-zne Bei/richona tinea (Ostracode).

3 Sous-zne Protoleniis paradoxoides.

2 Sous-zne Protoleniis elegans.

I Sous-zne Hipponicharion eos (Ostracode).

Les caractres gnraux de la faune sont les sui-

vants :

Tous les Trilobites ont les lobes oculaires continus,

c'est--dire tendus depuis le bord antrieur de la

glabelle jusqu'au bord postrieur ;
c'est un caractre

primitif. L'importante famille de Ptychoparid est

absente, tandis qu'il y en a une douzaine d'espces

dans la faune Olenellm
, qu'elles deviennent aussi

communes que Paradoxides dans la zone Para-

doxides, et qu'elles continuent abonder dans le

Cambrien. Les genres Conocoryphe, Microdiscus,

Olenellus font dfaut. Les Brachiopodes , appar-

tenant des types primitifs, sont gnralement petits;

les plus grands appartiennent aux SipJionotretid et

OboUd. Les Gastropodes sont reprsents par

des HyoUthid.
II est possible que cette faune, plus primitive et

plus plagique que la faune Olenellus soit contem-

poraine.

Les nombreuses espces reconnues ce niveau

sont les suivantes :
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FoRAMiNiFREs. Oi'buliiia c. universa, LdiVk.; 0.

intermedia, n. sp. ; 0. (?) ova/is, n. sp. ;
0. (?)

ingens, n. sp. ; Globigerina cambrica, n. sp. ;

G. grandis, n. sp.; G. didgnia, n. sp.; Gr. turrita,

n. sp.

Spongiaires. Monadites ; Prostospongia ,
Astro-

cladia? eongata; A. (?j elegans ; A. ("f) virgu-

hdes.

Brachiopodes. Lingulella Martinensis Matthew;

L. cf. Granvillensis, Walcoti ,Obolus (Bost/'ordia)

pnlc/ier, Matth.
;
0. pristi/ius, n. sp. ;

Tremato-

boliis insignis, iMatthew
;
Obo/e/la nitida, Fovd"!

;

Linnarsonia transv?\sa, Uarit.; Acrotreta gemma:,

Billings ?
;

.4 . gemmula, Matthew
; Lingulella (?)

clata?, Hall.; L. (?) inflata , Matthew; L.

inflata, var. ovalis, Matthew; Acrothele Mattliewi,

Hartt.
;
A. Malthewi, var. costata, Matthew.

Ptropodes. Hi/olithellus micans , RilHngs?;

Co\eodes typicalis , Walc. ?
;

Orthotheca cf.

Emtnonsi, Ford.; Hyolithes et. princeps, BilHngs?;

H. americanus
, Bill.; H. c. obtusus, I>ill.

;
H.

decipiens ; H. gracilior ,
n. sp. ; Diplotheca

Hyattiana , Matth.; D. acadica , var. crassa
,

Matth.
; Pelagiella, n. gen. atlantoldes, Matth.

;

Wolborthella tennis, Schmidt.

Ostracodes. Hipponicharion eos , Matth.
;

//.

cavatum , Matlh.
;
H. minus, Matth.; BeyricJiona

papilio, Matth.; B. tinea, Matth.
;

B. planata ,

n. sp. ;
B. triangula, n. sp. ;

B. ovata, n. sp. ; B.

rotundata, n. sp. ; Aparchites secundo, n. sp. ;

Primitia aurora
, Matth.; P. oculata

,
n. sp. ;
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P. (?) fi/siformis, n. sp. ;
Schmidtella cambrica

,

n. sp.; Leperdilia (?) ventricosa, Matth.
;
L. (?)

Steadi, Matth.
;
L. (?) minor, n, sp. ;

L. (?) jo?7'-

mva, n. sp.

Phyllopodes. Lepidita i;-^ slgillata, Matth.

Trilobites. Protagraidos, n. gen., priscus, n. sp.;

Ellipsocephahis galeatus , Matth.; . grandis:,

Matth.
;

Aiuilonia acadica, n. sp. ;
Micmacca

,

n. gen., Mattheyi, n. sp.; M. F/* Ingeni, n, sp. ;

ii. recurva, n. sp. ;
A/. (?) plana, n. sp.; Proto-

lenu!^ paradoxo'ides, Matth.; P. bituberculatus,

n. sp. ;
P. (Bergeronia , n. siibgen.) elegans,

Matth.; P. (B.) articephala, Matth.

A. Bigot.

D. P. hlert. Sur les Triiiucleus de
l'Ouest de la France {Bull. Soc. Gol. Fr.,

S^sr., t. XXIII, 1895, p. 299-336, pi. I-II, 14 fig.

dans le texte).

Les Trimicleus n'ont t longtemps connus, dans

rOuest de la France, que dans les Schistes ardoisiers

suprieurs o\j Rouault et Dalimier ont signal Tri-

micleus Pongerardi et T. ornatus. Plus tard, MM. de

Troraelin et Lebesconte en ont signal un autre, Tr.

Goldfussi, dans les grs de Bas-Pont, au sommet du

Grs de May, et dans les Schistes ardoisiers sup-
rieurs.

Des tudes de M. D. P. hlert, il rsulte que les

7Vm^<c/e^^s existent plusieurs niveaux dans l'Ordovi-

cien de Normandie , reprsents par des espces

distinctes.
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1 Dans une zone schisteuse intercale dans le

Grs de May o leur prsence a t signale par

M. Kerforne
;

2 Dans les Schistes suprieurs Calymene Tris-

tani d'Andouill (7V. Biireaiii, n. sp.) ;

.> Dans les Schistes d'Ecalgrain, prs Jobourg

(Manche) {Tr. Grenieri, Bergeron);
4 Dans les Schistes ardoisiers suprieurs de

Riadan {Tr. Pongerardi , Rou). L'existence de 7V.

Goldfussi, Barrande et Tr.oDiatus, Sternb. demande

tre confirme.

A propos de ces espces, M. D. P. hlert discute

longuement un certain nombre de caractres du

genre Trinucleiis
, limbe, suture, yeux, enroule-

ment.

Il entre aussi dans des dtails trs importants

sur la distribution des Tr'mucleus et sur la consti-

tution de rOrdovicien suprieur de lOuest de la

France.

Le Grs de May est loin d'tre homogne dans sa

composition et sa faune. Vers le milieu il existe

un niveau schisteux avec Trinucleu'i. Dans les grs
infrieurs il y a deux niveaux distincts

,
un la

base contenant encore CaJymene Tristani
,

l'autre

o cette espce fait dfaut et qui est caractrise plus

particulirement parHofnalonotus Vicaryi, serratus,

Bronf/niarti ,
Plsiacomia brevicaiidata , Dalma-

nites bicertus. Le niveau Trinucleus a une faune

semblable celle des Schistes ardoisiers infrieurs

{Calymene Tristani, Plsiacomia brevicaudata). Ce

niveau se retrouve au Pont de Gaen, prs Domfront,

aux environs de Villaines (Mayenne). Les grs de May
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suprieurs (Grs du Belvdre) ont comme espces

caractristiques : Conularia pyramidata , Homa-
lonolus Deslongchampsi , Modiolops prima ,

Morter i.

Les schistes Tr. ornatiis et Grenieri de Nor-

mandie, les ardoises 7V. Pongerardi et ornatus de

Bretagne sont au-dessus de ces Grs du Belvdre.

A. Bigot.

D"^ Philippe Pocta. Parallle entre les

dpts siluriens de la Bretagne et de la

^o\\n\Q {Bull. Soc. Et. Se. Angers, t. XXIV,

1894, p. 137-146).

M. Pocta ayant tudi en compagnie de M. tilert

les dpts palozoques du Maine les a compars
ceux de la Bohme.

L'ensemble de couches dsign dans le nom de

Prcambrien ressemble entirement aux schistes

rangs par Barrande dans les tages A et B.

Le Grs armoricain est peut tre plus ancien que
d' et occuperait peu prs la mme place que les

diabases^sur lesquelles repose l'Ordovicien de Bohme.
On pourrait peut tre aussi le placer au niveau de

d' a de Bohme.

Les Schistes CaJymene Tristani reprsentent un

quivalent de f/' y par la prsence du Placoparia

Tourneiiineiy varit de PI. Zippei, la prsence de

Didym ograptus .

Le Grs de May parat correspondre aux assises

d^ + d' + d' de Bohme.



XLV

La bande d" a renfermant Trinucleiis GoMfussti, T.

spinatis, peut se placer au niveau des ardoises de

Renaz
; Ampyx tenellus de Renaz n'existe en

Bohme que dans i/' a.

Les couches de grs au-dessus des Schistes de

Renaz n'ont rien d'analogue en Bohme; on pourrait

peut tre les comparer aux Quartzites de d:'
[3 qui

pourraient en Bohme appartenir au Silurien sup-
rieur.

Les horizons 2, Monograptus priodon, et 3,

M. colonus
,
de e' de Bohme ont t distingus en

Bi'etagne par M. Barrois,

Au-dessus des calcaires kBolbozoe Bohemica
,

reprsentant videmment une partie de la bande e"

de Bohme, il n'y aucune couche silurienne dans

l'Ouest de la France.

A. Bigot.

M. CossMANN. Etudes sur les Gastropodes
des Terrains jurassiques (Mm. Soc. GoJ.

Fr. Palont., 1895, in-i, 167 p., 6 pi.).

Dans le travail qu'entreprend M. Gossmann, l'au-

teur se propose de taire connatre successivement la

faune de Gastropodes des terrains jurassiques de

France; c'est plus qu'une continuation de l'uvre

interrompue par d'Orbigny ;
c'est une vritable rvi-

sion des Gastropodes jurassiques. Dans une publi-

cation qui marche paralllement, intitule Essais

de Paloconchologie compare ,
M. Gossmann

donne la caractristique des divers genres, sous-
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genres et sections admis dans les Gastropodes ; le

grand travail est destin donner la rpartition dans

ces groupes de toutes les espces jurassiques dcrites

par d'Orbigny, ou dans des Mmoires publis de 1850

1895, ou reconnues nouvelles dans les collections

publiques et prives qui ont t communiques
l'auteur.

Le premier fascicule contient la description de

175 espces appartenant aux Opisthobranches et aux

Pulmons; 46 d'entre elles proviennent des terrains

jurassiques de Normandie et de la Sarthe, et les

types de la plupart d'entre elles sont conservs,

soit dans les collections de la Facult des Sciences
,

soit dans la collection Deslongchamps.

Ces espces sopt :

OPISTHOBRANCHES (1)

1 TORNATELL.EA pulclieUa Dcsl. Baj. supr.

2 Brasili n. sp. Baj. inf. et sup^
3 LoWem (Hb. etDesl. ).Bath. sup'".

4 myosotis Buv. Squanien.
5 JD microsphera n. sp., id.

6 AcT.EONiNA giganlea Desl. Bath. moy. et sup''.

7 (Striactseonina?).S'/VAr/ce/md'Orb.^

Bath. sup^
8 (Ovactceonina) sparsisulcata d'Orb.

Charmouthien.

9 mdacopho?'a n. sp., id.

(1) Le nom d'auteur entre parentlises indi(iue que l'espee a t

dcrite dans un autre genre par l'auteur de l'espce.



11



XLVIII

22 AcT.EONiNA (Trochactonina) Boutillieri n. sp.
-

Squanien.
23 Bigoti n. sp., id.

24 veniricosa d'Orb., id.

25 Gylindrites cusp'idatus Sow. Balh. sup'' moy.
26 i<//^jr/.sMorr.etLycett. Bath.sup^
27 Thorenti Buy. Bath. moy.
28 Ceritella Francquana (d'Orb.). Bath. sup^
29 pygmcTa Morr. et Lyc, id.

30 rissodcs (Buv.). Squanien.
31 )) plicata (Zitt. et Goub.), id.

32 Deshayesea (Buv.), id.

33 ToBisiATmA Boutil/ieri n. sp., id.

PULMONS.

34 BuLLA Liasinn E. Desl. Gharmouthien.

35 globulosa Desl., Bathonien sup''.

36 Lorierei d'Orb. Callovien.

37 AcERA? primva (Desl.). Bath. sup'".

38 mecUojurensh n. sp. Callovien.

39 Beaugrandi de Lor. Kimmridien.

40 truncata (Lnnier). Squanien.
41 SuLCOACT.EON Bigot i n. sp. Bajocien sup^

42 sti'iatosukatum (Zitt. et Goub.).

Squanien.
43 hordeolus (Buv.), id.

44 Hydatina (?2i\ddh^&Q.\.m2i) suprajiiremis (B^m.).

Squanien.
45 Bhytidopilus Douvillei Cossm. Bath. moy.

et sup''.

46 Castellatius (Thwrm.). Sq.
A. Bigot.
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M. CossMANN. Mollusques ocniques de
la Loire-Inierieure {Bull. Soc. Se. nat.

Ouest, Nantes, t. V, 1895, p. 159-197, pi. V-VII).

M. Cossmann
, qui est un travailleur infatigable

mne de front un Gnera des Gastropodes, la rvision

des Gastropodes jurassiques de France et la conti-

nuation de ses tudes sur les coquilles tertiaires. Le

mmoire dont la Socit de Nantes a commenc la

publication est destin faire connatre la riche faune

ocnique de la Loire-Infrieure, dont les recherches

de M. V^asseur ont montrs les affinits avec celle du

Gotentin. En attendant que M. Cossmann attaque

l'tude de la faune tertiaire du dpartement de la

Manche, il sera toujours intressant de consulter son

travail sur la Bretagne. Le premier fascicule est

consacr la description des Cphalopodes, Pulmons
et Opisthobranches. Ds maintenant nous pouvons

signaler l'existence dans le Cotentin
, d'aprs les

collections qui sont notre disposition, des espces
suivantes :

Nautihis umbi/ieui is, Desh. Vasseiiria oeeideji-

talls
,
Mun. Gh. Auricula Douvillei , Vass.

SipJionaria Toiinioueri
,

A'^asseur. Scaphander
altanUlensis, Desh. BuUinella Brugiiieri, Desh.

/>. ei/lhidro'ides, Deshayes. Hoxania ovulata
,

LdimXi. PlicobuUa Dumasi
,
Cossm.

A. Bigot.

A 9 heures 1/2 la sance est leve.

D



SEANCE DU 4 MAI 1896

Prsidence de M. Lignier, prsident

La sance est ouverte 8 heures.

Sont prsents : MM. Bigot, Brasil, P. Fauvel, D""

Fayel, de Formigny de la Londe, Lger, Le Meulais,

Lignier, Marie, D'" Osmont, VauUegeard.
Le procs-verbal de la sance d'Avril est lu et

adopt, aprs observation de M. P. Fauvel.

Communication est donne, de la correspondance

qui comprend :

1 Une invitation de la Commission d'organisation

du Congrs des Mines, de la Mtallurgie et de la

Gologie organis les 25 et 26 septembre 1896

Buda-Pesth, l'occasion du millnaire de la Hongrie,

et demandant la Socit de se faire reprsenter

ce Congrs. 2" Diverses lettres du Comit des

Assises de Caumont dont le 2<^ Congrs s'ouvrira

Rouen le 15 juin ;
la Socit dlgue ce Congrs

MM. Bigot, P. Fauvel et VauUegeard. 3" Divers

accuss de rception. A" Une demande d'change de

la Socit du S. E. pour Vchange des plantes,

qui est renvoye la Commission d'impression.

Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont

passs en revue. Ils comprennent les ouvrages sui-

vants, offerts par leurs auteurs :

Ed. Bonnet et G. Barratte. Catalogue rai-

sonn des Plantes va'iCMlaires de Tunisie.
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D"" Saint-Lager. La Vigne du Mont Ida et le

Vaccinmm. Les nouvelles flores de France.

Thriot. Notes sur la flore bryologique du

Mon /.-Dore.

Abbk Hue. Lichens rcolts Vire, Mortain

et au Mont Saint-Michel. Lichens de Cani.si/

(Manche) et des eiivirons.

M. le D'" NouRY, professeur l'Ecole de mdecine,

prsent dans la dernire sance
,
est lu membre

rsidant.

La Commission d'impression soumet l'appro-

bation de la Socit la motion suivante :

Le Secrtaire de la Commissioti mtorologique
du Calvados fournira chaque anne un rsum des

principaux vnements mtorologiques ;
ce rsum

qui correspondra une demi-feuille d'impression

sera imprim dans le dernier fascicule du Bulletin.

La Socit Linnenne versera la Commission mto-
rologique du Calvados une subvention annuelle de

yingt-cinq francs.

Aprs une discussion laquelle prennent part

MM. Bigot, D'' Fayel, de Formigny de la Londe,

Lignier, cette proposition est adopte par 6 voix

contre 5.

Le Secrtaire fait connatre qu'il a reu deux

projets d'excursion dans le dpartement de l'Eure,

l'un de M. l'abb Toussaint, de Bois-Grme, avec

Vernon comme centre
;

l'autre de M. labb Guttin,

de Saint-Didier-des-Bois, avec Louviers comme lieu

de runion. La Socit adopte la proposition de la
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Commission d'impression qui a choisi la runion

Louviers, et fixe cette runion au dimanche 28 Juin.

Le Secrtaire est charg d'organiser cette runion et

les excursions qui l'accompagneront. En pi-incipe,

il est dsirable qu'une excursion soit faite le

dimanche matin.

M. Vaullegeard communique une note relative

des vers parasites d'animaux marins (Voir 2'^ partie

de ce Bulletin).

M. P. Fauve!, propos d'une note de M. le baron

de Saint-Joseph qui signale pour la premire fois la

prsence d'un Orthonectide (Rhopalura Pterocirri)

chez un Annelide polyclite, fait remarquer qu'il a

constat lui-mme la prsence d'un Rhopalura chez

VAmpharetc Grubei
,
mais n'ayant pas alors les

renseignements ncessaires pour sa dtermination

il ne peut affirmer que ce soit la mme espce que

celle du baron de Saint-Joseph.

M. Bigot montre que l'atlas et l'axis des Crocodi-

liens et Tlosauriens forment en ralit trois ver-

tbres, la pice basilaire tant le centrum d'un

proatlas dont la pice suprieure constitue l'arc

neu rai.

A 9 heures 1/2 la sance est leve.



SEANCE DU r JUIN 1896

Prsidence de M. Ligxier, prsident

La sance est ouverte 8 heures.

Sont prsents : MM. Sigot, Brasil, D'- Catois, Che-

valier, P. Fauvel, de Formigny de la Londe, Lger,
Lignier, Moisy, D'' Osmont, de la Thuillerie, Tison,

Ravenel, Vaullegeard.

Le procs-verha] de la sance de Mai est lu et

adopt.

Communication est donne de la correspondance :

M. Joyeux Laffuie, en mme temps que ses excuses

de ne pouvoir assister la sance, adresse une notice

scientifique sur Fr. Berjot, ancien prsident de la

Socit
;
sur la proposition du Secrtaire, la lecture

de cette notice est renvoye la sance de Louviers.

Le prsident du Comit d'organisation des Assises

de Caumont annonce que ce Comit a dsign
M. Lignier, prsident de la Socit Linnenne de

Normandie, pour prsider une des sances du Con-

grs de Rouen.

Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont

passs en revue
;

ils comprennent notamment un

certain' nombre de brochures offertes par l'Universit

l'Upsal et la notice suivante :

0. Lignier. Notes sur J'orgaaisatlon (jrnrrale
H spcialoiteiU sur Vensi'Ujncmcnl df la botanique
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dans les Universits de Lige, de la valle du Rhin

et du Wurtembei^g.
M. Bigot attire l'attention des membres de la

Socit sur des travaux contenus dans les prio-

diques dposs sur le bureau :

F. Bernard, 2'^ note sur le dveloppement la

morphologie de la coquille chez les Lamellibranches

Taxodontes (B. S. G. F. 3, XXIV, 1896, p. 54-82).

D. P. OEhlert, rsum des derniers travaux sur

l'organisation et le dveloppement des Trilobites

(id. p 97-116). A. Jukes Browne et William Hill,

A dlimitation of the Cenomanian, being a comparison

of thecorresponding beds in South-Western England
and Western France (5 Q. G. S., LU, 1896, p. 99-178).

Il serait trs dsirer que quelques-uns de nos

confrres voulussent bien se charger d'analyser ces

travaux dans notre Bulletin.

Le Secrtaire donne des re

nisation de la runion Louviers.

Le Secrtaire donne des renseignements sur l'orga-

M. Vaullegeard prsente des observations sur un

Echynorhynque rencontr chez Loligo mdia {voir

2^ partie de ce Bulletin).

M. Lignier fait part d'un essai tent au Jardin des

Plantes de Caen pour grefer des branches femelles

de Gingko sur le pied mle de ce conifre, qui existe

au Jardin Botanique.

M. Biiot, dans une rcente excursion la Brche-

au-Diable, a pu se convaincre, et convaincre ses lves

que le prtendu oppidum de Marie Joly a une origine
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trs naturelle, et que la main de l'homme n'est pour
rien clans la disposition rgulire des blocs de grs
qui constitueraient l'enceinte de cet oppidum. Ce

sont les tranches des bancs du Grs armoricain,

aligns de l'Est l'Ouest, qui, venant saillir au-dessus

de la surface du sol, ont t prises pour un retran-

chement artificiel. Cette disposition s'observe partout

o affleurent les grs anciens en Normandie, et ce

n'est pas la premire fois qu'elle a t prise pour
une disposition artificielle. On se souvient encore

des prtendus alignements du plateau de Valcongrain.

Les peuplades nolithiques, qui ont habit le plateau

de la Brche-au-Diable, ont profit de ces retranche-

ments naturels, mais ne les ont pas crs. Il faut

aussi retrancher du catalogue des monuments mga-
lithiques de la Normandie le prtendu dolmen du

smaphore de Flamanville (Manche) ;
c'est un bloc

arrondi de granit, isol par altration du granit envi-

ronnant, et qui s'est trouv plac tout naturellement

sur d'autres blocs de mme origine.

M. Chevalier fait remarquer qu' Passais on a

dcrit comme alignements mgalithiques des amas

de blocs disposs en effet dans une direction dter-

mine, mais cette direction n'est autre que celle d'un

filon de diabase, dont l'altration a donn les

bouJarch si caractristiques de ces affleurements.

A 9 heures 1/2 la sance est leve.
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REUNION GENERALE ANNUELLE

A LOUVIERS, LE 28 JUIN

EXCURSIONS DES 29 ET 30 JUIN

iix Eliivii'Oiis

de Louviers. Les Andelvs. Veriion. Pacv-sur-Eure

Depuis longtemps la Socit Linnenne projetait

de tenir une runion dans l'Eure pour prendre con-

contact avec les Socits savantes de la Haute-

Normandie. Bien que l'une d'elles
,

la Socit

Normande d'tudes prhistoriques, eut fix prci-
sment le 28 juin une runion aux Andelys, nous

devons nous applaudir de l'empressement avec

lequel on a rpondu notre appel ;
toutes les

Socits rgionales qui s'occupent de sciences natu-

relles se sont trouves reprsentes et nous avons

fait, dans nos excursions, connaissance avec des

richesses que nous ne demandons qu' mieux

connatre.

La Socit Linnenne tait reprsente par

MM. Bigot, Chevalier, Corbire, abb Diavet,

DoUfus, prsident de la Socit gologique de

France; R. Fortin, vice-prsident de la Socit des

Amis des sciences naturelles de Rouen ; Gadeau de

Kerville, abb Guttin, Jouan, Lecointe, Lennier,
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prsident de hi Socit gologique de Normandie ;

Niel, prsident de la Socit des Anris des sciences

naturelles de Rouen; Moisy, Ravenel, Tison, abb

Toussaint, de la Thuillerie, Vaullegeard ;

-- auxquels

s'taient jointes les personnes suivantes, trangres

la Socit : MM. Angrard, prsident de la Socit

d' mulation de Farrondissement de Loiiviers ;

Dubourg, de la mme Socit
; Coulon, prsident

de la Socit des sciences d^Elbeuf ; Ghdeville et

Izambert, de la Socit normande cV tudes prhis'

toriques; L. Petit et D'' Regimbard, de la Socit

Libre de l'Eure; Janet, ingnieur des mines,

Hoschd, Monet, Ttrel et Tuai.

La matine du dimanche a t co>isacre des

excursions aux environs immdiats de Louviers, sous

la direction de MM. Dollfus, Gadeau de Kerville et

Izambert.

A midi et demi les membres de la Socit et les

personnes qui les accompagnaient se runissaient en

un banquet l'htel du Grand-Cerf. M. Izambertavait

eu l'attention dlicate de faire placer dans la salle des

cartouches portant les noms des plus clbres parmi
les anciens Linnens : Lamouroux, de Caumont,

Jacques et Eugne Eudes-Deslongchamps, Elie de

Beaumont, deBrbisson, Modre. Au dessert, M. Li-

gnier, prsident, porte le toast traditionnel la m-
moire de Linn, la sant de MM. Thorel, dput,
maire de Louviers, et Angrard, prsident de la Socit

d'tudes de l'arrondissement de Louviers. M. Thorel,

dans sa rponse, dit que la ville de Louviers est tou-

jours heureuse et fire d'offrir l'hospitalit aux

Socits savantes. M. Bigot, secrtaire, remercie ceux
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qui ont apport leur concours dvou l'organisation

de la runion et des excursions, MM. Chdeville,

Dollt'us, Gadeau de Kerville, Guttin, Izambert.

Puis l'on se rend au muse Lasnon, o dans un

lgant btiment, trs bien adapt sa destination,

sont runies ct de souvenirs intressants pour
l'histoire locale de riches collections d'antiquits, en

grande partie lgues par un jeune habitant de Lou-

viers qui a fait don en mme temps d'une somme de

150,000 fr. pour la construction de l'difice qui les

abrite aujourd'hui. On ne saurait trop fliciter l'in-

telligente municipalit de Louviers de la faon dont

elle a utilis cetie somme pour la construction d'un

difice dont l'amnagement intrieur est, chose rare,

en rapport avec la destination, et o l'on n'a pas

sacrifi la faade et la pierre de taille l'installation

intrieure, comme dans beaucoup de btiments qui

nous sont trop connus.

SANCE PUBLIQUE

A 4 heures s'ouvre, dans une salle de l'Htel-de-

Ville, lasance publique prside par M. Lignier, pr-

sident, qui fait asseoir au bureau MM. Thorel, dput
de l'Eure, maire de Louviers, Angrard, prsident de

la Socit d'tudes de l'arrondissement de Louviers,

Dollfus, prsident de la Socit gologique de France,

Bigot, secrtaire de la Socit Linnenne.

M. Lignier prononce l'allocution suivante :
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Messieurs,

Chers Confrres,

Il y a bien longtemps que la Socit Linnenne de

Normandie n'avait tenu ses assises annuelles dans le

dpartement de l'Eure, et vraiment, il semblait,

depuis de nombreuses annes, qu'une force invin-

cible nous portt toujours vers l'ouest ou le sud,

dans la Manche ou dans l'Orne. Mais, aujourd'hui, le

charme est rompu et c'est avec joie que nous nous

prparons explorer ce pays qui est nouveau pour

beaucoup d'entre nous. Nous savons, en effet, qu'il

n'est pas seulement couvert de bois magnifiques,

pourvu de sites renomms, mais qu'il est en outre

amplement fourni de toutes sortes d'attraits pour le

naturaliste; nous savons, enfin, que c'est sous la

direction de connaisseurs prouvs que nous allons

le parcourir. Aussi, je suis persuad que le charme

dont je parlais l'instant n'est pas rompu seulement

momentanment, mais bien pour longtemps. A l'ave-

nir, je n'en doute pas, la Socit Linnenne de Nor-

mandie n'oubliera plus l'Est de sa province ;
elle

y reviendra certainement et toujours avec un nou-

veau plaisir.

D'ailleurs, le choix du dpartement de l'Eure, pour
notre rgion, n'est pas seulement heureux parce que
la runion, malgr ses richesses naturelles, nous est

moins connue, il l'est aussi parce qu'il va permettre
l'ane des Socits d'histoire naturelle de Nor-

mandie de resserrer plus intimement les liens qui
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l'unissaient dj certaines de ses vaillantes surs
de l'Eure et de la Seine-Infrieure et mme d'en

nouer avec d'autres. Plusieurs reprsentants de ces

Socits sont aujourd'hui parmi nous et je compte
bien qu'en nous quittant aprs trois journes pas-

ses ensemble dans la plus cordiale intimit, ils ne

nous oublieront pas plus que nous les oublierons

nous-mmes. Ds lors
,
aux relations quelquefois

entirement officielles qui unissaient notre Socit

aux leurs, nous aurons substitu les liens d'une

amiti sincre et profitable tous. C'est, en effet,

par l'union, par un contact incessant et en mettant

en commun nos eflbrts de tous les instants que nous

aurons le plus de chance de rendre ce pays les

services qu'il doit attendre de la science, de lui

fournir les lments de progrs qui s'adaptent ses

besoins spciaux.

Le Secrtaire donne lecture de la notice suivante ;

NOTICE SCIENTIFIQUE

SUH

9 juillet isi 21 aot 1895

par M. le docteur JOYEUX-LAFFUIE

Le 21 aot dernier Frdric Berjot, un des plus

anciens membres de la socit Linnenne et un des

plus estims, tait brusquement enlev, aprs une
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courte maladie, l'affection de ses collgues et ds
siens. On a rappel sur la tombe chi cet homme de

bien les qualits, personnelles qui foraient en lui

l'estime gnrale. Ce n'est donc pas l'homme priv

que je veux faire connatre aujourd'hui, mais l'homme

de science et de progrs qu'il ft pendant toute sa

vie.

Pour lui la pharmacie ne ft pas ce qu'elle est

pour beaucoup. Il s'intressait la prparation et

la fabrication des produits pharmaceutiques. Il

cherchait sans cesse les perfectionner en inven-

tant et en crant de toutes pices des appareils

fort ingnieux qui ont t justement apprcis non

seulement de ses confrres mais aussi des chimistes

les plus minents. Il en est qui sont connus de tous :

un appareil vaporer dans le vide, un appareil pour
la fabrication des extraits et surtout ses appareils

pour la fabrication des eaux gazeuses qui lui valurent

de nombreuses et importantes rcompenses aux

expositions.

Jusqu' lui tous les appareils produire l'eau de

Seltz, dont on faisait dj un usage gnral et habituel",

pouvaient tre diviss en deux catgories, les uns

fonds sur le principe de la pression mcanique, les

autres sur le principe de la pression chimique. Les

premiers occupaient une place considrable, taient

dispendieux et donnaient toujours une eau d'un

mauvais got communiqu par l'huile employe pour
le graissage. Les seconds qui n'avaient pas ces incon-

vnients ne pouvaient en revanche fournir un travail

continu, demandaient une grande prcision d'ajus-

tement et laissaient perdre une certaine quantit



LMI

de gaz, quand on passait d'une opration de la sui-

vante.

Ds 1842, Frdric Berjot s'tait efforc faire

disparatre tous ces inconvnients et tait arriv par

des perfectionnements successifs crer des appareils

fort ingnieux occupant un espace restreint, et

pouvant produire plus de trois mille bouteilles par

jour. Ils offraient sur ceux employs jusqu'alors

les avantages : de fournir un travail continu, de

donner des produits trs purs et galement saturs

de gaz, de rendre les rparations faciles sans entra-

ver la marche de la fabrication
,
de fonctionner

sous une faible pression toujours constante et pou-

vant tre rgle. C'taient l des perfectionnements

plus importants et plus nombreux qu'il n'en fallait

pour assurer le succs. Le temps l'a prouv.

Malgr ses nombreuses occupations qui semblaient

devoir le retenir dans le domaine de la pharmacie,

Frdric Berjot faisait frquemment des incursions

dans les sciences voisines. Il s'est occup avec succs

d'lectricit, et comme on la justement rappel,
c'est dans sa maison que l'clairage lectrique a fait

sa premire apparition Caen. En 1858, il faisait

connatre l'Acadmie des sciences La formule
d'un liquide propre amalgamer par simple
immersion les zincs des piles lectriques .

La science agricole a aussi largement bnfici de

ses recherches. Il tait un des membres des plus

actifs de la Socit d'Agriculture et de Commerce de

Caen, laquelle, grce ses connaissances chimiques
il rendait de nombreux services. L encore il a
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exerc son ingniosit la dcouverte de nouveaux

appareils, entre autres un appareil cuire dans le

vide applicable aux petites usines et la science

agricole .

En 1862, avec un important mmoire sur les

semences de pommes et leur action sur la qualit du

cidre, il obtint, le prix Lair dcern par la Socit

d'Agriculture et de Commerce de Gaen. Ce mmoire
est des plus intressants par ses rsultats.

Jusqu' cette poque on tait indcis sur la

question de savoir si oui ou non on devait craser

les ppins dans la fabrication du cidre. Les uns

prtendaient que l'crasement des ppins commu-

niquait au mot un principe amer et une huile d'un

got fort peu agrable. Les autres avanaient que

quand on crasait les ppins, le cidre avait plus

de montant, tait meilleur au got et se conservait

mieux .

Entre deux opinions aussi opposes il fallait faire

un choix. Berjot montra, par des recherches heureu-

sement conduites qui lui demandrent beaucoup de

persvrance et une grande sagacit, que les ppins
renfermaient trois substances importantes consi-

drer : une huile fixe, une matire gommeuse et une

huile essentielle.

Il montra que l'huile fixe tant sans odeur et sans

mauvais got ne pouvait nuire la qualit et encore

moins la conservation du cidre
; que la matire

gommeuse ne pouvait que donner du corps au cidre,

et que l'huile essentielle, loin d'tre nuisible, peut
dans beaucoup de cas suppler, dans une certaine
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mesure, au l)ouquet qui manque dans certains cidres;

de mme, en se transformant en acide benzoque,
elle donne aux vieilles eaux-de-vie de cidre authen-

tiques un parfum balsamique spcial.

Berjot ne se borna pas montrer l'utilit d'craser

les ppins. Il inventa cet eiet un concasseur d'une

extrme simplicit qui avait l'avantage de pouvoir

servir une foule d'autres usages.

Cette numration fort incomplte ne saurait

donner un aperu suffisant des nombreux et impor-

tants travaux de notre collgue. Il tait membre de

plusieurs socits scientifiques et dans toutes il a

laiss des ti'aces profondes de son passage. La note

dominante de son uvre scientifique et l'ingniosit

qu'il possdait au plus haut degr. Un appareil

considr comme parfait lui paraissait incomplet. Il

le modifiait, le transformait tant et si bien qu'il en

faisait un appareil entirement nouveau rpondant
infiniment mieux au but atteindre. C'tait un tra-

vailleur infatigable, un savant d'une modestie extrme

un collgue sympathique et dvou. De tels hommes

sont rares. Notre Socit conservera prcieusement

son souvenir.

M. l'abb Guttin communique une Etude stir le

Rosa ftida, Bast. de St-Didier-des-Bois ( Voir S"

partie de ce Bulletin)-.

M. le commandant Jouan prsente des observations

propos de la Flore de la Polynsie Franaise de

M. Drake delCastillo {voir 2'^ partir de ce Bulletin).
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M. Chdeville donne lecture d'un travail .s7//' la

patine des silex ou cacholong (voir 2^ partie de ce

Bulletin).

M. Bigot communique un manuscrit indit de

Jacques Eudes-Deslongchamps, racontant l'histoire

de la dcouverte du Teleosaurus Cadomensis, et

l'intluence que cette dcouverte eut sur la vocation

d'Eudes-Deslongchamps.

M. Lignier dpose une note sur les fleurs prolifres

du Cardamine pratensis (voir 2'^ partie de ce

Bulletin).

A 5 heures- 1/2 la sance est leve.

Le lundi 29 juin les membres de la Socit se sont

spars en deux groupes ; l'un, sous la direction de

MM. l'abb Guttin et Gadeau de Kerville, a fait des

excursions zoologiques et botaniques aux alentours

de Louviers et aux iVndelys ; l'autre, sous la conduite

de MM. Dollfus et Chdeville, est parti pour Vernon

et Pacy-sur-Eure, tudiant d'une faon trs dtaille

la gologie de la rgion comprise entre la Seine et

l'Eure et entre Pacy et Boisset.

La dislocation du premier groupe s'est faite le

mardi soir Saint-Pierre-du-Vauvray, celle du second

le mme jour Boisset (Eure).

E

i .
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Compte-rendu des Excursions botaniques

DES 28, 29 & 30 JUIN 1896

Par l'Abb Joseph GUTTIN

Membre correspondant de la Socit

Louviers avait t choisi pour tre, cette anne, le

rendez-vous de la Socit Linnenne de Normandie.

La perspective d'une herborisation fructueuse, le

plaisir de retrouver d'aimables collgues et de passer

quelques bonnes heures, avaient amen de fervents

naturalistes :

MM. de la Thuillerie, Gadeau de Kerville, Hosched,

Izambert, Jouan, Lignier, Ravenel, Ttrel, l'abb

Toussaint et l'abb Guttin
;

le mardi, MM. Niel et

Monet se joignaient eux.

Le dimanche, aprs le banquet, pendant la visite

des principaux monuments de la ville, quelques

botanistes, connaissant dj Louviers, firent une

courte excursion Acquigny et eurent la bonne

fortune de dcouvrir, auprs des ruines de Cam-

bremont, sur le versant gauche, une magnifique

station A'Herminium Monorchis R. Br.

Le lundi, 29 juin, le train de 7 heures nous

amenait la station du Vaudreuil. Sur le bord de la

ligne, un pied isol de Salvia verticillata L. semblait

d'heureux prsage. Alyssum calycinum L., Dianthus

proUfcr et Calendula arvensis formaient la florel-

lule de quelques mtres de la voie ferre.
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Au bord de la prairie, heureusement non encore

fauche, nous recueillons Barbarea stricta Andrz en

graine, Dipsaciis fiiUonum Mill., chapp des

cultures des environs, Onothera biennis L., Papaver
dubium L., Trifolium liybridum L., Rhinanthus

g faber et /w'sutKS Lam.; plus au large, Thaliclriun

flavwn L. et Silaus pratensis Bess. trs abondants.

Le taillis de peupliers offrait : Euphorbia palustris

L., AchiUa plarmica L., Asparagifs offcinalis L.,

cultiv en grand dans le pays ; Ophrys apifera, Huds.,

Gymnadenia conopsea R. Br., Anacamptis pyra-
midale Rich., la saison tant trop avance pour les

Orchides; Tragopogon orientale L. bien plus com-

mun que T. pratense L., Galium elongatum Presl,

Lysimachia nummularia L. et vulgaris L., ce

dernier non encore fleuri, Spira denudata Presl.,

mlang avec le type, et OEnanthe Lachenalii Gmel.

Notre meilleure dcouverte est Valeriana sambiici-

folia Mik., plus commune que V. officinalis L., dans

ces parages.

Nous poussons une pointe jusqu'au pont, sur

l'Eure, pour jouir d'un de ces coquets paysages de

notre valle d'Eure, si charmante lorsque le soleil

donne son coup de pinceau ; dans la rivire au

milieu
'

Helosciaduni nodiflorum K., nous aper-

cevons de beaux Nasturtiiim sUfolium Rchb.

Au retour, par la route du Vaudreuil Louviers,

nous trouvons dans les haies Rosa tomentosa Sm.,

feuilles glanduleuses en dessous = R. pseiido-cus-

pidata Crp ;
dans la prairie, les mmes espces que

plus haut et Orcliis incarnata L.; VOrchis corio-

phora L., assez abondant dans cet endroit chappe
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nos recherches
;
sur le bord de la route, Euphorbia

Gerardia?ia iRcq., Verhascimi thapsifo)'me Schrsid.,

Bromus tectoni^n L.; sur la cte calcaire, garnie de

Juniperns, Epipactis atro-rubens Hoff., Rosa sepiimi

Thuil., et dumalis Bechst., Arabis hirsuta Scop.,

Galmm sylvestre Poil, var., hirtum Koch., Molinia

cnila Mnch., dfleuri, Chlora perfoliala L.,

peine en fleurs, Crassula rubens L., Geraniujn

purpurenm Vill. et Biibus macrostemon Focke.

A la Folie-Ragault, Genista tlnctoria L., forme

pubescente et couche, sur le talus calcaire, Oro-

banche minor Sutt., dans un champ de trfle.

Sur le bord du canal
, Lepldium ccunpestre,

forme voisine de Jieterophyllum Bnth. termine

notre cueillette.

Tel est le bilan de la matine.

L'excursion du soir tait : Sainte-Barbe, Becdal et

retour par Acquigny (train de 6 heures).

Vers 2 heures, on se remet en route. A Saint-

Hilaire, Linaria cymbalaria Mill. tapisse les murs

du parc.

A Sainte-Barbe, on rcolte Saf/ina filicauUs

Bor.
; Atropa BeUadona L., dans la proprit de

M. Dubourg (1).

Au bord de la ligne, Lactiica scariola L. et

Saligna L.

Sur le talus, droite, Buplevrum falcatum L.,

Cirslum lanceolatum var. sphro'idale Corb.
;

gauche, Dipsaciis pilosis L., non encore fleuri.

(1) Quelques jours aprs l'exrursion, M. Dubourg retrouvait en

graine, le rarissime Barhula cwcuata Rrhb., que nous avons

cherch sans pouvoir le dcouvrir.
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A Becdal, nous quittons la route pour suivre

le frais et limpide ruisseau
,

cueillant sur ses

bords Jimcus supimts Mnch. et Chenopodium
Bonus- Henricus L.; de l, monte aU pavillon de

M. Audresset; mi-cte, le rare BruneUa inter-

media Linck., croissant avec B. vuh/ans et alba est

chaleureusement recherch
;

la rcolte est assez

abondante pour satisfaire tout le monde. On trouve

successivement Bubia peregrina L., Bosa rusti-

cana Dsgl.; sousbois, Pi/lmonaria longifoliaBast.,
avec ses longues feuilles estivales, les unes taches,
les autres sans macules; en descendant vers le

ruisseau, encore Bninelhi intermedia Linck., Me-

lampi/rum cristatum L., Stachys Germanica L.,

Buplecrum faIcatumh.,Campamda glomerata L.,

tiges sches de Gentiana Gennanica Willd., Teu-

criiim montanum L. Traversant le ruisseau sans

aller jusqu' sa source, station classique d'Anmone
ranunciilodes L., dont il ne restait quelques jours

auparavant que les feuilles jaunies, nous longeons
la cte o fleurit, fin avril, Carex digitata L., actuel-

lement cach sous les hautes herbes
,

recueillant

Eiiphorbia didcish., Campanida trachelium L. et

nous gagnons la gare d'Acquigny o
, aprs un

rafrachissement bien mrit, nous filions rapidement
vers Louviers.

Mardi 30 Juin.

Les Andelys, tel tait le but de notre excursion.

Ds 7 heures, frais et dispos, nous i)renions le train

pour Saint-Pierre-du-Vauvray, o quelques minutes
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d'arrt nous permirent de recueillir peu de distance

de la gare, le trs rare Salvia verticiUala L. Grce
la ligne des Andelvs , nouvellement inaugure ,

l'excursion devenait facile; le pittoresque du paysage

avec, gauche, ses hautes collines calcaires tailles

pic, droite, la Seine, que nous ctoyons

jusqu'aux Andelys, fait passer rapidement les trois

quarts d'heure de voyage et ne laisse qu'entrevoir,

sur les talus, Specularia spculum A. DG., Hypo-
cheris glabra L. et les envahissants Sinapis alba L.,

Papavef hortens,e Huss. et Calcndula arvensis L.

Au passage niveau, prs l'hospice Saint-Jacques,

quelques Isatis tinctoria L. accrochs la roche,

laissent pendre leurs grappes de silicules noirtres
;

nous arrivons : l'itinraire est chang, le dpart des

excursionnistes devant avoir lieu 4 heures.

C'est vers Chteau-Gaillard, dont nous apercevons

les ruines, que nous dirigeons nos pas : site splen-

dide et station botanique trs riche. En nous ache-

minant tranquillement, gays comme la veille par

les charmants et spirituels rcits de M. le comman-

dant Jouan, sur la Polynsie, nous recueillons le

ivSiis^Arabis arenosa Scop., Sinapis alba L., Papaver

setigerum DC, et nous escaladons les pentes her-

beuses du vieux chteau-fort. Nous faisons ample
moisson de Heliantliemum ranum Dun., dfleuri,

Euphorbia esula L. , HeJianthemum polifolium

DC, dont quelques pieds encore en fleur, Ononis

natrix L., Euphorbia Gerardiana Jcq., Libanotis

montana AIL, Teucrium montaniun L., Asperula

cynanchica L., Epipactis atro-rubens HofT', Galium

sylvestre var. glabrum Koch . et hirsutum Koch
;
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Papaver clubium L.
, Stachys recta L. Arrivs

au sommet ,
nous traversons les ruines et nous

dcouvrons un panorama splendirle ;
nos pieds, la

Seine dcrit une courbe gracieuse , ctoyant ,

droite, de hautes falaises crayeuses, gauche, de

vertes collines, avant d'aller se perdre l'horizon

dans la plaine sableuse, parseme et l de bos-

quets verdoyants ;
en face au loin, la prison centrale

de Gaillon, ancienne rsidence des archevques de

Rouen
; quelques pas de nous, le Petit-Andely,

avec sa belle glise du XII-" sicle, o se sont arrts

quelques-uns de nos compagnons.
Nous continuons nos recherches et nous retrou-

vons les espces dj signales par M. Corbire
,

dans son excursion du 22 aot 1893. Et cependant
on ne peut s'empcher de donner quelques instants

la visite des imposantes ruines de cette clbre
forteresse fodale

;
les souvenirs historiques arri-

vent en foule la mmoire, ne serait-ce que le

tableau Bouches inutiles du dernier Salon (1). Au
milieu de cette double enceinte de 8 pieds d'pais-

seur, et des restes dmantels de ses 17 tours formi-

dables, on croit encore entendre l'cho de la lire

parole de Richard Cur-de-Lion : Qu'elle est

belle ma fille d'un an ! aprs l'avoir construite en

12 mois
;

dans le souterrain, semblent voltiger

encore les plaintes de Marguerite de Bourgogne ,

trangle dans son cachot, aprs deux ans de dou-

loureuse captivit ;
sur les remparts, les coups de

I

(Il Tal)le;iu de Tattegraiu, i-amielaiit un t'iiisodc du sige de

Cliteau-Gailkird, J. G.
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vent assez forts donnent l'illusion du sifflement des

biscaens de la Hire; bientt un joyeux cri:

(( Dianthus caryophyllus fleuri. Nous ramne
la ralit et avec un peu d'quilibre, de syl phi-

culture nous pmes cueillir d'assez nombreux

chantillons de ce bel illet
,
l'amant des ruines.

Nous rcoltons PhaJangium ramosiaii Lam, ,

Phleiim Bhmeri Wib., Melica </Iauca F. Sch. ,

Linosi/ris nulgaris DC. , non en fleurs ;
dans la

grosse tour, Parietaria erecta M. et K.
;
sur les

c.owiv^iQvi'
^
Amelanchier vulyarh Mch., en fruit;

sur les pentes, Mariiibium vulgare L., Ruta gra-

veoleiis; L. , Campaniila rotimdifoUa var. hirta

Koch, en bouton ; Dip/otaxis tenuifoUa DC, Scle-

l'opoa rigid'i Griseb, Digitalh lutea L. et sa var.

pue.scens Brb., Rosa aepium Thuill. et dumalis

Bchst., Orobanche cruenta Best., Vincetoxicuni

officinale Mnch., Ofio?iis arvmsis Lamk.,var.>??i7.s

Gaud., Ci/tisus decumbens Walp et sa var. glabre

diffusas ^^ Genista diffusa Wilid., avec le type, tous

deux en graine ;
Ononis cohimn AU. . Linaria

supina Desf., et comme adieu Chteau-Gaillard,
le rarissime X Helianlhemum su/fureum Willd.

(H. pulvcrulento-vulgarp Mart.), bien en fleurs.

La descente s'etfectue rapidement ,
et nous

nous dirigeons vers la sablonnire de Tosny ;
la

cueillette est facile : Biscutella Neiistriac Bonn,

abonde, et quelques instants suffisent pour rcolter

Medicago falcata L., minima Lam. et mdia Pers.,

Melilolus altissima Lois., Trifoiium scabrum L. et

striatum L.
, DianthusproJifer L., Papaver strigosum

Bnngh, mlang avec le type. Silne conica L.?
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Alyssum cahjcinun} L., Trifoliuni arvense var. T.

arenivagum Jord.; Armeria plantcifjbiea Willd.,

trs abondant, n'est pas encore fleuri.

L'heure nous rappelle aux Andelys ;
les bords

de la Seine nous fournissent Ari^tolochia clema-

titis L., Eri/sNiutn cheirantodes L., Glyceria

aquatka Wahl., JiaicKs supinus Mnch., Scirpus

?naritunus L., Seruium carvifoUum L.
;
dans la

Seine, Nuphar luteiitn Sm.
;
dans le Ganibon

,

Elodca canadensis Rich. terminent la rcolte. Las

mais contents, nous arrivons bientt au bel htel

du Grand-Cerf, o nous tions attendus. On fit

honneur au menu, et le l'epas fut plein de la plus

franche cordialit. Il ne fallait cependant pas s'ter-

niser table
;

il nous restait encore une courte

excursion faire avant le dpart du train de 4 heures.

Nous faisons une petite visite l'glise du Grand-

Andely ,
de style gothique avec une partie style

Renaissance
;
on regrette de ne pouvoir admirer

plus longtemps la grande nef, les vitraux anciens,

deux beaux tableaux
,

le groupe imposant d'une

Mise au tombeau
,
du Jean Goujon, et nous nous

dirigeons jusqu' la fabrique d'orgues ;
M. Dumont,

son propritaire, se fait un plaisir de nous laisser

explorer le taillis en cte dpendant de sa pro"

prit ;
l

,
nous cueillons la hte Fumaria par-

vifLora Lmk. et densiflora DG.
,
Granium pirr-

pureiDii Vill., et, sous bois, Baphne mezereuni L.,

en fruits, et le trs rare Cephalanthera rubra Rich.,

en pleine floraison; c'tait le but et le terme de notre

dernire excursion. Nous nous htons sur le chemin

poudreux del nouvelle gare; il fallait se sparer.
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Nous emportions une ample rcolte de bonnes

plantes et, heureux des bonnes heures passes

ensemble, nous nous sommes donn un cordial

rendez-vous pour l'anne prochaine.

Plantes rares ou peu communes observes pendant l'excursion

gologique de la Socit Linnenne de Normandie

Par M. CHEVALIER.

Le botaniste normand qui parcourt pour la pre-

mire fois les dpartements de l'Eure et de la Seine-

Infrieure est frapp par le nombre des espces

spciales cette rgion.

Beaucoup de plantes de la rgion parisienne qui

semblent avoir une prfrence pour les terrains

crtacs ou tertiaires ne s'approchent pas davantage

du Massif Breton, et manquent presque complte-
ment dans le reste de la Normandie, sur les terrains

calcaires comme sur les sols siliceux. Au cours de

l'excursion gologique faite par la Socit Linnenne

aux environs de Vernon et de Pacy-sur-Eure, nous

avons not les plantes les plus intressantes rencon-

tres dans ces riches stations.

29 Juin.

Aux environs de Vernon existe en abondance dans

les moissons Calendula arvensis L.

Dans la carrire de Gourcailles nous rcoltons

Ali/ssiun calyciniim L. Prs de cette carrire, dans

un bois, sur les sables granitiques, croissent plu-
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sieurs espces silicicoles : Dir/ilalis purpurea h.,

Ei'ica ciiierea L., Pteris aquilina L. Ces plantes y

forment une de ces associations nommes par
M. Gillot colonies hlrotopiques. En longeant les

cultures pour gagner la station du chemin de fer

Rue de Normandie
,
nous rencontrons Brunella

alba Pall., Altha hirsula L., Biiplevnnn falcatiun
L.

, Stachys recta L.
,
Thesium Jiiunifusinn DG.

,

Centaurea calcitrapa L., Muscari conwsiua Mill.

Quand nous avons franchi les limites de la Nor-

mandie, dans la plaine du Vexin franais, prs de

Chautour-les-Bonnires, les chemins sont bords de

Ciclioiiuui mtj/bus L., et les deux tiers des indi-

vidus au moins prsentent des fasciations remar-

quables. Nous avons examin attentivement ces

fasciations sans trouver la cause qui les a produites.

Il n'existe pas d'insectes dans la tige fistuleuse.

30 Juin.

Les coteaux calcaires (cale, grossier) qui dominent

la valle de l'Eure, Chambray, offrent en abon-

dance :

Stachys; recta L., Astragaius Mompessulamis L.,

Ononis column Ail.
,
Teucrmm montanum L.,

Linum tenuifoUirm L.

Les carrires d'argile des environs de Pacy sont

bordes de terrains incultes o crot abondamment

Trogopor/on porrifolium L., dont les fleurs pr-
sentent toutes les nuances entre le rose violac et

le bleu fonc.

La cte de la Roche, Orgeville, est une riche
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station et demanderait tre explore srieuse-

ment. Nous y trouvons la hte :

Anmone pulsatilla L.
,
Unum tennifoUum L.,

Ononis cohimn AH.
, Ihiplevnun fakatmn L.,

ChrysanthemiDu leucanlheinuni var. um/lorum

Brb., Phyteunia orbiculare L., Orobanche epithy-

muni DC.
,

Vincetoxicnm officinale Mnch.
,

Bnmella alba Pall., Stachya recta L., Teucriuni

cJiamdrys L., 7'. montanuni L., Globalaria vul-

garis L., Gymnodenia conopsea R. Br., Epipactis

atro-rubens Schult.

En arrivant la gare de Boissais nous traversons

un champ rempli de Nigella arvensis o M. Tison

rcolte le rure Ononis flannnea Jacq, qui n'avait

encore t signal qu'en une seule localit de la

Normandie.

Signalons encore un chantillon de Cirsium

palastre, rapport par les gologues d'un petit bois

humide, en descendant de la ferme Saint-Lubin, la

Haye-le-Comte. Ce gigantesque individu avait 2'"90

de hauteur et mesurait 0"" 11 de circonfrence

la base.

Le compte-rendu de l'excursion gologique a t

donn par M. G. DoUfus, qui guidait les courses

sous forme d'une tude trs dtaille de la rgion
situe entre la Seine et le cour infrieur de l'Eure

{voir Mmoires t. XIX, h'' fasc).

Ont pris part cette excursion MM. Bigot, Ghde-

ville, Chevalier, abb Diavet, Dollfus, Janet, Lennier,

Moisy, Tison, Tuai, Vaullegeard,



SANCE DU 9 NOVENBRE

Prsidence de M. Lignier, prsident.

La sance est ouverte 8 heures.

Sont prsents : MM. Bigot, Brasil, Demelle, Drouet^

P. Fauvel, Lger, Lignier, Moisy, D'' Noury, Ravenel,

Tison, Vaullegeard.

Le Secrtaire donne lecture des procs-verbaux
de la sance de juin et de la runion gnrale
annuelle Louviers

, qui sont successivement

adopts.
M. le Prsident fait part la Socit du dcs de

M. Gillet, membre correspondant, mycologue des

plus distingus, dcd Alenon, l'ge de 91 ans.

Le Secrtaire s'est occup de demander M. l'abb

Letacq une notice ncrologique sur notre savant et

regrett confrre (voir 2^ partie de ce Bulletin).

M. Lignier annonce que notre collgue, M. Che-

valier, vient d'tre nomm prparateur de botanique

l'Universit de Lille.

M. Bigot annonce de son ct que MM. Dollfus et

Bizet viennent d'tre promus, l'un collaborateur

principal, le second collaborateur adjoint au Service

de la Carte gologique de France.

Communication est donne de la correspondance :

M. le Ministre de l'Instruction publique adresse

le programme des questions qui seront discutes

dans le prochain Congrs des Socits savantes.
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Le Comit d'organisation du 7'-' Congrs gologique
international

^ qui se tiendra Moscou, en 1897,

adresse une circulaire prliminaire relative aux

excursions du Congrs ; un exemplaire de cette cir-

culaire sera envoy par le Secrtaire ceux de nos

collgues qui dsireraient en prendre connaissance.

Le Comit de Bibliographie zoologique de la

British Association adresse une circulaire contenant

les rsolutions qu'il serait dsirable de voir suivies

dans les publications scientifiques pour uniformier

la Bibliographie (1). Le Muse national de Btienos-

Aires demande l'change de ses publications avec la

Socit Linnenne de Normandie. La Socit

Linnenne de Paris demande que nous continuions

l'change avec elle. (Ces deux propositions sont ren-

voyes la Commission d'impression). La Socit

libre du dpartement de VEure, par l'intermdiaire

de son Secrtaire, met le vu que la Socit Lin-

nenne tienne sa runion annuelle Evreux,

en 1898; il est pris bonne note de cette invitation.

Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont

passs en revue.

Parmi ces ouvrages se trouvent les brochures sui-

vantes, offertes par leurs auteurs :

AuG. Jolis, Quel nom doit porter VErythra
diffusa.

Nylander, Lichens des environs de Paris.

Sont prsents pour faire partie de la Socit Lin-

nenne.

\l) Les plus iinjiortaiites le ces rsolutions sont rsunn'es ihins

l'avis plac la lin du volume.
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Comme membre rsidant :

M. Blandin, rptiteur au Lyce de Gaen
, par

MM. Brasil et P. Fauvel.

Gomme membres correspondants :

MM. Chdeville, ingnieur la Compagnie de

l'Ouest, Gisors, par MM. Dollfus et Bigot.

Fauvel, notaire, Lessay (Manche), par

MM, Corbire et Martin.

HoscHED, botaniste, Louviers, parMM . Cor-

bire et Lignier.

Maheu, vice-prsident de la Confrence

Ampre, Paris, par MM. Bigot et Brasil.

TTREL, botaniste, Louviers, par MM. Cor-

bire et abb Guttin.

M. P. Fauvel lit une note Sur les diffrences ana-

tomiques des genres Ampharete et Amphicteis

(imprime dans la 2"= partie de ce Bulletin).

M. Brasil signale Ui prsence du genre Gaudry-
ceras dans le Canipanien du Cotentin (Note im-

prime dans la 2'' partie de ce Bulletin).

M. Brasil montre deux Acherontia atropos pro-

venant de chenilles trs abondantes cette anne sur

les pommes de terre au bord de la mer.

M. Bigot signale dans le dernier volume des

Annales de la Socit gologique du Nord un fait

relat par M. Gosselet qui montre une fois de plus
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de quelle utilit est pour l'hygine des villes la

connaissance de la nature du sous-sol (1).

M. Lignier donne communication de l'analyse sui-

vante
;

P. Fliche Etudes sur la flore fossile de

l'Arfjonne {Bull, de la Soc. des Se. de Nancy,
sr. II, t.XIV, 1896).

On trouve au milieu des nodules des phosphates

de chaux qui sont exploits dans l'Argonne et

qui appartiennent les uns l'Albien, les autres au

Gnomanien, de nombreux restes vgtaux ,
eux-

mmes plus ou moins phosphats. Ce sont ces vg-
taux qui ont t tudis par l'auteur. Ils s'y sont

rencontrs 3 niveaux diffrents : dans les sables

infrieurs de l'Albien, ce sont de nombreux dbris

de bois et un assez grand nombre de cnes irrgu-

lirement distribus
;

dans la Gaize
, quelques

fragments de bois, et une feuille de dicotyldone ;

dans les sables verts Pecten asper du Gnomanien,
des bois nombreux, mais torts petits, ainsi que des

graines ou fruits d'angiospermes. Tous ces fos-

siles semblent avoir t flotts avant d'tre dposs
pour la fossilisation, certains d'entre eux ont mme
t plus ou moins altrs.

Les Fougres ne sont reprsentes que par deux

troncs qui ont t rencontrs dans les grs verts

(Il Reproduit jiar M. Bigot ilaiis lu leoon imprime dans la 2' ])artie.

du Bulletin.
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albiens : Pi'otopteris Buvignieri Brongn. et P. Wohl-

gemnthi Fliche. Ils sont comparables aux Dickso-

nies actuelles. Le premier dnomm par Brongniart

puis tudi compltement par M. Renault provient,

ainsi que le dmontre l'auteur, de Ghevires prs
Grandpr, dans l'Argonne. Le deuxime est nouveau

et se rapproche un peu du P. Singeri Presl.
;
sa

structure est mal conserve.

Les Gymnospermes sont reprsents par des Gyca-

des, des Bennettites et des Conifres. Les Cycades

comprennent deux espces nouvelles, toutes deux

trouves dans les sables verts albiens : Zamiostrobus

Loppineti Fliche et Yatesia Grdllaumoti Fliche.

Le premier montre trs nettement les caractres

gnraux des cnes de Zamies et par certains dtails

il se rapproche surtout des petites espces amri-
caines de la section des Euzamia^ des Macrozamia

et des Encephalartes. Le tronc du deuxime pr-
sente tous les caractres des Cylindropodium sauf

un seul, la prsence d'caills gemmaires. C'est pour

cette raison que l'auteur le range parmi les Yatesia;

peut-tre, ajoute-t-il, le Z. Loppineti est-il un cne
de Y. Guillainnoti ou d'une espce voisine ?

Cinq troncs bien caractriss des grs verts albiens

doivent tre rapports aux Bennettites. Toutefois,

en l'absence d'organes reproducteurs et l'exemple

de de Solms-Laubach, l'au^teur les attribue au genre

Cycadeo'idea ; ils appartiennent quatre espces :

C. Colleti Fliche, C. Argonnensis Fliche, C.semiglo-
bosa Fhche et une espce spcifiquement indtermi-

nable, mais diffrente des prcdentes ; peut-tre la

troisime n'est-elle que l'tat jeune de la deuxime.

F
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Deux organes reproducteurs ont t en outre ren-

contrs qui prsentaient une grande analogie d'orga-

nisation gnrale avec ceux de Bennettites Gibso-

niamts Garr. et de B. Morierei Sap. et Mar.
; cepen-

dant ils s'en distinguent par la grosseur plus grande
des graines^ par la brivet des pdicelles smi-

nifres, par la rpartition de ces derniers tout autour

d'un rceptacle ovode et par l'absence d'involucre.

L'auteur tablit pour eux le nouveau genre Amphi-
bennettites avec les deux espces A. Bleicheri, peut-

tre comparable au CarpoUthes Sfuit/iiede Mantell,

et A. Benaulti notablement plus gros que le pr-
cdent.

Les cnes de Conifres sont trs nombreux dans

les grs albiens. L'auteur en a examin une centaine

qui tous appartiennent aux Araucaries et aux Abi-

tines. Les premiers se rpartissent dans deux genres :

Araucaria et Pseudo-Araucaria Fliche. Au premier

genre se rapportent quatre espces dont une dj

connue, A. cretacea (Brongn.) Sap. et trois nouvelles

A. reperta, A. Revigniacensis et A. Insulinensis ;

cette dernire espce, assez spciale cause de la

petitesse du cne et de la forme de ses cailles, se

rapprocbe un peu de r.4. Cunninghaini actu.e\. Les

Pseado-Araucaria forment un nouveau genre qui

ressemble aux Araucaria par le grand dveloppe-

ment de la bracte-mre et par la dsarticulation des

pices du strobile mais qui, possdant deux graines

au lieu d'une, rappelle d'autre part les Abitines,

surtout les Abies. Tous les cnes de Psetido-Arau-

crt/'m sont rangs dans trois espces : P.-A. Loppi-

neti. P.-A. major et P.-A. Lamberti.
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Parmi les Abitines, les genres reprsents clans

l'Argonne sont : Cedrus
,

Abietites
, Tsugites et

Pinus.

Les cnes de Cdres sont de beaucoup les plus

communs; leur longueur est plus grande que chez

les Cdres actuels. Tous appartiennent au C oblonga

que l'auteur assimile VAbies oblonga de Lindley et

Hutton et auquel il faut probablement rapporter

galement Abietites oblongus Brongn., C. Leckenbyi

Carr., C. Lennieri Sap et C. Lothavingica Corn.

Le genre Abietites n'est reprsent que par un seul

cne incomplet pour lequel l'auteur tablit l'espce

nouvelle^. Chevalieri. Un autre cne se rapproche

un peu de celui des Picea et surtout des Tsuga, c'est

le Tsugites magnus Fliche.

Les cnes de Pins sont assez nombreux; ils appar-

tiennent les uns des types encore vivants, les

autres des types teints. A la section des Strobiis

il faut rapporter le cne de P. argonnensis Fliche

qui est cylindrique, trs allong et rappelle celui de

P. excelsa ainsi que le cne de P. prmonticoJa
Fliche dont la forme encore allonge, mais ellip-

tique imite davantage le P. Lambertiana ou mieux

le P. monticola. A la section des Tda il faut peut-

tre attribuer le P. Wohigemuthi Fliche, ainsi que
le P. prhalepensis Fliche. Parmi les espces

type teint, une dizaine de cnes peuvent tre assi-

mils au P. Andraii Cm., plusieurs autres au

}^P. mamillifer Sap., cinq appartiennent une espce
nouvelle P. Saportana dont le cne, cylindrique,

grle, porte des cussons qui rappellent un peu ceux

du P. Montezum . Beaucoup d'autres cnes de pins
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taient en trop mauvais tat de conservation pour

qu'il ft possible de les classer.

Parmi les nombreux dbris de bois recueillis,

l'auteur n'a pu tudier qu'un petit nombre au moyen

de coupes minces, mais il les a choisis aussi diff-

rents d'aspect que possible. Il a dtermin 'ainsi 14

Cedroxi/lon^ 2 ou peut-tre 3 Cupressoxylon et 3

Pityoxilon, aucun Araucarioxylon; les Cupres-

soxylon, dont il n'a t trouv aucun cne, appar-

tiennent probablement des Squoia. Les Cedroxy-

lon se rapportent presque tous au C. reticulatum

Sap. et ce sont peut-tre eux qui ont port les cnes

de C. oblonga; d'autres appartiennent une nou-

velle espce C. Menehildense. Les Cupressoxylon et

les Pityoxylon se rapportent tous des espces

nouvelles C. infracretaceum, P. infracretaceum,

P. argonnense et P. Thomasi. Une corce trouve

isole ressemble presque compltement celle des

Cdres; l'auteur la dnomme Cedrophloios Bleicheri.

L'analyse chimique des bois ci-dessus a montr

qu'ils renferment tous plus de 50 V^ d'alumine et

aussi de la chaux, de la magnsie, de la pyrite, de

l'acide phosphorique, de la silice, du fer ou des

matires organiques en quantits essentiellement

variables suivant les chantillons.

Des morceaux de rsine trouvs Argonnelles et

tudis comparativement avec de l'ambre, ont montr

les mmes proprits que celui-ci, sauf cependant

vis--vis le chloroforme et l'alcool mthylique qui la

dissolvent en toute proportion.

Les couches Pecten asper ont fourni des fruits

bien conservs, pourvus d'une coque paisse, mon-
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trant un albumen plein dans lequel se trouve un

embryon plus ou moins gros en voie de germination;

l'auteur les rapproche des fruits de Gocodes et les

dnomme Cocoopsis dont deux espces : C. Zeilleri

plus gros et plus abondant et C. ovata plus petit et

moins frquent. D'autres fruits de palmiers, plus

rares et probablement pourvus d'un albumen creux

sont appels Astrocaryopsis Sanctee-Menehild .

Il a t trouv dans la gaize de Sainte-Menehould

une feuille de dicotyldone que l'auteur assimile avec

doute aux Lauriis et dont il fait le L. Colleti ; c'est

la plus ancienne dicotyldone de France. Quatre

graines trouves Chaudefontaine, dans la couche

Pecten asper et prsentant de grandes ressemblances

avec celles de limwi<^(Clusiaces) sont dnommes
Mammites Franche li Fliche.

Dans la dernire partie de son travail, l'auteur

rsume les rsultats qui lui ont t fournis par ses

recherches et en tire des conclusions au sujet de ce

qu'a d tre la flore de l'Argonne aux poques infra-

crtace et cnomanienne. Le golfe anglo-parisien

de cette rgion tait vraisemblablement, l'poque

albienne, bord par des terres basses et jouissant

d'une temprature chaude assez uniforme, sur

lesquelles vivaient des Fougres arborescentes, des

Gycades, des Bennetlites et probablement aussi

des Equistaces et des Lycopodiaces. Au-del de

ces terres basses se trouvaient les montagnes de

l'Ardenne et du Hundsruck, sur lesquelles vivaient

des niveaux de plus en plus levs, des Araucaria,

des Pins varis et des Cdres. Les cnes et les bois

de ces diverses essences taient entrans par les
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rivires et apports sur le rivage du golfe. A l'poque
de la gaize, il semble s'tre produit des modifica-

tions importantes qui ont permis l'introduction de

quelques plantes angiospermes dans les terres basses

(Laurus). Ultrieurement, l'poque cnomanienne,
celles-ci furent de plus en plus envahies par les

Angiospermes devenues prdominantes (Palmiers et

Clusiaces), tandis que les Conifres des montagnes
devenaient plus rares et moins varies.

M. Bigot ajoute quelques mots pour montrer l'in-

trt de ce travail pour la palontologie normande.

Plusieurs des Conifres qui vivaient sur l'Argonne

crtace ont t rencontres au Havre, comme on

peut s'en convaincre en comparant les figures donnes

par M. Fliche celles de de Saporta (l) et aux mou-

lages des chantillons de la Hve qui sont prsents

par M. Bigot.

M. Lger signale les effets produits par la bour-

rasque de septembre sur la vgtation. Les feuilles

places du ct du vent ont t roussies, tandis que

celles de la face oppose des arbres ou arbustes sont

restes vertes.

Plusieurs membres font connatre des observations

analogues et changent des remarques sur la cause,

choc ou vaporation rapide, qui a amen cette

dessication.

A 9 heures 1/2 la sance est leve.

(1) Bull. Soc. Gol. NoriP., t. VII. 1878.



SEANCE DU 7 DCEMBRE

Prsidence de M. Lignier, prsident.

La sance est ouverte 8 heures.

Etaient prsents : MM. Bigot ,
Brasil

, Chevrel,

Drouet
,

D"" Fayel , Moisy ,
D'' Osmont

, Ravenel,

Vaullegeard, Voilant.

Le Secrtaire donne lecture du procs-verbal de la

sance de novembre qui est adopt.
Communication est donne de la correspondance :

M. le Ministre de l'Instruction publique adresse une

circulaire relative au Congrs des Socits savantes

qui s'ouvrira la Sorbonne, le 20 avril 1897
;
M. le

Ministre demande de lui faire connatre avant le

30 janvier les noms des dlgus de la Socit. Le

K. K. Geologische Reichsanstalt demande pour

complter sa collection un certain nombre de

numros de nos publications. Ils seront accords,

charge de rciprocit, aprs avis de la Commission

d'impression.

MM. Letellier
,
Guilmard

,
Clment

,
membres

rsidants, Truelle et Baranger, membres corres-

pondants, adressent leur dmission qui est accepte.

Sont prsents pour faire partie de la Socit :

Comme membre honoraire : M. hlert, directeur

du Muse de Laval, par la Commission d'impression.
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Comme membre rsidant : M. Henrot, tudiant

la Facult des Sciences, par MM. Fauvel et Vaulle-

geard.

Gomme membre correspondant : M. Leme
,

Alenon, par MM. Leboucher et abb Letacq.

A la suite des prsentations faites dans la dernire

sance, sont lus membres de la Socit :

Membre rsidant : M. Blandin
, rptiteur au

Lyce de Gaen.

Membres correspondants :

MM. Ghdeville, ingnieur de la Gompagnie de

rOuest^ Evreux.

Fauvel, notaire, Lessay (Manche).

Hosched, botaniste, Louviers.

Ttrel, botaniste, Louviers.

Maheu
, vice-prsident de la Gonfrence

Ampre, Paris.

Le Prsident fait part du dcs de M. le colonel

Basserie et de M. Vieillard. Une notice sur M. Vieillard

sera demande par le Secrtaire M. le commandant
Jouan.

Les ouvrages reus depuis la dernire sance sont

passs en revue. Le Secrtaire attire l'attention sur

un Mmoire publi par la Smithsonian Institution et

contenant la description et les figures des poissons

de la Faune plagique.

Sont offertes par M. Gadeau de Kerville les bro-

chures suivantes :
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Gadeau de Kerville. Sur un trs jeune porc
monstrueux du genre Deradelphe.

Snr les ttes de coq pourvues d'ergots greffs.

Perversion sexuelle chez des Coloptres
mles. Description dun Coloptre
anormal.

Observations relatives une note intitule :

Perve?'sion sexuelle chez des Coloptres
mles.

Sur une tte de souris commune prsentant
une minence galiforme de nature patho-

logique.

L'Orme commun de Nonant-le-Roi (Orne).

Observations sur l'existence en Normandie de

la belette Vison.

G. -A. BouLENGER. Note sur des Vipera benis cap-

tures en Normandie.

Par M. l'abb Letacq.

A.-L. Letacq. Matriaux pour servir la Faune

des Vertbrs du dpartement de l'Orne.

Par la librairie Ballire.

H. Girard. Aide-mmoire de gologie.

Dans ce dernier ouvrage, l'auteur a suivi la classifi-

cation statigraphique indique par MM. de Lapparent

et Munier-Chalmas. Il a dcrit les diffrents systmes
en choisissant la rgion de l'Europe o chacun d'eux

se montre avec ses caractres les plus gnraux.
Puis il a tudi la succession de leurs assises, surtout

dans les rgions franaises, se contentant d'numrer

ensuite les autres contres dans lesquelles ces sys-

tmes sont le mieux dvelopps.
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Le Secrtaire donne lecture de la notice suivante

NOTICE SUR M, GILLET
Par M. l'abb A.-L. LETACQ

La Socit Linnenne vient de perdre un de ses

membres les plus anciens et les plus distingus ,

Claude-Casimir Gillet, chevalier de la Lgion d'hon-

neur, vtrinaire principal en retraite, auteur de la

Nouvelle Flore franaise , des Champignons de

France, dcd le 1<='" septembre dernier, Alenon
,

qu'il habitait depuis prs de 50 ans.

Il tait n Dormans (Marne), le 19 mai 1806. Son

pre, qui fut dcor de la croix de la Lgion d'hon-

neur, par Charles X, en 1825, avait t vtrinaire

de l'arme sous l'Empire et pendant les premires
annes de la Restauration. Le jeune Gillet suivit les

traditions paternelles et entra l'Ecole d'Alfort

en 1823
;

il y fit preuve d'un vritable talent d'obser-

vation, d'un goi^it trs vif pour l'histoire naturelle et

d'aptitudes spciales pour le dessin.

Appel en 1830 faire partie du corps expdi-
tionnaire d'Afrique, il assista la prise d'Alger et

sjourna quatre ans dans notre colonie, mettant

profit ses loisirs pour tudier la faune et la flore de

la rgion mditerranenne.

De retour en France, tant en garnison Lyon, il

s'occupa d'entomologie avec Mulsant, qui prparait
alors son Histoire des Coloptres, et lui rendit les

services les plus signals par ses recherches, ses
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observations et surtout ses dessins d'insectes, non

moins remarquables par l'exactitude que par l'l-

gance de l'excution.

C'est Alenon, o il vint en 1848, aprs avoir

habit successivement depuis 1834 Lyon ,
Saint-

Germain-en-Laye, Sedan, Verdun, Valenciennes et

Thionville, que M. Gillet se livra d'une faon plus

spciale l'tude de la botanique. Sans ngliger ses

devoirs professionnels pour lesquels il se montrait

toujours consciencieux et dvou, comme le prou-

vent plusieurs rapports sur les maladies du cheval,

rdigs cette poque, il employait ses moments

libres visiter, avec le D'' Prvost^ MM. Letellier et

Beaudouin, nos localits classiques; les tangs du

Mortier et des Rablais, la belle colline calcaire de

Ghaumiton, les bords de la Sarthe Saint-Cneri et

Saint-Lonard, les forts d'Ecouves et de Perseigne,

les marais de Saint-Denis, la Lacelle et Gandelain.

Ses observations sur les Mousses, les Hpatiques et

les Lichens, ngligs depuis les travaux de de Br-

bisson, en 1826, enrichirent notre flore de plusieurs

espces jusqu'alors inconnues.

M. Gillet ne se contentait pas d'herboriser et de

collectionner des planches; il prparait, de concert

avec Magne ,
la Nouvelle Flore franaise. Cet

ouvrage, qui parut en 1861, devint bientt le vade-

mecum des botanistes
;
ses planches trs nettes et

trs exactes, ses descriptions concises qui mettent

en relief les caractres spcifiques les plus saillants,

leur disposition en cls dichotomiques, l'indication

des proprits et des principaux usages de vg-
taux, des notes sur leur distribution gographique.
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l'tymologie des noms, et tout cela condens dans

un volume in-1'2, de 7 800 pages, lui gagnrent

promptement tous les suffrages. Depuis lors son

succs n'a fait que grandir; les sept ditions, qui se

sont suivies de courts intervalles, tmoignent hau-

tement la faveur qu'il a reue du public et sont la

meilleure preuve de sa valeur et de son utilit.

La publication de M. Gillet sur les Champignons,

qui faisait suite la Nouvelle Flore franaise, fut

commence par livraisons en 1874, et continue

sans interruption jusqu' sa mort
;
elle comprend les

Hymenomycteset des Dyscomyctes (plus de 1,200

pages de texte et 800 planches), et 48 planches seu-

lement des Gasteromyctes. Le texte rdig avec soin

donne pour la diagnose de chaque espce des

caractres visibles l'il nu ou l'aide d'une

simple loupe ;
une cl analytique facilite les recher-

ches. Mais ce qui a fait la fortnne de l'ouvrage,

la cause lgitime de son succs en France
,
en

Allemagne, en Angleterre et en Amrique, ce sont

les planches, toutes dessines et colories la main

d'aprs nature par l'auteur lui-mme. Un, grand
nombre de publications mycologiques, celles surtout

qu'on dit crites pour les gens du monde, ne con-

tiennent que des figures plus ou moins fantaisistes

ou imaginaires, qui causent parfois aux amateurs de

si funestes mprises et trompent le botaniste lui-

mme, tandis qu'avec l'album de M. Gillet on peut

presque toujours nommer l'espce la seule inspec-

tion des planches ;
le texte ne vient ensuite que pour

confirmer la dtermination. Aussi, cet ouvrage, qui

ne contient que les deux premiers ordres de la classe
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des Champignons, a-t-il t appel un monument

la mycologie franaise.

M. Gillet a travaill jusqu' la fin, et quelques

semaines avant sa mort, il s'occupait encore

dessiner. Depuis le jour o il prit sa retraite, son

temps fut exclusivement consacr l'tude.

A un esprit distingu, enrichi de connaissances

varies, il joignait une bont excessive. Sa douceur,

son amabilit, sa droiture taient proverbiales. On ne

faisait jamais en vain appel ses lumires, et ses con-

frres paraissaient l'obliger en lui demandant service,

tant son abord tait facile et son accueil bienveillant.

La rehgion est venue consoler les derniers jours

de cet homme de bien, qui restera non moins par ses

qualits morales que par ses travaux scientifiques,

l'une des gloires de notre pays.

Le Secrtaire communique une note de M. l'abb

Letacq compltant les observations de notre collgue

sur les Vertbrs de l'Orne (imprime dans la

2^ partie du Bulletin).

Dans une lettre adresse au Secrtaire, M. Isoard

signale les plantes suivantes qu'il a eu l'occasion de

rcolter en 1896.

Dans les bois de Lasson : Symphytinn tuberosum

L., Smyrnium perfoliatum L.

Aux Monts-d'Eraines : Ophn/s arachnites Hoffm.,

Muscari cotyiosiim Mill.
, Specularia spculum

A. DC, Colutea arborescensh., Fumaria parviflora

Lmk., F. Vaillantii Lois., Spirxa filipendiila L.,

Anmone pulsatlla L., cette dernire en disparition.
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A Mathieu : Omphalodes verna Mnch.
Dans les tangs de la Ve, Bagnoles-de-l'Orne :

Azolla filiciilo'ides

A Lion-sur-Mer : Anchusa sempervirensh., Cory-

dalis lutea DC.

Le Secrtaire donne connaissance de la note sui-

vante de M. Leboucher :

La saison pluvieuse que nous venons de traverser

a t particulirement propice au dveloppement
des champignons. A Alenon, si bien plac cause

de ses belles forts qui l'environnent , plusieurs

espces rares ont t trouves cette anne. Je veux

parler seulement des espces comestibles et peu

communes pour notre rgion.

La principale, YOronge vraie {Amanila csarea)

commune dans le Centre et le Midi de la France,

n'avait pas t observe depuis 14 ans. Cette anne,
fm septembre, elle a t trouve par plusieurs per-

sonnes, entre autres par M. V. Romet, ancien phar-

macien, qui m'en a apport de beaux chantillons

venant de Cuissai.

J'ai trouv galement, pour la deuxime fois depuis

10 ans, Saint-Germain-des-Gorbis, un chantillon

du Sparasis crispa, champignon qui a l'aspect d'une

grosse ponge (20 cent, de diamtre), et qui est un

co'mestible gal la morille.

Les autres champignons communs ont tous t

abondants cette anne, les Pratelles, Bolets, Chante-

relles en particulier. Aujourd'hui encore, dans les

futaies, on rencontre YBydnum repandiim, Crate-
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relia cornucopio'ides, divers Cortinaires, entre autres

le violet, les Clavaria botri/tis, ametliystina, aurea,

formosa et pistillaris, etc.

Sur la lisire des bois VHelvella crispa y
le Can-

tharellus tubformis ,
et sous les bois de pin, le

Lactarins deiiciosus sont trs abondants.

Par contre, le petit mousseron d'automne, Maras-

inins oreodes, commun dans les prs, a disparu bien

vite, probablement cause des pluies continuelles

que nous avons depuis deux mois.

En rsum, les amateurs de champignons, et ils^sont

maintenant nombreux, ont t favoriss Alenon, et

je puis ajouter comme fort heureux que je n'ai connu

aucun cas d'empoisonnement ;
il est vrai que la

timidit existe encore, et que la plupart font exa-

miner leur rcolte avant de la donner la cuisinire.

M. Vaullegeard annonce qu'il a rencontr le Pliyl-

lobotryum gracile dans un Alopias vulpes pch
Saint-Aubin, le 25 aot 1896.

M. Bigot communique quelques observations sur

la Gologie de la Sarthe.

1 Les couches considres comme bajociennes

par Triger et Guillier comprennent, au-dessus des

couches sableuses Terebratula perovalis et Rhyn-

choneUa Whrighti, un horizon Ludwigia concerna

et Haplopleuroceras subspinatum (Criss, Tennie,

Gesnes-le-Grandelin) ,
un horizon Sphroceras

contractum (Tennie o il a dj t reconnu par

Waagen),puis des calcaires oolithiques grandes

Gervillies et Oppelia Truellei (Vilaine la Carelle).
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OEcotraiistes serrigerus, forme bathonienne. a t

recueilli Durtal (Maine-et-Loire) dans ces calcaires

et, vers le sommet, Terebratiila maxillata indique

la prsence du Bathonien infrieur ou moyen, le

Bathonien suprieur tant reprsent par les marnes

Eiidesia cardiiwi et le calcaire MontUvaidtia ;

ce dernier se rduit vers le Nord du dpartement ;

2 Le Cornbrash est reprsent, au Nord de

Fresnay-sur-Sarthe, par des assises de calcaire mar-

neux etd'argiles(Petit-Oisseau,Bourg-le-Roi,Rouess.

Fontaine), avec Oxynoticeras, Terebratiila Fleis-

cheri, Zeileria siiblagenalis, etc., remplacs dans le

Sud de la Sarthe par l'horizon de Pcheseul et

Saint-Benoit, dj rapport au Gornbash par M. de

Grossouvre, et qui renferme avec Oxynoticeras ,

Oppelia aspidodes, Sphroceras microstoma, des

formes calloviennes, telles que Macrocephalites ma-

crocephalus, Herveyi;

3 Les Grs de Fy sont suprieurs Fy mme
un horizon d'argiles et de calcaires lacustres avec

Paludestrines
, Lymnes , Planorbes, Potamides

lapidum.

M. Drouet lit un trs intressant travail sur des

observations d'histoire naturelle qu'il a eu l'occa-

sion de faire en Tunisie au printemps dernier.

Cette communication donne lieu des observa-

tions de M. Lignier qui remercie notre vice-prsi-

dent au nom de la Socit.

A 10 heures 1/2 la sance est leve.
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Note sur le CALLOVIEN SUPERIEUR

DES FALAISES DE DIVES ET VILLERS-SUR-MER

Par Louis BRASIL (*).

Le Gallovien suprieur, entre Dives et Villers-sur-

Mer, a t sucessivement tudi par MM. Douvill et

Munier-Clialmas qui ont fait paratre, en 1881 et en

1892, dans le Bulletin de la Socit gologique de

France, le rsum de leurs observations.

D'aprs M. Douvill, on rencontrerait entre Dives

et Villers la succession suivante (1) :

1" Marnes de Dives ou Zone A?nmonites Lam-
berti comprenant :

a. Couches du Mauvais pas Couches affleu-

rant au large de Beuzeval avec Pelt. athleta

Phill., Cosm. Dimcani Sow.
, Perisph.

Backeri Sow., Card. Lamberti Sow., etc.

b. Couches formant la base de la falaise sous

Auberville avec Pelt. athleta Phill., Cosm.

Duncani Sow.
, Card. Lamberti Sow.

,

Pachyc. Lalandeanum d'Orb., c'est--dire

une faune se rattachant troitement celle

des couches prcdentes.

(*) Travail prsent la sance du 3 fvrier, manuscrit remis le

7 fvrier
; preuves cori'iges par le secrtaire le 15 juillet.

(1) Douvill, Jurassique mo/jen du Bassin de P'^iris. B. S. G,

F.. 3. IX, 1881, p. 441.
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2 Marnes de Villers ou Z?ie Ammonites

Marie, caractrises par la prsence de Pelt. athleta

PhilL, Perisph. sidcifenis Oppel., Card. Mari
,

d'Orb., cette dernire espce venant remplacer Card.

Lamberti spcial aux Marnes de Dives.

M. Munier-Chalmas, tout en reconnaissant l'exac-

titude parfaite des observations de M. Douvill a

montr que le Gallovien suprieur des ctes nor-

mandes comprenait les assises suivantes (2) :

1" Couches affleurant au large de Beuzeval conte-

nant Pelt. athleta Phill., Asp. hirsutum Bayle, Asp.

n. sp., Costi. Duncani Sow., Card. Lamberti Sow.,

Card. Mariae d'Orb., Pachyc. Lalandeaniim d'Orb.,

etc..

2" Couches formant la base de la falaise mi-

chemin entre Beuzeval et Villers, contenant outre

les espces prcdentes, une troisime espce d'^A^-

pidoceras.

3" Couches au large de Villers avec Oppelia

Viliersejisis d'Orh., Horioc. Baiigieri d'Orh., Disthic.

bipartitum Ziet., Creniceras Renggeri Oppel, Card.

Lamberti Sow., Card. Mari d'Orb., etc.

4 Argiles brunes ou noirtres contenant la base

Cai'd. Lamberti Sow et Card. Marias d'Orb., la

partie suprieure une forme spciale drivant de

Ca'd. Marias d'Orb.

Ainsi qu'on peut s'en rendre compte en tudiant

les deux tableaux prcdents MM. Douvill et Munier-

Chalmas ont rencontr Pelt. athleta Phillips, le

(2) MuMER-Cii.vLMAs ,
Eludc prliminaire des terrains juras-

siques de Normandie, B. S. G. F., 3, XX, 1892, C. R. somm. p.

CCXVXII.
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premier dans toute la hauteur du Gallovien sup-
rieur, le second dans les couches numrotes 1 et 2.

Je crois qu'il y a l confusion entre deux espces
voisines appartenant au mme groupe de Peltoceras

et que d'Orbigny et Bayle ont figures toutes deux

sous le mme nom de Ammonites (Peltoceras )

athleta Phill.

D'aprs mes observations, Pelt. athleta, type,

serait rigoureusement confin dans les couches du

Mauvais pas, d'o proviennent tous les chantillons

des anciennes collections, et peut-tre dans les

couches affleurant au large de Beuzeval, couches

quelquefois visibles dans les grandes mares
;
on ne

rencontrerait au-dessus, c'est--dire dans des cou-

ches formant la base de la falaise sous Auberville que
Pelt. athletodes Lahusen, une autre espce figure

par d'Orbigny et par Bayle, comme une varit de

Pelt. athleta dans laquelle les ctes bifurques
subsistent plus longtemps.

Peltoceras athletodes est trs facile distinguer

A^Pelt. athleta; il est beaucoup pluscomprim, moins

robuste, les tubercules n'atteignent jamais un grand

dveloppement, particulirementles tubercules ombi-

licaux, souvent mme rudimentaires
;
les tubercules

externes ne sont runis aucun ge par les petites

ctes siphonales si caractristiques de Pelt. athleta.

Enfin l'volution de cette espce est trs lente, les

tours non tubercules subsistant trs longtemps.

Quenstedt a figur Pelt. athletodes sous le nom de

Ammonites athleta unispinosiis, forme dans laquelle

il comprenait galement Amm. Constanti d'Orb.

C'est seulement en 1882 que Lahusen, dans son
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mmoire sur le fameux jurassique du gouvernement
de Rjasan (1) a dcrit son Pelt. athletodes en le

rapportant aux figures donnes par d'Orbigny et

et Bayle pour la varit comprime de Pelt. athleta.

Enfin E. E. Deslongchamps, dans son Rapport sur les

fossiles Oxfordiens de la collection Jarry (2) avait

rapport cette mme varit, avec un point de doute

d'ailleurs, Aspidoceras Phniceinn Gemmellaro.

Le Gallovien suprieur entre Dives et Villers-sur-

Mer se trouverait alors constitu par les assises

suivantes:

1 Couches de Dives et Beuzeval (?) Pcltoceras

atlileta;

2 Couches sous Auberville kPeltoceras athletodes;

3" Couches de Vi 11ers Creniceras Renggeri et

Oppelia Villersensis.

Facult des Sciences de Ctien.

Laboratoire de Gologie.

Janvier 1896.

(1) Lahusen, Die f'auna de^ Juras. Bildiniy. des Bjasansclien

Gouv. Mm. Coni. Gol. Russie vol. I, n" 1, p. 70; pi. X, lig. 5, 8.

(2) E.-E Deslongchamps, Rapport sur les fossiles Oxfordiens

de la Collection Jarry, Bull Soe. Linii. Nonii.



GATALOGU E

DES

SLACIENS JURASSIQUES
DU CALVADOS & DE L'ORNE

Par A. BIGOT

Professeur la Facult des Sciences de Caen

J'ai eu l'occasion d'examiner
.
un certain nombre de dents,

ichthyodornlitlies et boucles do Slaciens provenant des couches

jurassiques du Calvados et de l'Orne. En plus des formes signales

en Noimandie par Agassiz et (|ue j'ai pu jiarfois tudier sur les

types mmes, j'ai reconnu quelques espces nouvelles pour la rgion.

Le catalogue suivant rsume, en attendant la publication prochaine

d'un travail dtaill, le rsultat do mos recherches. Je dois des

remerciements tout spciaux mon ami M. R.. Fortin, de Rouen,

qui m'a communiqu de nombreux cbantiilons d'Ecouch (Orne).

A. ELASMOBRANCHES

I. DENTS

1. Hybodus, sp.? Nombreux denticules dans la

couche Leptna (Toarcien infrieur) du Calvados,

indiquant des dents denticule mdian trs lanc,

lisse.

2. H. (Mei'istodon) sp. ? Un seul chantillon

dj figur par E. Deslongchamps, Jura normand,

Mon. VI, pi. I, fig. 6-7. Bajocien infrieur de May

(Calvados).
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3. H. inflatus, Agass. Un seul chantillon, type

d'Agassiz. Bajocien suprieur de Sully (Galv.).

4.//. {/rossiconits, Agass. Deux des types d'Agassiz

proviennent du Calcaire de Gaen d'Allemagne (Galv.).

Les dents rapproches de la symphyse sont difficiles

distinguer de celles de H. poly'prion et raricostatus.

Vsulien de Gaen (Galv.) et Ecouch (Orne).

5. //. cf. raricostatus. Une dent figure par

Eudes-Deslongchamps dans le Mmoire sur le Pki-

lopleiiron est bien voisine de celles du Sinmurien
de Lyme-Rgis figures par Agassiz ou par M. A. -S.

Woodward (Ca^. ofFoss. fish.Brit.-Mtis.,pti, pi. X,

fig. 15) sous le nom de //. raricostatus. Vsulien

de la Maladrerie (Galv.).

6. H. polyprion, Agass. Vsulien de Gaen (Galv.)

et d'Ecouch (Orne).

7. H. obtusus, Agass. Les types sont du Galcaire

de Gaen. 1 ch. du Vsulien d'Ecouch (Orne).

8. H. striatulus, Agass., A. -S. Wood\vard(voir /oc.

cit., pi. XI, fig. 14-15). Squanien de Gordebugle

(Galv.)

9. Strophodus. 2 dents indterminables du

Bajocien suprieur de Sully (Galv.).

10. Str. 7nedius, Owen. Le type de cette espce

provenant du Galcaire de Gaen et que possde le

British Musum est le seul exemplaire de Strophodus

qui montre en place les ranges de dents. Owen a

rapport ces ranges la mchoire infrieure qui

dans cette hypothse aurait diffr de celle de Cestra-

cion par l'absence de range impaire sur la symphyse.

D'aprs M. A. -S. Woodward la prsence d'une range

impaire la mchoire infrieure de Cestracion n'est
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pas constante. A Str. medhis se rapportent de nom-

breuses dents provenant du Vsulien dEcouch

(Orne). 3 de ces dents absolument symtriques appar-

tiennent une range mdiane impaire de l'une ou

l'autre mchoire. Des dents semblables ont t signa-

les par M. A. -S. Woodward (1) dans la srie des

dents de l'Oxfordien dcrites sous le nom 'Astera-

canthus ornatissimiis ; elles sont rapportes par cet

auteur la range mdiane de la mchoire inf-

rieure. La mchoire dcrite par Owen serait alors

une mchoire suprieure.

11. Str. longidens;^ Agass. Les types dcrits par

Agassiz proviennent du calcaire de Gaen. Ils compren-
nent des dents isoles et deux groupes de dents dont

l'un form de 2 ranges de 4 dents chacune. Ces

dents paraissent correspondre aux ranges III et IV

del mchoire suprieure A'Ast. ornatissimus
,

telle

qu'elle a t rtablie par M. A. -S. Woodward. Le

second groupe comprend une range de 5 longues

dents qui paraissent correspondre aux dents de la

range iv de la mchoii-e infrieure. La dent isole,

(1) Ann. and Mag. of Nat. Hist. 6, II, j). 336, 1888. Dans ce tra-

vail et dans son Catalogue of fossil Fishes of British Musum,
M. A. -S. Woodward, aprs avoir dmontr l'association des dents

de Strop/iodus aux pines dcrites sous le nom d'Asteracanthus,

propose d'attribuer le nom A'Asteracanthus aux formes pour les-

quelles cette association est prouve et de conserver le nom de

Slrophodus aux dents qu'on ne peut rapporter une forme dter-

mine A'Asteracanthus. Il runit aussi Ast. ornatissimus les

Slrophodus reticulatus, Agass. et mdius, Owen. Malheureusement

il existe dans le Calcaire de Caen plusieurs espces A'Asteracanthus

et de Slrophodus et jusqu'ici il a t impossible de faire le rap-

prochement des dents et des Ichthyodorulitlies.
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couronne lgrement carne, place au bord de

cette range appartiendrait la range III. Quant au

groupe de 4 dents plac de l'autre ct de la range

IV, il forme probablement une range V, correspondant

aux petites dents des ranges /' et g de la pice
d'Owen. Peut-tre t'aut-il voir l l'explication de la

difficult signale par M. A. -S. Woodward. Alors que

le nombre des dents dans chaque range est de 7,

M. Woodward a trouv dans As.t. oniatisnus 24

dents, VI de chaque ct et le germe d'une 25^

pouvant se rapporter la range II de la mchoire

infrieure. Dans notre hypothse un certain nombre

de ces dents pourraient appartenir une range V.

Yh.Str. magnus^ Agass. Je pense qu'il faut rap-

porter cette espce la dent figure sous le nom de

Sir. longidcnf; par Agassiz pi. XVI, fig. 8.- Plus large

que celle du Str. longidens; elle a sa surface trs-

finement ponctue.. Vsulien de Gaen (Calv.) et

d'Ecouch (Orne) ;
Bradfordien de Ranville (Calv.)

13. Str. reticulatus, Agass. Une srie de dents

provenant du Vsulien d'Ecouch (Orne). Les dents

rapportes Str. longidens par Agassiz (pi. XVI,

fig. 3-6) ne nous paraissant pas diffrer de celles de

Str. retlculatus . Plusieurs chantillons de l'Oxfor-

dien de Villers se rapportent la mme espce.

M. A. S. Woodward a montr que ces dents font

partie du mme animal o^'Aateracanthiis ornatis-

simiis et ne pouvaient tre distingues de celles de

Str. subreticulatus.

14. Corax antiqims, E. Desl. Un seul chan-

tillon figur dans le Jura normand, Mon. VI, pi. I,

fig. 4, 5. Bajoien infrieur de Sully.
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15. Notidaims Mtmsteri, Agass. Plusieurs dents

du Callovien suprieur de Villers (Calv.).

II. ICHTHYODORULITHES

16. Hi/bodm crassiis, Agass. Un chantillon du

Vsulien d'Allemagne (Calv.).

17. H. apicalis, Agass.
- Un chantillon du Vsu-

lien d'couch (Orne).

18. Hyhodus sp? Voisin de H. cra.ssus;'2 ch.

de rOxfordien de Villers (Calv.).

19. Asteracanthus, sp. ? Fragment d'une grande

pine de la collection Michelin, k l'Ecole des Mines,

provenant du Bajocien suprieur de Groisilles (Cal-

vados); voisine de A^t. semisulcatus ,
mais avec les

tubercules encore plus confluents.

20. .4.S';. semhulcatus, Agass. Deux pines du

Vsulien de Quilly (Calv.).

21. ^.s^. papillsus, Egerton. Le type est du

Calcaire de Caen. Un chantillon du Vsulien

d'Ecouch (Orne).

22. Ast. ornatisdmiis, Agass. Une dizaine de

fragments de l'Oxfordien de Villers et Trouville

(Calv.). Un fragment du Squanien de Corde-

bugle (Calv.).

23. ? Fragment d'pine d'une ornementation

toute particulire. Il n'y a ni grosses ctes longitu-

dinales ni ranges de tubercules, mais de fines stries

longitudinales. Oxfordien (?) de Villers (Calv.).

III. BOUCLES

24. Sphenonchiis (pine cphalique 'Hybodm ou
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Asteracantims). 2 chantillons du Squanien de

Gordebugle (Calv.).

B. HOLOCPHALES

I. PICES MAXILLAIRES

25. Ischyodus emarginatiis, Egerton. Une pice
mandibulaire droite provenant du calcaire de Gaen a

t dcrite par Agassiz sous le nom de /. Tessoni.

D'autres chantillons ont t trouvs dans le Vsulien

d'Allemagne (Calv.) et dans le Bradfordien de Ran-

ville (Calv.).

26. Ischyodus sp.? Pice mandibulaire et pice
palatine gauches. Oxfordien de Villers (Calv.),

II. ICHTHYODORULITHES

27. Leptacantims longissimiis, Agass. Le type
est du Calcaire de Caen. M. A. -S. JWoodward pense

que ces pines peuvent appartenir Isc/u/odtis emar-

ginatus.

C. ICHTHYODORULITHES DES SLACIENS

INDTERMINS

28. P'istacanthus securis, Agass. L'un des types
est du Calcaire de Caen.

Ces 28 formes se rpartissent stratigraphiquement de la manire
suivante :

ToARCiEN. Hybodus sp.?

Bajocien INFRIEUR. Hybodus (Meristodon) sp.?

Corax antiqiius, E. Desl.
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Bajocien suprieur. Hybodus inflatus, Agass,;

Strophodus sp.? ;
Asteracanthus sp.?

VsuLiEN. Hybodus grossiconns , Agass.; H. cf.

raincostatus, Agass. ;
H. obtusus, Agass. ;

H.

pob/prion, Agass.; H. crassiis
, Agass.; H.

aplca/is, Agass.; Strophodus jnedius, Owen ;

Str. longidens, Agass.; Str. magnus, Agass.;

Str. reticulatus, Agass.; Asteracanthus semi-

siilcatus, Agass. ;
Ast. papillosus , gert. ;

Ischyodus emarginatus, Egert. ; Leptacan-
thus longissimus , Agass. ;

Pristacanthus

securis, Agass.

Bradfordien : Strophodus magnus, Agass ; Ischyo-

dus emarginatus, Egert.

OxFORDiEN. Hybodus sp.? Strophodus reticulatus,

Agass.; Asteracanthus ornatissbnus, Agass.;

Ichthyodorulithe (gen?); Notidanus Muns-

teri, Agass.; Ischyodus.

SQUANiEN. Hybodus striatulus, Agass., Woodw.;
Asteracanthus oriiatissimus

, Agass. ; Sphe-
nonchus.

Plus de la moiti des formes (15 sur 28) proviennent du Calcaire

de Caen (Vsulien).

Morire a signal (B. S. L. N. 3, III, 1879, p. 332) dans le Lias

infrieur de Cartigny-l'Epinay (Calv.) une dent ( Acrodus nobilis,

Agass.

C'est trs vraisemblablement un Slacien qu'appartiennent les

dbris trouvs dans le Bathonien d'Amblie (Calv.) et associs des

dents d'Hybodus (voir Morire, B. S. L. N., 3, VI, 1882, p. 133 et

322).
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EMe sur le ROSA FTIDA, Bast

DE SAINT-DIDIER-DES-BOIS

Par M. l'Abb GUTTIN (*)

Messieurs,

Le but que je me propose, en prenant la parole,

est, non de faire une tude approfondie, mais de

signalera votre attention un Rosa, rcolt Saint-

Didier et qui pour moi est le liosa ftda de Bastard,

sous-espce particulire la France occidentale et

l'Angleterre.

Quelques explications sont cependant ncessaires

pour le faire accepter comme tel : je serai clair

peut-tre, court certainement, et ce sera encore la

meilleure qualit de ce rapide aperu.
Le Rosa ftida a les styles agglutins, les aiguil-

lons presque droits, les pdoncules hispides glan-

duleux, les spales presque toujours rflchis,

caractrisant ordinairement en Normandie, la section

des Tomeiitosx.

(*) Travail communiqu la sance du 28 juin ;
manuscrit remis

le mme jour, preuves corriges parvenues au Secrtariat le

20 juillet.
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C'est Bastard qui a cr cette espce dans le

supplment de sa Flore de Maine-et-Loire, 29.

Desvaux l'appelle /?. rubiginosa 4 ftida (obs. 156).

En 1830, Gupin dit dans sa Flore de Maine-et-

Loire : Folioles presque glabres en dessus, pubes-
centes non glanduleuses en dessous (p. 298) .

En 1848, Grenier et Godron, dans leur magnifique
Flore franaise, classent le Rosa ftida dans les

Canin
,

feuilles doublement dentes et face

infrieure non glanduleuse, ni tomenteuse.

En 1866, A. Dsglise dans sa rvision de la sec-

tion Tomentosa du genre Rosa, ne parle pas de

Rosa ftida, Bast,, mais dcrit R. cmpidata,M. B.,

et le cite comme trouv dans le Calvados Lisieux

par Boreau (p. 8-10).

En 1879, Gillet et Magne, dans la dition de

leur Flore franaise, s'cartent de Grenier et Godron

qu'ils semblent suivre ailleurs pas pas, et placent

le Rosa ftida dans feuilles munies de glandes

rsineuses, sensiblement odorantes par le froissement,

mollement tomenteuses ou velues sur les deux

faces, doublement dentes
; glanduleuses, aiguillons

droits ou presque droits .

Vous le voyez, Messieurs, le Rosa ftida passe

successivement de la section des Canin, dans les

Rubiginos et dans une autre, moiti Rubiginos
moiti Tomentos. Avec ces classifications incer-

taines, ces dterminations hsitantes et contradic-

toires, je comprends que l'tude des Rosa soit hrisse
de difficults. Heureusement des tudes srieusement

conduites ont jet une grande clart dans ce genre,

rput, bon droit, obscur.
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Les rhodographes classent aujourd'hui le Rosa

ftida dans les Toynentos, et ce, avec raison
;
les

feuilles, l'aspect du buisson, le facis gnral est bien

celui d'un Tomentosa.

A Saint-Didier, le Rosa ftida croit dans les haies,

mais principalement sur la friche Saint-Pierre, dans

un terrain argilo-calcaire, o le Rosa micrantha est

abondant
;
le Rosa rubiginosa ne s'y trouve pas. Il se

prsente avec des nervures secondaires glandu-

leuses, caractre qui ne concorde pas avec certaines

descriptions.

Souvent, dans les Tomentosge, les types ont des

variations feuilles glanduleuses en dessous et ce

caractre de glandulosit n'a pas la mme importance

que dans la section des Rubiginos. Je ne m'arrterai

pas donner des preuves biologiques ,
tires ex

visceribus rei, sur le mode de progression des glandes

dans les Rosa ; cela m'entranerait trop loin. Comme

preuve je viens de recueillir (1) des chantillons du

Rosa tomentosa de Smith et de sa variation feuilles

glanduleuses intrieurement : c'est le mme port,

mmes aiguillons ,
mme pubescence des feuilles et

des styles : il n'y a que les glandes la face infrieure

qui diffrent : c'est la variation Rosa pseudo-cuspi-

data, Crpin, faussement appele autrefois R. cuspi-

data, M. Bieberstein.

Comme ce revtement glanduleux est sujet

varier, parfois mme disparatre, ainsi que le

prouvent les deux faits que j'ai cits dans l'tude

Le genre Rosa dans l'Eure (p. 20-71), j'ai num-

(1) Ces chantillons frais taient diioss sur le bureau.
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rot bon nombre de buissons de Rosa ftida, avec de

petites tiquettes de bristol, afin de les pouvoir mieux
tudier. Malheureusement j'ai compt sans les lapins

de bois et ces timides rongeurs ont eu l'audace de

dvorer mes tiquettes; celle du n 110, trop haut

place, a chapp leur voracit
;
ce buisson n'a pas

vari et ces exemplaires-ci proviennent de ce mme
buisson.

.
Je doute mme que le Rosa ftida ne se montre

(sauf en de rares exceptions) sans ses glandes infra-

foliaires. Et ici, Messieurs, je mis appel des preuves
d'autorit.

En 1871, le D'' Ripart, dans le Catalogue systma-
tique extrait de son herbier de Rose, place ainsi le

Rosa ftida, Rast. Section V. Adenophyll.
Subsect. 2. Foliis in pagina inferiore minus glandu-

losis; glandulis prcesertim secundum nervos et mar-

ginem dispositis ( Compte - rendu Bullet. Soc.

royale Belgique, 1890. Sance tenue Arlon, le

22 juin 1890, p. 109).

En 1882, dans ses Primiti monographise Rosarum

(T. 21
;

I part; fasc. I, p. 92), M. Grpin classe le R.

ftida fiast. dans : 3 glandulosse : folioles toutes

charges en dessous de glandes parses plus ou moins

abondantes
,
et il ajoute : A mon avis, on ne peut

.voir dans le R. ftida qu'une varit du R. tomen-

tosa dont il prsente les caractres essentiels. Sa

pubescence est assez variable, mais toujours elle est

plus clairseme que ^ans les formes ordinaires du

R. tomentosa. La face suprieure des folioles est

tantt parfaitement glabre, tantt un peu pubes-

cente
;

les styles, qui sont dits glabres, paraissent

2
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glabres ;
mais une courte distance du stigmate, ils

sont un peu hrisss. . . ; . Le /?. ftkla ne reprsente

pas une forme strictement dlimite : il est constitu

par un groupe de variations qu'on pourrait sparer
les unes des autres en tenant compte des modifica-

tions prsentes par leurs divers organes.

En 1889, M. l'abb Boullu, de Lyon, rdige le genre
Rosa dans la flore de l'abb Gariot. (Etude des fleurs.

Botanique renfermant la flore du Bassin moyen du

Rhne et de la Loire. T. II, 8^ dit. revue par M. le

D'' Saint-Lager.) Le Rosa ftida est class dans les

Tomentos feuilles doublement dentes, glandu-

leuses en dessous (. II, p. 282 et 286).

En 1890, dans son rpertoire des Roses Sarthoises,

M. Ambroise Gentil, du Mans, dit du R. ftkla :

Folioles surdents glanduleuses, presque glabres

en dessus, pubescentes, gristres en dessous et fine-

ment glanduleuses sur les nervures (p. 8).

Enfin, en 1892, rsumant une classification de

Roses, qui doit tre l'abrg de sa monographie des

Roses, impatiemment attendue, le savant rhodo-

graphe de Bruxelles, M. Grpin range, dans son

tableau analytique des Roses Europennes, le Rosa

ftida dans : Dents foliaires composes-glandu-
leuses

;
folioles toutes nervures secondaires glan-

duleuses, pdicelles hispides glanduleux, etc. (Bull.

Socit.roy. Belgique, T. XXXI, 2'-' part., p. 78.

Sance du i<^'' mai 1892.)

Nous sommes loin. Messieurs, des hsitantes dter-

minations d'il y a cinquante ans. Et il est regrettable

que M. Acloque, l'auteur de la Flore de France, en

tableaux dichotomiques, parue en 1894, ne se soit pas
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inspir de ces rcents travaux, fruits de longues et

minutieuses observations. Il se borne reproduire

Grenier et Godron, avec certains changements comme

synonymes, par exemple. H.jnicrantha, Smith, au lieu

de R. micrant/ia^ DG., GG.: ce qui est bien diffrent.

Il laisse de ct le caractre important de l'volution

des spales sur le fruit dans les Rosse Rubig'inosa,

nilcrantha et graveolens, caractres que notre savant

collgue, M. Corbire, dans sa Nouvelle Flore de

Normandie, fait parfaitement ressortir pour ces

trois espces, comme d'ailleurs il le sait faire dans

ses autres descriptions florales, frappes au coin de

de la justesse et de la prcision scientifiques.

En septembre 1894, M. Crpin m'crivait, en me
retournant un envoi de Rosa : Parmi vos numros,
les nos 17, 102, 110 et 114 peuvent tre, je pense,

classs dans le groupe du R. fdida, Bastard, qui

se distingue par sa pubescence assez maigre et ses

styles glabres ou glabrescents. Les nervures secon-

daires sont glanduleuses. (p. 4). Et aprs un

classement en trois groupes des types des Tomentos,
il ajoutait : Dans une Flore locale, on peut s'ar-

rter dcrire ces variations qui prsentent certes

de l'intrt au point de vue du type spcifique .

(p. 4).

Telles sont les considrations que j'ai cru nces-

saires pour justifier la prsence du Rosa ftida,
Saint-Didier. Et je termine en signalant un autre

Rosa, voisin du R. fo^ikla, mais feuilles tomen-

teuses et pdicelles lisses : le R. farinosa Bches-

tein. (Cf. Bull, socit roy . Belgique, T. 21, 1' part,

fasc. I, p. 93). Ce n'est pas d'ailleurs un Rosa



20

nouveau pour la Normandie. Dans l'herbier Lenor-

mand, que M. le professeur Lignier, avec une

aimable courtoisie, a bien voulu me prter en

communication, ce dont je le remercie bien sinc-

rement, le R. farinosa se trouve reprsent par

trois chantillons, deux en fleurs et un en fruit, avec

cette indication : Cideville, Ngreville, prs de

Valognes (Manche), 27 juin 1852. E. L. . Les initiales

et l'criture sont du D'' Lebel. Cet herbier a t

annot par M. Crpin.

Ds lors. Messieurs, et c'est la conclusion de cette

rapide tude, il me semble que la section des To-

mentos peut se rsumer ainsi pour la Normandie :

Espce primaire :

Eosa tomentosa Smith,

avec sa varit. jjseudo-cAispidata Crpin.

Espces secondaires :

R. ftida Bastard
;

R. farinosa Bchestein
;

et le R. littoralis Corbire, que je place en dernier

lieu comme tablissant une transition entre les

Tomentos et les Villos, section qui ne compte pas

de reprsentants en Normandie, si ce n'est l'tat

cultiv ou subspontan.

Je dois faire une rectification au tableau du R. to-

mentosa dans Le genre Rosa, dans l'Eure que la

la Socit Linnenne de Normandie a bien voulu

publier dans son bulletin de 1894, p. 63.

"Pdicelles lisses R. farinosa Bchst.

Pdicelles hispides glanduleux .....;... 8
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Foliol. presque glabres en dessus
; styles glabres ou

glabrescents R. flida Bast.

Foliol. mollement tomenteuses en dessus
, styles plus

ou moins hrisss
;
fruit ovode.

R. pseudo-cuspidata Crp.

Recherches sur les FLEURS PROLIFERES

DU CARDAMINE PRATENSIS

Par O. LIGNIER

Professeur la Facult des Sciences de Caen (')

Morire dcrivit devant la Socit Linnenne, en

1861(1), une cardamine fleur prolifre qu'il avait

rencontre dans les marais de Ghicheboville o l'on

peut encore chaque anne l'observer facilement.

Cetter particularit est d'ailleurs assez commune

puisque, d'aprs M. Corbire (2), elle a t signale

par divers botanistes de la Seine-Infrieure Heur-

teauville, dans l'Eure Beaumesnil, dans le Calvados

Merville, la Bernardire prs Vire je l'ai moi-

mme retrouve Mouen, dans la valle de l'Odon

(*) Travail communiqu la sance du 28 juin ;
manuscrit remis

le mme jour ; preuves corriges parvenues au secrtariat le 22

juillet.
*

(1) MoiuRE, Note sur un cas de chloi'ise dans le Galanthus

nivalis et de tloriparit dans le Cardamine pratensis {Bull. Soc.

Linn. de Nonn., vol. VI, 1861, p. 124).

(2) L. CoKBiRE, Nouvelle Flore de Normandie, Caen, 1893.
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dans l'Orne Argentan, dans la Manche au Ham,

St-Hilaire-du-Harcout, aux dunes de Donville et

de Brville.

D'aprs Morire, cette anomalie offre les faits

suivants : une fleur normale fournit une nouvelle

fleur en son centre et la place de la silique habituelle.

Cette deuxime fleur, qui comprend un calice en

partie gamospale et de nombreux ptales, n'a pas

d'tamines
;
sa silique est globuleuse, se tend latra-

lement et laisse a s'panouir un grand nombre de

petites lames ptalodes, qui occupaient la place des

ovules. Ce dernier appareil reprsente une troisime

fleur qui peut < son tour tre prolifre et fournir une

quatrime fleur de la mme faon. En aucun cas,

Morire n'a rencontr de graine

Ayant, il y a quelque temps, la suite de recherches

anatomiques, donn une nouvelle explication de la

fleur des Crucifres, je me suis trouv tout naturel-

lement amen tudier par la mme mthode

l'anomalie du Cardamine pratensis et c'est le rsultat

de cette tude que je vais exposer devant vous.

Les premiers verticilles de la fleur infrieure sont

normaux ainsi que l'avait indiqu Morire. L'ano-

malie ne commence qu'au-dessus des tamines, et

encore ne se voit-elle que dans la fleur ge. En

effet, le centre de la fleur trs jeune est occup par

un gynce en apparence normal, et dans lequel on

peut mme observer des rudiments d'ovules insrs

sur les bourrelets placentaires. Mais il se produit

d'assez bonne heure entre les tamines et les

carpelles une longation internodale de la tige,

comparable celle qui, chez les Capparides, s'tablit
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la base du fruit; les carpelles se trouvent ainsi

bientt ports au sommet d'un pdicelle long de 10

12 millim. Pendant ces transformations la silique

elle-mme se gonfle peu peu, puis se dchire

longitudinalement d'un seul ct, laissant merger
extrieurement une nouvelle fleur dans le prolon-

gement du pdicelle. Ainsi donc ce que Morire

considrait comme le calice gamospale de la

deuxime fleur, n'est en ralit que le reste de la

silique de la premire, et, sur ses parois intrieures,

le long des deux bourrelets placentaires longitu-

dinaux, il est encore possible de reconnatre quel-

ques ovules ou simplement quelques lamelles

reprsentant des ovules atrophis.

Au-dessus Je l'insertion de ce pseudo-calice,

l'axe de la deuxime fleur reste, sur une certaine

longueur, soud avec les bourrelets placentaires ;
il

y forme donc une sorte de cloison intercale entre

deux cavits qui rappellent les loges ovariennes

de la silique. Plus haut il devient compltement
libre.

Entre le niveau o il donne insertion au pseudo-

calice et celui o il devient libre, cet axe porte de

nombreux appendices quelquefois une vingtaine

qui sont souvent, ainsi que l'avait vu Morire,
tous transforms en ptales, mais qui peuvent aussi

tout en restant un peu ptalodes, prsenter chacun

quatre sacs polliniques bien dvelopps sur leur

face interne. Cette deuxime fleur est donc tantt

entirement ptale, tantt entirement stamine. La

dispersion de ses appendices ne montre que des

rapports loigns avec celle que l'on connat dans
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les fleurs normales. Tout ce qu'on peut dire, c'est

que les plus infrieurs d'entre eux sont insrs, sur

les deux faces libres de l'axe formant cloison, sym-
triquement par rapport aux deux plans de symtrie
de la fleur normale.

Au-dessus de cette rgion de coalescence, l'axe

prolifre devenu libre montre de suite une rgion

dpourvue d'appendices, qui correspond la locali-

sation d'une longation intercalaire analogue celle

qui s'est forme dans la premire fleur la base de la

silique ;
elle produira le pdicelle de la troisime

fleur. Les premiers appendices de cette troisime

fleur sont encore des tamines plus ou moins pta-

lodes (1) dont les plus infrieures sont situes dans

le plan des bourrelets placentaires sous-jacents et les

suivantes dans le plan perpendiculaire. Plus haut, tout

ordre disparat et bientt, les sacs polliniques cessant

de se dvelopper, les appendices deviennent enti-

rement ptalodes ;
ce sont de petites lamelles dont

la taille dcrot jusqu'au sommet vgtatif.

En rsum l'anomalie du Cardamine pratonsU est

due ce que le cne vgtatif, qui gnralement
s'teint aprs avoir produit les carpelles, fournit au

contraire une nouvelle priode de vgtation, en

mme temps qu'un accroissement internodal s'ta-

blit au-dessous de la rgion d'insertion de la silique

et y produit le pdicelle de la deuxime fleur.

(1) La description de Morire nous apprend que frquemment

les feuilles infrieures de cette troisime fleur peuvent ressembler

des carpelles. Us constituent alors une silique globuleuse et

prolifre analogue celle dcrite au sommet du premier pdoncule.
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Le nouveau bourgeon se dveloppe clans l'intrieur

de la silique ;
il presse contre ses faces internes, la

fait gonfler, puis se fendre suivant l'une des lignes

de dhiscence des valves. Finalement il vient merger

l'extrieur et les dbris de la silique constituent

une sorte de pseudo-calice pour la seconde fleur.

Celle-ci est arbitrairement forme de ptales ou d'ta-

mines qui sont nombreux et distribus peu prs

irrgulirement.
Les mmes faits peuvent se reproduire plusieurs

fois de suite, avec une caractrisation de moins en

moins accuse des appendices.

Tous les ptales et toutes les tamines des fleurs

successives sont toujours des appendices de la tige ou

des parties d'appendices. En aucun cas ils ne corres-

pondent ses ovules modifis (1).

La plupart des ovules sont plus ou moins atro-

phis.

Le torus des fleurs anormales peut tre glandulaire

de mme que celui des fleurs normales.

(1) Au iioint o l'axe de lu deuxime fleur redevieut libre aprs

avoir t coalescent avec les bourrelets placentaires du pseudo-calice,

il peut exister quelques lamelles qui semblent se dtacher de ces

bourrelets, mais, alors mme, l'orientation de leur faisceau libro-

ligneux, dmontre facilement qu'elles dpendent non des bourrelets,

mais bien de la tige.
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Histoire d'une vocation. Dpcotivertf du

premier Individu dn Teleosanrus Cado -

niensis manuscrit indit de J.-A. Eudes-Des-

LONGCHAMPS, Communiqu par M. A. Bigot (1).

Les circonstances les plus insignifiantes entranent

parfois dans des voies o, autrement, l'on n'et

jamais tent de pntrer ;
l'ide de devenir natu-

raliste de profession n'avait pas de raison d'entrer

dans le choix de ma carrire venir. Dbarqu au

dsarmement de la frgate La Gloire, sur laquelle

j'avais pass prs de trois annes en qualit de

chirurgien auxiliaire de 3^ classe, j'tais revenu dans

ma ville natale la fin de l'anne 1814. Je passai

Gaen l'anne 1815 me fortifier dans mes connais-

sances anatomiques ;
toutes facilits me furent

donnes par le professeur Ameline (2) qui me portait

un intrt tout particulier. Je me rendis Paris au

commencement de l'anne classique 1815-16, pour

achever mes tudes mdicales et prendre les grades

ncessaires au Doctorat.

Je ne pouvais manquer, ds les premiers temps de

mon sjour Paris, de faire une visite au Musum
d'histoire naturelle.

(T] Les jjHges (lui suivent devaient servir irintroduction un

mmoire sur le Teleosaurt/s Cadomensis ; il nous a jiaru int-

ressant de pu])lier cette curieuse histoire des dbuts d'un des plus

grands naturalistes de la Normandie.

(2) Voir sur Ameline, inventeur de l'anatomie lastique la notice

de M. le D' Fayel (B. S. L. IS. 4 189 p.) A. B.
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Les locaux n'taient point disposs comme ils le

sont prsent : je me promenais dans une galerie du

rez-de-chausse alors consacre la minralogie et

aux fossiles
; je remarquai, contre une des murailles,

un grand cadre en bois, rempli de pltre, dans lequel

taient incrustes des pierres renfermant des pices

osseuses d'un mammifre fossile. Au bas du cadre

on lisait cette inscription : Squelette presqii'entier

(itn animal inconnu dans la nature vivante, trouv

dans les carrires de Pantin prs Paris. Ces mots :

inconnu dans la nature vivante, me surprirent au

dernier point, et me firent faire beaucoup de

rflexions. J'tais rest plant devant ce cadre
;

il

fallait qu'il y et, dans mon attitude, quelque chose

d'trange, car je fus abord par une personne (je n'ai

jamais su qui, probablement attache l'tablisse-

ment) qui me dit: Cette pice parat vous int-

resser beaucoup, monsieur? je lui rpondis qu'elle

m'intressait au dernier point et qu'elle faisait natre

en moi une foule d'ides qui ne m'taient jamais

venues l'esprit ;
elle me dit alors : Vous pourrez

avoir facilement, sur cet objet et sur beaucoup

d'autres de mme nature, tous les renseignements

dsirables
;

allez au fond de cette salle o est la

(( bibliothque ( c'tait l qu'elle tait alors ) et

demandez consulter l'ouvrage de M. Guvier,

intitul : Recherches sur les ossements fossiles.

Je remerciai beaucoup cet obligeant indicateur
; je

fus la bibliothque, et je pus prendre connaissance

de l'ouvrage de Cuvier. Tous les moments que je

pouvais prendre sur mes tudes mdicales j'allais les

passer la bibliothque du Musum. Je lus l'ouvrage
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de Guvier (c'tait la premire dition) d'un bout

l'autre, sans en passer une ligne. Je fus dans l'en-

chantement
;
tout ce qu'il contenait tait nouveau

pour moi. Je ne pouvais me lasser d'admirer la

science 'prodigieuse du grand naturaliste, sa pro-

fonde sagacit et les innombrables rvlations que

son ouvrage me fournissait sur les premiers ges

du globe. Gomme bien d'autres, je croyais que le

monde avait toujours t tel que je le voyais.

Je pris la ferme rsolution, ds que je serais de

retour dans mon pays, de visiter toutes les carrires,

les travaux de terrassements, de m'informer partout,

car je supposais qu'il devait exister des animaux

fossiles dans nos pierres, dans nos terrains de trans-

port, puisqu'il y en avait tant dans diverses parties

de la France et de l'Europe.

Lors de mon retour Caen, je me disposai

mettre mon projet excution. Le hasard, qu' mon

point de vue je puis appeler un hasard providentiel,

me servit beaucoup mieux que n'auraient pu le faire

mes premires recherches, comme on va le voir.

Quelque press que je fusse de me mettre en

campagne, il fallait visiter mes anciens camarades.

L'un des premiers, je fus voir mon ami Luard, alors

lve interne h l'Htel-Dieu de Caen. En entrant

dans sa petite chambre, les premiers objets qui

frapprent mes yeux furent deux blocs de pierre de

Caen, tout pntrs d'ossements, ctes, vertbres

cailles, et, qu' premire vue, je reconnus pour tre

des dbris de crocodiles. Je dis peine bonjour

Luard; je m'informai avec le plus grand empres-

sement o il s'tait procur ces pices : C'est un
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carrier du village d'Allemagne qui me les a appor-

tes, me dit-il, il y a peu de temps ; je l'avais

(( soign pendant une maladie, il a cru me faire

plaisir en me donnant ces pierres extraites de sa

(( carrire
; je ne sais pas si ces ossements prsentent

'( quelque intrt .
-

Mais, lui dis-je, ces pices
sont de la plus haute importance ;

ce sont des osse-

ments de crocodiles, d'animaux qui ont vcu dans

notre pays l'poque o se formaient, sous forme de

vases ou de sables, les dpts qui sont aujourd'hui

des pierres si compactes, si homognes, et partant

si utiles
;

l'animal qui a laiss les dbris que vous

avez l a vcu, dans la nuit des temps, une poque
antrieure toute chronologie et d'une antiquit

effrayante . J'tais frachement moulu sur ces

matires et je fis montre Luard de ma science en

fait de fossiles. Y en a-t-il dans la carrire ?

((. Je n'en sais rien, rpondit-il ;
mais vous pourrez

vous informer Le Sage ;
c'est le nom du carrier

,

et il m'indiqua sa demeure et l'endroit de sa

carrire Allemagne.

Je fus si enthousiasm de ce que j'avais vu chez

Luard que je ne pus me taire. J'en parlai Tesson,

Ganivet, Vautier qui commenait alors sa collec-

tion, et feu Lamouroux, professeur la Facult des

Sciences avec lequel j'tais dj trs li.

Nous rsolmes. Tesson, Ganivet et moi, d'aller

trouver Le Sage et de lui demander des renseigne-

ments. Il nous dit que c'tait la premire fois qu'il

avait trouv des os dans la pierre de sa carrire et

qu'il avait donn tout M. Luard. Gependant,
c( ajouta-t-il, en quarissant les pierres , pour que
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(( cela ft plus propre (1), je crois qu'il s'en est

c( dtach quelques morceaux paraissant contenir

des os
;
les dbris en sont l, ajoute-t-il, en nous

montrant un morceau de gravois ; cherchez, si vous

voulez, vous y trouverez probablement quelques

dbris.

Nous pluchmes attentivement, et un un, tous

ces gravois et nous trouvmes en efl'et un certain

nombre de morceaux prsentant des traces d'osse-

ments.

J'aurais bien dsir faire la part du Lion
;
mais

mes compagnons ne paraissaient pas du tout disposs

ce genre de partage : nous fmes trois lots que nous

tirmes au sort. Canivet eut quelques morceaux

d'assez belle apparence mais qui ne contenaient que

des cailles. J'eus pour ma part deux morceaux dans

lesquels je trouvai plus tard, en les dgageant,

quelques vertbres caudales, et l'extrmit de la

mchoire infrieure. Le morceau le plus gros chut

Tesson, mais il ne montrait sur les cts que

quelques lignes jauntres osseuses qui taient loin

d'indiquer des ignorants l'importance du fragment

(1) Ce n'est pas malheureust'ment la seule circonstance dans

la([uelle les ouvriers ont nialeucontreusejnent cherch rendre

plus propres les pices qu'ils recueillaient. Nous possdons la

Facult une grande plafjue faisant partie de l'individu de Sleno-

saurus megistorhynchus dont le crne a t dcrit par Cu\ier et

dont la mchoire infrieure a t restaure par J.-A. Eudes-Des-

longcliamps ;
les ouvriers eurent la malheureuse ide de lavex

grand seaux d'eau et renfort de coups de halai de bouleau la

surface de cette plaque, enlevant ainsi la plus grande paitie des

os dont l'empreinte seule subsiste aujourd'hui.
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de l'animal que ce morceau de pierre contenait.

Aussi Tesson n'tait-il pas trs satisfait de son lot.

Etant all voir quelques jours aprs Lamouroux

qui avait crit Cuvier que des ossements de croco-

diles avaient t recueillis dans les carrires d'Alle-

magne, Lamouroux proposa Tesson un change

qui fut accept. Tesson commenait alors sa collec-

tion qui, plus tard, est devenue d'une certaine impor-
tance. Lamouroux lui donna un beau Pecten de la

mer des Indes, encore fort rare cette poque, le

Pecten pleiironectes. Ds que Lamouroux eut le

morceau de pierre il l'envoya Cuvier
;
celui-ci le fit

fouiller par ses habiles prparateurs ;
ils en reti-

rrent la moiti gauche d'un crne d'une parfaite

conservation d'un animal tout nouveau pour Cuvier

et pour tout le monde
;

c'est celui qu'il a figur

PI. VII, fig. 5, Ve partie et dcrit dans la 2" dition de

ses Recherches sur les ossements fossiles. Cuvier

crivit Lamouroux qu'il lui avait envoy un objet

fort important ; qu'il fallait tcher de se procurer les

autres pices du tronc de l'animal et chercher soi-

gneusement dans nos carrires, qu'il y avait l des

matriaux du plus haut intrt pour la Science.

De mon ct j'avais fouill les morceaux de mon
lot avec tout le soin que devaient m'inspirer ces trou-

vailles, objets de mes vux si ardents. J'y mis

dcouvert l'extrmit de la mchoire infrieure

garnie de 26 dents.

Dans un autre morceau je mis nu cinq vertbres

en srie, de la queue et voisines des dernires, avec

quelques cailles galement des dernires de la

queue.
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Pendant ce temps, le J3ruit de la trouvaille d'un

crocodile fossile dans les carrires d'Allemagne se

rpandit dans la ville. Feu M. de Magneville, grand-

pre de M. Dumoncel, clbre par ses travaux sur

l'lectricit, de concert avec le maire de Caen, ainsi

que plusieurs autres personnages importants et zls,
avaient rsolu de crer pour la ville un cabinet

d'histoire naturelle pour y faciliter les progrs de

cette science. M. de Magneville demanda Luard,

pour le futur cabinet, les ossements que le carrier

d'Allemagne lui avait donns. En supposant que
Luard tint beaucoup ses pices, comment refuser

le maire de la ville, l'un des administrateurs des

hpitaux, car M. de Magneville en faisait partie,

quand on est, comme interne des hpitaux, soumis

cette administration? Luard cda de bonne grce.
Mme demande me fut faite pour le peu que je

possdais ; je le cdai de mme. D'abord ce peu
donnait plus de prix la pice principale, il restait la

proprit de ma ville, le public pouvait le visiter
;

et

puis, je me destinais venir exercer la mdecine

Caen, et l'influence d'un administrateur des hpitaux
n'tait pas ddaigner.

L'administration du cabinet fit modeler en pltre

toutes nos pices par un habile modeleur italien

nomm Odelli qui se trouvait alors Caen : des

exemplaires furent envoys Guvier.

Vers le mme temps on trouva dans les carrires

de Quilly, sur la route de Falaise, peu de distance

de Caen et situes dans le mme calcaire, un trs,

grand crocodilien, presqu'entier, mais que les

carriers mutilrent en voulant le nettoyer. Ils le
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portrent chez Lamouroux qui l'acheta pour son

compte particulier ; il le fit dessiner, et en envoya
un dessin et quelques os dtachs Guvier. Ce dessin

est reproduit dans l'ouvrage cit prcdemment
fig. 6, 7, 8, 9 et 13. Guvier crut que ce second croco-

dilien tait de la mme espce que celui dont il

possdait une moiti de crne et qu'il ne diffrait du

premier que par un ge plus avanc, mais c'tait

tort (1).

M. de Magneville, ayant eu connaissance de cette

dcouverte, se rendit sur les lieux pour voir s'il ne

restait pas encore quelques dbris. Prcisment les

carriers venaient de trouver tout prs du lieu o ils

avaient enlev la grande pierre porte chez Lamouroux
d'autres ossements, mais trs mutils, au milieu

desquels on apercevait quelques dents et des

tronons annonant une mchoire infrieure
;
l'tat

de mutilation tait tel que M. de Magneville hsita

en faire l'acquisition; il l'acquit nanmoins, il en fit

ramasser les plus petits fragments et emporta le tout

Gaen. Nous retrouverons un peu plus loin cette

mchoire.

Je retournai Paris reprendre le cours de mes
tudes mdicales. Il me passa par la tte d'aller voir

Guvier, de lui dire que j'tais l'un des jeunes gens

qui avaient concouru recueillir le crocodilien

trouv dans les carrires d'Allemagne. J'hsitais

nanmoins: qu'irais-je apprendre Guvier? Je ne

savais comment m'introduire auprs du grand anato-

miste ? Une tim.idit presque ridicule, dont je n'ai

(1) C'est le Slenosaurus megislortiynclms Geoff. St-Hilaire.

3
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jamais pu me dbarrasser, me retenait. Cependant le

dsir d'avoir une audience de Guvier, de lui donner

au besoin quelques renseignements, et peut-tre

d'intresser ma chtive personne un homme

puissant, dont les ouvrages m'avaient rempli d'admi-

ration, l'emporta. Je me rendis chez Guvier et \e lui

exposai brivement le but de ma visite. Guvier me
reut avec une affabilit qui me rassura tout d'abord;

il me questionna beaucoup, non seulement sur nos

carrires d'Allemagne et de Quilly, mais aussi sur

nos divers calcaires
;

il me demanda entr'autres

choses si ces calcaires renfermaient beaucoup de

coquilles fossiles et si j'en avais en ma possession.

J'tais alors si ignorant ce sujet que je lui dis qu'il

n'y en avait pas, que je n'en avais pas vu. C'est

impossible, dit-ii, vous n'avez pas bien cherch . Je

n'avais remarqu jusqu'alors que de petits corps

cylindrodes, un peu branchus (c'taient des Nulli-

pores) que je n'avais pas ramasss. Quand vous

retournerez Caen. cherchez mieux et vous en

trouverez
; je vous engage me les envoyer en

indiquant exactement les localits qui vous les auront

fournies. Je lui dis que j'avais eu, parmi mes

morceaux ramasss Allemagne, l'extrmit d'une

mchoire infrieure appartenant sans aucun doute

au spcimen donn Luard. Il me demanda ce bout

de mchoire; je lui dis qu'il n'tait plus en ma

possession, que je l'avai donn, ainsi qu'avait fait

Luard de ses grands morceaux, pour le cabinet de

notre ville. Mais j'ajoutai que je l'avais si bien dans

la tte que je pourrais le dessiner de mmoire et lui

en donner le dessin, ce qu'il accepta ;
il m'interrogea
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sur ce que j'tais venu faire Paris, je lui racontai

ma petite histoire sans oublier ranimai des pl-
trires de Pantin et le grand intrt que j'avais pris

la lecture de ses recherches sur les ossements

fossiles. Le voyant si bien dispos m'couter je

cherchai exciter de sa part quelqu'intrt pour ma

personne, je lui dis que j'tais passionn pour l'tude

de l'anatomie humaine (( Puisque vous aimez tant

l'anatomie, dit-il, je vous conseille, quand vous en

aurez le loisir, de vous occuper srieusement

d'anatomie compare : vous verrez alors le champ de

vos connaissances s'agrandir, vos notions sur l'orga-

nisation de l'homme s'lucideront par celles que
vous donnera l'anatomie des animaux... les espces

indignes vous suffiront si vous ne pouvez vous en pro-

curer d'exotiques. Je lui dis que telle tait bien mon
intention et que, dans ce but, je venais d'acqurir
son ouvrage sur l'anatomie compare (et je pense que

j'ai tenu parole); cela parut lui faire plaisir. Je lui dis

encore que je serais flatt de voir un squelette de

crocodile. II ouvrit aussitt une porte de son appar-
tement qui conduisait dans le cabinet d'anatomie

compare, et me fit voir, avec dtail, des squelettes

de crocodile et de gavial.

Je me retirai heureux, enchant. Quelques jours

aprs je fus porter Cuvier mon dessin fait de m-
moire. Celte fois, Cuvier fut beaucoup moins commu-
nicatif que la premire ;

il me parut proccup. Il

regarda mon dessin avec beaucoup d'attention, me

remercia, et me fit un grand salut, que je lui rendis

trs-humble, et je le quittai de crainte d'tre importun.
Si ma premire visite m'avait fait concevoir quelques
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illusions, la seconde y mettait bon ordre et je me
le tins pour dit, (1)

Quoique dj bien longues mes remarques concer-

nant l'exemplaire du Teleosaurus Cadomensis,

premier trouv, ne sont pas encore termines
;
et je

demande ia permission de parler encore de moi avant

d'en finir avec lui.

Aprs deux autres annes d sjour Paris et ma

rception de docteur en chirurgie, je revins Gaen

commencer ma clientle. Les loisirs ne manquent

pas en gnral dans le dbut de la carrire mdicale,

j'employai les miens activement m'occuper d'ana-

tomie compare et de palontologie ;
mes collections

s'augmentrent rapidement. Je me liai intimement

avec Lamouroux; sa bibliothque d'histoire naturelle

assez riche et ses collections, assez nombreuses,

me furent d'un grand secours. Il s'occupait alors

de l'ouvrage qu'il publia bientt
,

intitul :

Exposition Mthodique de l'ordre des genres

des Polypiers, qui lui avait t demand par un

libraire de Paris devenu propritaire des planches

graves de l'ouvrage d'Ellis et Solander. Au lieu d'une

traduction, mise au niveau de la science, Lamouroux

U) On peiisera peut-ttre que je pousse bien loin ces dtails. (|ui

peuvent sans doute m'intresser personnellement, mais (jui ne

sont pas fort utiles h rapporter dans un travail iiurement scientifique.

On se tromperait pourtant ; ils peuvent et doivent sei'vir rectifier

line inexactitude importante qui se voit dans la planche VII fig. 10,

tome '5, 1" partie, de la seconde dition des Ossements fossiles.

Quoique le dessin que j'avais remis Cuvier rendit assez bien

l'aspect de l'objet, il n'tait pas rigoureusement exact. Quand je pus

consulter la seconde dition des Ossements fossiles, j'y reconnus

dans la fig. 10, que mon dessin lui-mme avait servi graver cette
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en fit une sorte de gnera des polypiers vivants et

fossiles alors connus. Je lui aidai beaucoup dans la

confection de cet ouvrage. Je recherchai activement

nos polypiers fossiles : les carrires de Ranville, les

falaises du Maresquet, celles de Luc, de Lion, de

Langrune, en taient des gisements inpuisables. Je

lui fis beaucoup de dessins, et j'acquis ainsi la con-

naissance de ces animaux tant vivants que fossiles.

Aprs la publication de son gnera, Lamouroux fut

charg, par le mme libraire, de terminer la partie des

vers (moins les mollusques) de VEncyclopdie mtho-

dique, et en mme temps de traiter les mmes sujets

pour le Dictionnaire classique d'Histoire naturelle ,

dont son compatriote et son ami, le colonel Bory de

Saint-Vincent venait d'entreprendre la publication.

Les matires traiter dans ces deux ouvrages, chues

Lamouroux, comprenaient aussi les entozoaires, ou

vers intestinaux, la connaissance desquels il tait

entirement tranger. Je n'en savais gure davantage

alors leur sujet que ce que les tudes mdicales en

apprennent ordinairement ;
il me proposa de m'en

charger. J'hsitais. C'est une tude commencer

li;,^ure ;
et cepoiidaiit Cuvier avait eu entre les mains, avant la publi

ration de cette planche le modle en idtie de ce hout de mchoir-

qui lui avait t envoy, avec les autres pices moules Caen par

Odelli. La description donne par Cuvier, dans son livre, parat

cependant avoir t faite plutt sur le modle en pltre que sur le

dessin car elle est plus exacte ({ue celui-ci. Ainsi, c'est moi qu'est

due, du moins l'inexactitude de la lig. 10 PI. VII de Cuvier, et

quand des caractres aussi importants et j'ajoute aussi fugitifs que

ceux du museau dans les esjjces du genre Teleosnurt/s sont inexacts,

il est utile d'en avertir.

'e
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pour vous, me dit-il, est-ce qu'elle vous fait peur? nous

aurons les deux traits de Rudolphi {entozoorum

historia et syiopsis) vous ventrerez tous les animaux

que nous pourrons nous procurer, et l'affaire mar-

chera, si vous voulez vous y livrer. J'acceptai. Tous

les poissons que je pouvais avoir la poissonnerie de

Gaen, et ils taient nombreux, nos quelques reptiles,

des oiseaux en grand nombre, les mammifres du

pays, y passrent, et j'eus bientt une collection fort

considrable d'entozoaires (i). Je pris got cette

tude et je m'y passionnai si bien qu'elle m'avait fait

presque ngliger les fossiles. Rudolphi tait mon

guide ; je fournissais mes articles mesure que VAl-

phabet les demandait. On sait que l'arrangement

des matires dans ces deux ouvrages tait Tordre

alphabtique.

11 y avait alors Gaen quelques jeunes mdecins,

pharmaciens et avocats, instruits et zls, qui fai-

saient de l'histoire naturelle plus qu'un dlassement.

Tous frquentaient Lamouroux qui entretenait leur

zle
;

il nous constitua en socit, la tte de laquelle

il se mit. Quelques personnes plus ges qui s'intres-

saient vivement aux progrs de l'histoire naturelle

dans notre ville, se joignirent nous, et la Socit

Linnenne du Calvados fut fonde.

Les tudes gologiques s'tablirent alors chez

nous et la recherche des Mollusques et Rayonnes

(1) Cette collection, comprenant 360 espces ou varits fut donne

par J.-A. Eudes-Deslonchamps au Muse de Caen, en mme temps

qu'un trs srrand nombre de pices d'anatoniie compare et de

zoologie qui ont enrichi considrablement le Muse. A. B.
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fossiles y prit beaucoup d'activit
;

celle des ver-

tbrs fossiles s'tendit toutes nos formations,

sans ngliger, loin de l, ceux des carrires ta-

blies dans le calcaire de Gaen
;
Abel Vautier, Tesson

et moi nous nous procurmes, l'envi, beaucoup
de pices importantes, presque toutes relatives

aux tlosauriens que nous continuions d'appeler,

comme nos matres, des crocodiles. Je ne les men-
tionne pas ici, la plupart trouveront leur indication

plus loin.

Sur ces entrefaites, Lamouroux vint mourir. Je

fus charg de continuer les sujets qu'il s'tait

rservs dans l'achvement de VEncyclopdie mtho-

dique et du Dictionnaire classique d'histoire natu-

relle. La voix publique me dsignait Caen comme
successeur de Lamouroux dans la chaire d'histoire

naturelle la Facult des sciences. Malheureusement,
comme le dit Figaro, j'y tais propre: il fallait un

naturaliste, bien peu s'en fallut que ce ne fut un

Aprs bien des obstacles, bien des pripties, je fus

enfin nomm la chaire de la Facult (1).

Mon ardeur pour les sciences naturelles et mon

peu de got pour l'exercice de la mdecine m'avaient

(l)Cet exemple suffirait montrer les inconvnients que pourrait

avoir la latitude laisse aux Facults de choisir elles-mmes les

titulaires de chaires ou des matrises de confrence. Il est toujours

craindre que les influences locales, tenant plus compte de raisons

extra-scientifiques que des aptitudes des candidats, n'amnent de

choix funestes. Le Congrs de l'Enseignement suprieur, tenu

Lyon en 1894, a propos que, en dehors de la prsentation faite

une chaire vacante par la Facult intresse, il fut tenu compte de

l'avis des professeurs de la spcialit dans les autres Facults. Il est

hien souhaiter que cette excellente mesure soit adopte. A. B.
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tait ngliger un peu la clientle. J'avais tort, car

n'ayant d'autre fortune que mon tat de mdecin

pour vivre et soutenir mes bons vieux parents, je

m'exposais, eux et moi, un avenir trs prcaire.

Une fois que je me vis, par les moluments de ma

place, une existence honorable assure, je me trouvai

suffisamment riche, et j'abandonnai l'exercice de

l'art. Mais la clientle que j'avais eu assez de peine

former, ne voulait pas me quitter et j'eus presqu'au-

tant de difficult pour m'en dbarrasser que pour

l'acqurir.

Le cabinet d'histoire naturelle de la ville dont

M. de Magneville s'occupait avec un zle si louable,

s'enrichit par l'acquisition des collections de Lamou-

roux. J'achetai pour mon compte particulier une

bonne partie des ouvrages d'histoire naturelle de sa

bibliothque. Je proposai M. de Magneville de

dterminer et de mettre en ordre ce qu'il y avait de

rang et en magasin dans le cabinet de la ville. M. de

Magneville accepta avec empressement cet acte de

bonne volont, car il tait alors entirement gratuit.

J'avais ainsi ma disposition de nombreux et prcieux
matriaux pour mes tudes favorites

; j'y trouvais

l'occasion d'tendre et de perfectionner mes connais-

sances.

Je voyais et touchais tous les jours les belles pices

du fossile d'Allemagne donnes par Luard et par moi

mme, que Guvier avait dcrites et figures en grande

partie dans l'ouvrage si souvent cit ici
; je voyais

toujours, sur le ct d'un des deux blocs principaux

des traces d'os rests cachs dans la pierre ; je savais

n'en pas douter que l'extrmit de la mchoire
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infrieure prpare par moi, avait fait partie de ce

bloc ; j'tais peu prs certain que le reste de cette

mchoire devait y tre. Un jour, je proposai M. de

Magneville de fouiller ce bloc, en lui faisant connatre

les raisons qui me faisaient penser qu'il ne montrait

pas tout ce qu'il contenait
;

il me faudra sans doute

enlever les cailles situes la surface et qui se

voient par leur face interne, mais je pourrai les

rapprocher, les recoller dans leurs rapports et les

montrer par leur face extrieure, ce qui les rendrait

plus intressantes ; j'appuyai ma demande de toutes

les raisons que je crus propres la faire agrer par

M. le Directeur du cabinet. M. de Magneville ne fut

pas de mon avis, il me dit que ce n'tait s'exposer

dtriorer une des pices les plus prcieuses de la

collection, consacre pour ainsi dire par la descrip-

tion qu'en avait donne Guvier; qu'il ne doutait pas

de mon habilet, mais qu'il ne fallait l'exercer dans

ce cas, qu'il ne fallait pas courir les chances de

gter le bien en cherchant le mieux ; bref qu'il fallait

que les pices restassent dans l'tat o elles taient.

Je fus fort contrari de ce refus ; mais il fallut

obir, M. de Magneville ayant toute autorit sur les

objets renferms dans la collection.

Eh bien, lui dis-je, puisque vous ne consentez pas

ma proposition, voulez-vous me permettre de

restaurer la mchoire infrieure que vous avez

rapporte de Quilly (voir prcdemment page 33),

dont les fragments sont rests renferms dans une

bote et laisss dans un coin . Ah, pour celle-l,

me dit-il, je l'abandonne volontiers votre zle et

votre adresse, faites-en ce que vous voudrez ou ce
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que vous pourrez. M. de Magneville tait bien

convaincu qu'on ne pourrait en tirer aucun parti et

qu'elle n'tait bonne qu' tre jete aux dcombres.
Je n'tais pas trop rassur moi-mme sur ce que

je pourrais faire de cette pauvre mchoire, dans le

piteux tat o elle tait. J'avais bien plus d'assurance

de russir si l'on m'et laiss exploiter le morceau
de Luard. Je me mis nanmoins l'uvre; je fis

pour la mchoire de Quilly ce que j'ai fait depuis

pour plusieurs de nos fossiles que j'ai ramens,
avec succs, de l'tat dplorable dans lequel il

m'avaient t remis, notamment mon Pkilop/ei(ron
Bucklandi la tte du Rhinocros tichorhinus de

Venoix, et une foule d'autres (Ij. Je plaai tous mes

fragments sur une grande table
; j'tudiai chaque

morceau sparment ; je rapprochai les uns des

autres tous ceux qui pouvaient videmment se

radapter, je fis des groupes principaux de ce qui

appartenait chaque rgion, puis des groupes secon-

daires appartenant aux faces suprieure, infrieure,
latrale droite, latrale gauche ; je dgageai de leur

gangue ceux qui en taient plus ou moins masqus.
Je ne tardai pas voir ce que j'aurais faire pour
les rassembler mthodiquement ; je recollai avec

une solution de gomme trs paissie tous les mor-

ceaux dont les fractures montraient des configu-

rations rciproques; je formai ainsi des centres

principaux autour desquels des morceaux isols

venaient se joindre. Fort heureusement tous ou

(l) Voir h' nimoire sur le Pakilopltiiron Bucklandi i.'t celui sur

les ossements quaternaires du Calvados. A. B.
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presque tous les fragments avaient t ramasss dans

la carrire; tous trouvrent leurs places aprs plus

ou moins de ttonnements, enfin j'arrivai recons-

tituer la mchoire entire, corps et branches, tout

enfin. On peut voir cette magnifique pice dans la

collection de notre Facult des sciences.

J'y passai beaucoup de temps, mais le temps ne

fait rien l'affaire. Quand mon travail fut termin,

j'engageai M. de Magneville le voir et reconnatre

sa mchoire qu'il avait apporte en miettes. M. de

Magneville ne pouvait revenir de sa surprise, il

examina tous ces fragments rassembls, recolls,

solidifis, et put s'assurer qu'il n'y avait pas un

morceau replac faux
;

il put s'crier, en retournant

la pense du pote :

Quantum muta tus ah illo !

il me fit force compliments sur ma patience et mon

adresse et me remercia d'avoir si bien conserv une

chose qu'il regardait comme entirement perdue. Je

profitai de l'occasion, je revins la charge pour le

bloc de Luard que j'affirmais contenir des choses

bien plus importantes que celles qu'une cassure

accidentelle avait mises dcouvert
; j'employai

toute ma rhtorique ;
M. de Magneville, plutt vaincu

par mon obstination que convaincu par mes raisons,

me dit la fin : eh bien, faites, mais si vous vous

aperceviez que vous ne russiriez compltement,
tchez de remettre les choses dans l'tat o vous les

aurez prises.

Me voil donc muni de cette permission que

j'attendais depuis si longtemps ! je commenai par
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cpller des numros sur ces nombreuses cailles que

je continuais toujours regarder comme dorsales
;

j'attaquai chaque caillle une une, d'arrire en

avant, reboars de l'imbrication, je dgageai leur

pourtour de tout reste de gangue ; je fis sur l'un de

leurs cts une petite entaille plate, dans laquelle

j'introduisais un petit ciseau appropri, et d'un coup
sec de marteau je faisais sauter chaque caille sans

l'endommager. Cette opration se trouva singuli-

rement facilite par la prsence d'une trs mince

couche de pierre presque pulvrulente qui doit tre

due une couche de derme disparue et qui a t

remplace par de la matire pierreuse.

En peu de temps j'eus tout enlev. Je recollai

ensuite les cailles de chaque range en conservant

bien exactement leur courbe
;
une fois bien conso-

lid ainsi, je mis chaque rang en place, les faisant

se recouvrir comme dans leur imbrication natu-

relle : il me fut facile de voir que je pouvais conso-

lider les rangs ; je remplaai par une pte bien

collante les parties dtruites du derme qui laissait

un vide entre les surfaces imbriques, et j'eus un

bouclier solide form des cailles enleves et dont

on pouvait voir les deux faces.

Alors vint le tour de la recherche de la mchoire

infrieure que je supposais exister dans le bloc. Elle

y tait, en effet, enfonce d'un ou deux centimtres

dans la gangue. Je lis une large rainure dans la

pierre, mnageant avec un soin extrme les dents trs

minces, trs fragiles et trs longues, les laissant

appuyes par leur ct extrieur contre la gangue.

Je vis que la face de la mchoire que je dcouvrais
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tait la suprieure. Celle que j'avais dgage sur mon

morceau, et dont j'ai parl plus haut, tait l'infrieure;

les cassures de la mchoire sur le bloc et du morceau

dtach s'ajustaient fort bien, mais les morceaux

rajusts se prsentaient par leurs faces opposes. Si

j'eusse pu prvoir tout ce qui s'est succd dans la

dcouverte de cet animal, j'aurais dgag mon bout

par sa face oppose. L'inconvnient est, d'ailleurs,

fort peu important ;
en formant en pltre une contre

preuve du bout de la mchoire, on voit quelle est

la conformation de cette face suprieure.

Aprs avoir dcouvert quelques centimtres de la

mchoire infrieure, je trouvai, croisant la direction

de celle-ci, un long bout du museau avec son extr-

mit antrieure trs bien conserve
; j'engageai ds

lors M. de Magneville venir constater les rsultats

que j'avais obtenus. Je lui fis voir les cailles enleves

et recolles, et les bouts des deux mchoires. Je ne

souponnais la prsence que de l'infrieure mais la

suprieure venait fournir un nouveau caractre de la

plus haute valeur. Vous avez bien fait de persvrer
dans votre demande, me dit-il, quant moi, je ne

croyais gure au succs. Grce votre persistance,

notre crocodile a beaucoup gagn; il est bien a croire

que si'j'eusse continue m'opposer vos recherches,

les parties si intressantes que vous venez de dcouvrir,

fussent restes tout jamais enfouies dans la pierre.

M. de Magneville voulut assister mes sances

d'exploration et tre tmoin de la mise au jour de

ce qui tait encore cach
;

il me donnait mme des

conseils sur la direction donner l'instrument

investigateur, et que je suivais, pour lui faire plaisir.
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Ainsi furent mis en vidence la mchoire infrieure

entire et un long bout de la suprieure. Nous avions

ainsi la longueur prcise de la tte : la moiti du

crne que Lamouroux avait envoye Guvier, nous

manquait la vrit, mais Guvier nous en avait

envoy un pltre colori. Or, en articulant ce pltre

sur l'un des condyles de notre mchoire infrieure

et supposant le bout du museau couch sur cette

mchoire et atteignant son extrmit, nous obtenions

ainsi la longueur et la largeur du crne et celles du

museau tout entier
; par ce moyen nous vmes qu'il

manquait un tronon, perdu tout jamais, bris sans

doute par le maon en quarrissant sa pierre, ou qui

nous avait chapp quand nous pluchions les dbris;

perte de peu d'importance puisque nous possdons
tous les lments pour reconstituer cette tte sans

crainte de lui attribuer d'autres formes ou d'autres

dimensions et proportions que celles qu'elle avait

rellement.

Je mis encore dcouvert dans ce bloc l'paule du

ct gauche. l'omoplate et le coracodien taient

encore articuls et dans leurs rapports naturels,

une des dernires vertbres caudales et une caille

de la mme rgion.

Ainsi, le? blocs de Luard nous ont fourni la plu-

part des pices du squelette du Teleosauriis cado-

mensis. Depuis la dcouverte de ces blocs un trs

grand nombre de morceaux concernant cette espce
ont t recueillis dans nos carrires : toutes, l'ex-

ception de celles qui ont pu tre vendues des

trangers par les carriers, m'ont pass par les mains,

mais aucune ne m'a montr un ensemble aussi
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prcieux d'ossements appartenant un mme indi-

vidu. J'ai recueilli trois crnes de cette espce, mais

ils ntaient accompagns de vertbres, ni d'caills.

Si je n'eusse connu la tte de l'individu donn par

Luard, j'aurais eu peine croire qu'ils eussentappar-
tenu la mme espce ;

leurs faibles dimensions

m'auraient loign de penser qu'ils se rapportaient
des corps pourvus d'caills aussi fortes et d'aussi

grosses vertbres. Mais le tlosaure de Luard lve
toute espce de doute cet gard.

Assez peu de temps aprs avoir retrouv dans le

bloc signal les ossements que je viens de dsigner,

Geoffroy Saint-Hilaire qui avait dj publi quelques
travaux d'une certaine importance sur nos ossements

publis par Cuvier dans la seconde dition, vint

Gaen et sjourna quelque temps chez M. Dii, alors

directeur de la maison centrale de Beaulieu, et alli

de sa famille. Je fus mis en rapport avec GeotTroy
Saint-Hilaire

; plus tard je suis rest en corres-

pondance avec lui presque jusqu'au moment de sa

mort. Geoffroy Saint-Hilaire visita avec dtails toutes

les collections de notre ville qui renfermaient des

fossiles; il vit surtout avec une vive satisfaction ce

que j'avais retrouv de notreTeieosauncscadomensis,
car dj Geoffroy avait tabli ce genre et dsign
l'espce. H demanda M. de Magneville l'autorisation

de faire modeler au Musum de Paris le bloc que je

venais de fouiller, et obtint facilement cette auto-

risation. Il y joignit beaucoup d'autres pices appar-
tenant Vaulier, Tesson et moi-mme. Toutes

furent habillement modeles et peintes : nous en

remes chacun un exemplaire; il doit encore en
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exister au Musum d'histoire naturelle, et peut-tre

que les moules y sont encore.

Je m'engageai envers Geoffroy St-Hilaire lui

donner communication de tout ce que nous trouverions

par la suite en lui envoyant des croquis de gran-
deur naturelle et des descriptions dtailles

;
ce que

j'ai fait pendant longtemps (1). Nos nouvelles

pices furent encore le sujet de diverses communi-

cations l'Acadmie des sciences; Geoffroy avait

alors le projet de faire un grand travail descriptif de

nos Tlosauriens pour lequel il me demanda ma
collaboration. Mais, tout en continuant ses commu-
nications l'Acadmie sur nos fossiles, Geoffroy

Saint-Hilaire sembla perdre de vue son plan primitif,

et nos pices ne furent plus que des motifs ou des

exemples pour la poursuite de ses ides thoriques
sur la composition de la tte des vertbrs, et autres

lucubrations beaucoup plus dans ses gots que des

travaux purement descriptifs.

Il y eut, pour nos*fossiles un temps d'arrt de

publication qui s'est prolong jusqu'au moment ou

j'ai conu le projet de les faire connatre avec dtails.

Mais ce temps d'arrt ne s'tendit pas leurs recher-

che, car les collectionneurs de notre ville conti-

nurent de recueillir tout ce qu'ils purent se procurer

en animaux vertbrs et invertbrs; je dis tout, mais

il est certain que nous ne possdons pas tout ce qui

avait t trouv. Nos crocodiles de Caen firent du

bruit dans le monde scientifique ;
un assez grand

(1) Nous possdons un double de ees observations et de dessins

(grandeur nulurelle, excuts jtour Geotfroy Saint-Hilaire. A. B.
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nombre de naturalistes trangers sont venus visiter

nos carrires et ont achet, trs haut prix, tout ce

que les carriers possdaient lors de leur passage; des

marchands s'en mlrent et nous firent une grande
concurrence. Le malheur, pour nous, est peut-tre

qu'il a pu tomber dans leurs mains des dbris dont

nous n'avons pu avoir les analogues, tels que les

extrmits des membres que nous n'avons pu ren-

contrer jusqu'ici ; peut-tre aussi les petites ctes

abdominales. Cependant, qu'elles qu'aient pu tre nos

pertes, elles nous sont peu prjudiciables.

J'arrte ici ce trop long prambule. (3n a pu voir

comment l'historique du premier tlosaure est

devenu pour ainsi dire partie intgrante des prin-

cipaux vnements de ma vie. Prs de terminer ma
carrire, je me suis un peu trop complu retracer

ces souvenirs. Au reste, je ne me permettrai plus de

pareils dveloppements dans ce qui me reste

dcrire, et si quelques dtails, utiles leurs descrip-

tions, me forcent encore parler de moi, je le ferai

avec toute rserve et sans ajouter de nouveaux traits

cette espce d'autographie.

Anguerny, le 2) Mars 1864.
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NOTICES HELMINTOLOGIQUES

par Aehille VAULLEGEARD,

Prparateur fie Physiologie l'Ecole de Mdecine de Caen.
"

I. NMATODES DES CRUSTACS.

Les travaux de Macintosh, de Van Beneden
,
de

Muller et de Leuckart nous ont rvl trois espce
de Nmatodes chez les crustacs.

1" Ascaris sp. Mac Intosh (l) qui, d'aprs Van

Beneden (2) est le Coronll/a robusta
(
larva) habite

le Carcinns menas ;

'2" Filaria sp. Leuckart (3) habite le mme
crustac

;

-

3 Filaria sp. Muller (4), parasite d'un Pagurus.

(1) Mac Intosh, The Trematode larva and Ascaria of Ihe

Carciiu/s menas (Journal of Microsooiiicnl Science. 1865
, p. 201-

204, pi. VIII, lis. '.}-[[)

(2) Va.n Beneden. Les Poissons des cotes de Belgique (1870),

p. 18, pi. III. iiii. 2-7. Les Commensau.r el les Parasites (l87o),

p. 206.

(3) Leuckaist (Berictil iitjer d. .eist. 187(1-71, p. 201). .

(4) Mn.i.Kii [Jenaisc/i, t. IV, p. 57).

*
Tia\ail prsente -dans les sain'es de mars et Juin 18i)(i.

Manuscrit lemis le mme jour : (|iren\cs coi-ri'ii'es par\euues au

Secrtariat le 19 noxenihre 1896.
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Dans mes recherches sur les parasites des- crus-

tacs (I), j'ai eu l'occasion de rencontrer la larve du

Coronilhi robuala Van Benedeii chez un certain

nombre de crustacs, mais elle est assez rare.

Je l'ai rencontre chez le Portuiius mcwmoratKs
Leach (2) ,

chez VHyas aranea Linn, et chez le

P(i<iurnx Rernhnrdus Linn , mais' jusqu' ces

derniers temps je ne pouvais citer qu'un exemple
dans chaque hte, et dans les trois cas, le parasite

tait seul. Ce n'est qu'au mois de fvrier dernier que

j'ai eu l'occasion de rencontrer une douzaine de

larves de Nniatodes dans un Por/f/nns depurator

provenant d'un dragage fait par un bateau de Gour-

sulles pour pcher des hutres, et dont les dchets,

toujours intressants pour les naturalistes, avaient

t envoys au laboratoire de la Facult des Sciences

de Gaen.

Ges Ascarides vivaient dans la cavit gnrale, entre

les tubes hpatiques. Leur couleur blanche les fait

facilement reconnatre; ils sont enrouls sur eux-

mmes.

Transports sur une lame et monts la glyc-
rine aprs tixation ou tudis l'tat frais, on recon-

nat facilement que c'est bien l'animal dcrit par

Me. Intosh sous le nom d'.4.sc/7.s sp. du Carcinus

tnenas.

La tte est reiiai'quable par un anneau cphalique

saillant; la bouche montre quatre papilles buccales,

(1) ('joiiiiiiuuii'atiiiLi l'aiti' au Coiiiir(^s tenu l!<ii'(lfau\ par l'Asso-

ciation Fraiiiaise pour ravanremeiit des Scifiicos (5 anl lS',t5 .

(2) Poilinti/s mnrmoratiis = P. depuralur Peiiiiaiit ; c'est sous

ce dernier nom lue je l'ai dsign dans mes notes antrieures.
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le corps est tantt lisse, tantt couvert de stries;

dans ce dernier cas on croirait voir une filaire; ce

dernier aspect n'est pas dcrit par Mac Intosh.

Le corps est long, cylindrique, enroul sur lui-

mme, de faon que son extrmit postrieure soit

centrale, et que son extrmit cphalique soit externe.

L'extrmit postrieure s'amincit et se termine en

pointe.

Le tube digestif commence par une bouche garnie

de papilles ;
elle s'ouvre au sommet suprieur de la

tte de l'animal.

Un sophage long de 1/8 de la longueur totale de

l'animal fait suite la bouche, enfin, un intestin

lgrement sinueux dans l'animal retract, droit

dans l'animal allong, se termine par l'anus dans le

cloaque plac la face ventrale de l'animal, l'en-

droit o le corps samincit brusquement pour former

la pointe caudale.

Dans ces larves on distingue quel sexe l'adulte

appartiendra.

Les mles sont plus troits que les femelles
,
tous

ont l'extrmit caudale pointue ;
ni chez les uns, ni

chez les autres on ne voit de spicules gnitaux, mais

dans le cloaque des mles on distingue la face

dorsale une dpression qui est probablement la

poche au fond de laquelle les spicules natront.

Le CoroniUa rohusla adulte a t trouv dans la

Raia clavata Linn et dans la Raia circidaris par

Van Beneden (1) , qui a reconnu que sa larve est

(1) Van Beneden
,

Les Poissons des ctes de Belgique, leurs

parasites et leurs commensaux (Mmoire de l'Acad. royale de

Belgique, t. XXXVIII, p. 3, note 4; p. 18, texte et note 4).
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VA.scans sp. du Carcimis menas signal par Mac
Intosh.

On saft que ces poissons sont trs friands de crus-

tacs, et que c'est cette nourriture qu'il doivent

aussi le Tetrarhynchus ruficolli.s Eisenhardt et le

Distomwn megastomum Rudolphi.

IL Gercaires de la Natice.

PI. I, ft). 1-3.

On sait
, aujourd'hui , que les Trmatodes ont

besoin, pour accomplir leur cycle vital, de subir des

migrations, et qu'ils prsentent les phnomnes des

gnrations alternantes.

Cependant, malgr de nombreux travaux, il reste

encore beaucoup lucider sur cette question int-

ressante.

D'aprs ce que l'on sait, les distomes pondent;
de leurs ufs sortent des larves qui donnent des

sporocystes , d'o naissent par bourgeonnement
interne des redies ou des cercaires ; que les redies

peuvent donner par bourgeonnement interne des

cercaires, mais, on ignore le plus souvent
, quelle

espce dp distome est reprsente par une espce de

cercaire ou de redies. Bien plus ,
on est loin de

connatre autant de cercaires que de distomes, et les

cercaires des mollusques marins sont encore moins

connus que ceux des mollusques d'eau douce.

La note que je prsente ici pour but de faire

connatre une cercaire de la natice. Dans l'ignorance

de ses migrations, nous devons nous contenter d'en-

registrer les faits que nous observons
,

et nous
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dcrirons cette espce sous Je nom Cprraria sp.,

parasite de la natice.

La Nalka monUifera Lariiarck est un gast*cropode

commun sur les plages sableuses du Calvados. On
la rencontre frquemment mare basse dans les

endroits ou vlven t abondamm ent les />o/Jra: /rt/;^;?/ ;

elle pond en mars, avril et. mai. Ces pontes en colle-

rette sont de nature intriguer le naturaliste dbu-

tant, peu familiaris aux surprises que nous rservent

ces animaux marins.

Les matriaux que j'ai tudies provenaient de

Lion, Ouistreham, Merville, Villers ; quelques-uns
m'avaient aussi t fournis par le laboratoire de la

Facult des Sciences.

Quelle que soit la localit et la saison, on trouve trs

frquemment leur intrieur le parasite qui nous

occupe. En pntrant avec un scapel ou une pince
l'intrieur des tissus du mollusque, on trouve des

tubes gristres que l'on obtient facilement entiers

en dissociant le foie. Ce sont les sporocystes.

Ces tubes ont une longueur variable, qui peut
atteindre prs d'un centimtre , mais souvent ils

sont beaucoup plus courts. On en trouve gnra-
lement de longueur trs diverses

;
ils sont cylin-

driques, replis, enrouls sur eux-mmes.

La couleur de ces tubes est blanc jauntre, ils sont

ferms aux deux extrmits par une surface arrondie;

l'extrmit antrieure on remarque des traces de

ventouse orale, et une masse de tissu primitif.

La cavit de ces tubes est remplie de cercaires

divers tats de dveloppement.
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En dissociant les sporocystes, on met en libert

les cercaires qui sont anims de mouvements qui se

continuent lorsque l'animal est mis dans l'eau de

mer.

Ces tres sont d'une forme spciale, mais il n'y a

pas de doute, ce sont des larves de distomes.

L'animal se compose de 3 parties :

1 Une partie antrieure que je dsignerai sous le

nom de corps, car elle semble devoir formera elle

seule le corps du distome- lorsqu'il aura accompli le

cycle complet de ses migrations ;

'2" Une partie moyenne renfle
;

3" Une partie terminale (rejete sur le dos et en

avant) , que j'appellerai cependant l'appendice

caudal.

Le corps a une forme cylindrique, il se termine,

en avant, par une calotte splirique ;
en arrire, il

est en continuit avec la partie moyenne beaucoup

plus large que lui mme.
A une petite distance de l'extrmit antrieure on

remarque une petite ventouse au fond de laquelle se

trouve l'orifice buccal, nous devons donc appeler

cette ventouse : ventouse buccale (V B, fig. 3).

Vers le milieu de la longueur du corps on voit

une autre ventouse que nous appelons ventouse

ventrale (VV, fig. 3), et nous reconnaissons par

analogie avec les formes normales une face ventrale

et par suite une face dorsale.

La ventouse ventrale est un peu plus grande que

la ventouse orale.

A l'intrieur on voit difficilement divers organes

que nous dcrirons un peu plus Loin.
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La partie moyenne a une forme sphrique ;
son

diamtre est double de celui du corps ;
elle est

place l'extrmit postrieure du corps qui s'trangle

lgrement au niveau de la runion de ces eux

portions de l'animal. C'est sur la partie dorsale et

suprieure que se fixe l'appendice caudal. On

remarque l'intrieur de la partie moyenne un

faisceau de stries semi-circulaires reprsentant un

faisceau musculaire allant s'insrer, dune part , sur

l'extrmit du corps, de l'autre, se prolongeant dans

l'appendice caudal.

La queue est cylindrique, un peu moins large que
le corps, mais presque aussi longue; elle ne se

bifurque qu' son extrmit postrieure ; les deux

pointes ont une faible longeur.

L'appendice caudal fait un angle de 30 degrs
environ avec la face dorsale de l'animal.

Tout l'animal est mobile, mais c'est surtout par les

mouvements de la queue qu'il progresse en avant.

Les diverses parties peuvent se sparer et con-

tinuer vivre et se mouvoir dans l'eau de mer La

rupture est particulirement frquente entre le corps
et la partie renfle.

La bouche est situe au fond et au centre de la

ventouse orale; elle est circulaire, inerme.

A la suite de la bouche vient le bulbe pharyngien

(B P, fig. 3), partie musculaire dont le diamtre est

infrieur celui de la ventouse orale.

Du pharynx on arrive dans un sophage court

qui se bifurque a moiti environ de la distance com-

prise entre la ventouse orale et la ventouse buccale.

Les deux branches intestinales qui, au point de
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bifurcation sont sur la ligne mdiane, s'cartent et

passent sur les cts; on les voit droite et gauche
de la ventouse ventrale; ils ne s'tendent pas au-

del de 1/2 de la longueur comprise entre la ventouse

ventrale et l'extrmit postrieure du corps.

L'appareil excrteur se compose d'une vsicule

place la partie postrieure du corps d'un canal

mdian qui se divise en deux canaux et se dirigent

sur les cts; ceux-ci occupent dans la partie sup-
rieure une position externe par rapport aux ccums
intestinaux.

L'appareil gnital ne me semble pas encore

bauch, on remarque seulement entre le niveau de

la bifurcation de l'intestin et la ventouse ventrale un

petit organe circulaire qui est le rudiment de la

ventouse gnitale ou de la poche du cirrhe.

Lorsque la vsicule s'est dtache
,

l'animal a

absolument la forme d'un distome
,

les. organes

sexuels seuls manquent.
Il reste dterminer quel est la forme adulte de

cette larve et quelles sont les migrations; c'est une

question trs intressante de physiologie, et sur

laquelle je me propose de faire prochainement quel-

ques expriences au laboratoire de physiologie de

l'Ecole de Mdecine de Gaen.

IIL Distome de la Sepia officinalis Linn.

Les parasites des cphalopodes sont peu connus
;

c'est ce qui m'a conduit dcrire et figurer un

distome adulte que j'ai rencontr dans une Sepia

officinalis Luc, au mois de septembre 1894.
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Ce parasite vivait avec des scolex SepicV officindlh
dans la partie infrieure du tube digestif. On le

distingue peu l'il nu, car il est jaune gristre, un

peu transparent, long de 2'"'", large de 0"", 5.

Son corps est ovode, Textrniit antrieure est

plus arrondie que l'extrmit postrieure.

La ventouse antrieure mesure 200
i-i.
de diamtre,

la ventouse ventrale, un peu saillante, mesure 320
\i.

de diamtre; elle est situe un peu dans la moiti

infrieure du corps ,
de telle sorte que son bord

antrieur est presque exactement au milieu de sa

longueur.

Le bulbe pharyngien mesure 130 ijl de diamtre,

l'sophage est aussi long que le pharynx. Les deux

ccums ne sont pas ramits et s'tendent jusqu'

l'extrmit infrieure du corps. Les ufs sont ellip-

tiques.
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EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. 1 3. Parasite de la Natice.

Fig. 1. Jeune sporocyste de la Natice. A son intrieur sont les

cercaires, oJjj. 0. ocul. i. Vrirk.

Fig. 2. Cercaire vue de dos. L'appendice caudale s'est rejet

sur le ct, obj. 4, ocul. 1. Vrick.

Fig. 3. Cercaire vue de face. V B, ventouse buccale: B P,

bulbe pharyngien: T D, tube digestif; V V, ventouse

. ventrale: V I, ventouse pulsatile, obj. 6, ocul. 1.

Vrick.

Fig. 4 et 5. Distome parasite de la Sepia officinalis.

Fig. 4. Distome sp. de la Sepia officinalis : V B, ventouse

buccale
;
B P, bulbe pharyngien : T D, tube digestif ;

V V, ventouse ventrale; 0, ovaire: T, testicules ;V,vitel-

logne ;
G E, canaux excrteurs; F G, foramen caudale,

obj. 2, ocul. 1. Vrick.

Fig. .5. CEuf de ce distome, obj. 7, ocul. 1. Vrick.
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A PROPOS
DE LA

FLORE de la POLYNSIE FRANAISE

de M. E. DRAKE DEL CASTILLO

Par M. H. JOUAN

Les hasards de ma longue carrire maritime m'ont
conduit plusieurs reprises dans l'Ocanie, etmme,
la premire fois que je suis all dans ces parages
lointains, j'y ai pass cinq annes conscutives (1852-

1857), dans des circonstances trs favorables pour
en tudier les hommes et les choses

; malheureu-

sement, mes connaissances ne pouvaient rpondre
que faiblement la situation; nanmoins il m'est
arriv quelquefois , au cours de nos excursions

annuelles, de demander la Socit Linnenne de
vouloir bien me suivre dans cette partie du monde (1),

(1) Sance publique Lisieux, le 24 juin 1877 : La Polynsie,
ses productions, sa formation, ses habitants, Bulletin de la Soc.
Linn. de Normandie, 2^ srie, vol. I, 1878. - Sance publique
Alenon en 1878: t'Anthropop/iagie en Ocanie. -Sance puhUque.

*
Travail communiqu la sanee du 28 juin 1896. Manuscrit

remis le mme jour ; preuves corriges parvenues au Secrtariat
le 17 novembre.
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et sa bienveillance ne m'a jamais fait dfaut: en

sera-t-il de mme aujourd'hui ?

Mon attention a t rappele sur l'Ocanie par la

publication, il y a quelques annes, de deux ouvrages

importants de M. Emmanuel Drake de Gastilio,

dans lesquels il me feit l'honneur de citer quel-

ques-uns de mes modestes travaux. Ces deux ouvrages

sont :

1 Remarques sur la Flore de la Polynsie el sur

ses rapports avec celles des terres voisines, mmoire

couronn par l'Acadmie des Sciences (prix Gay,

1889), publi en 1890(1);

2" Flore de la Polynsie franaise ; Description

des Plantes vasculaires qui croissent spontanment,
ou qui sont gnralement cultives aux iles de la

Socit, Marquises, Gauthier et Wallis, Paris, 1893,

G. Masson, diteur (2).

Ce dernier ouvrage est appel rendre de grands

services aux botanistes nouveaux venus dans nos

tablissements coloniaux de l'Ocanie, et faciliter

leurs recherches, en ce sens qu'on y trouve, runis

dans un seul volume, une quantit considrable de

documents parpills dans des Revues, des Journaux

scientifiques, des Relations de voyages, etc., qu'il

;i Isiuiiy (Calvjidos), en 1.S82 : Oiieliiues mots sur le peuplement

ef/lal des les de l'Ocanie, id., ?>' srie, vol. VI, I88'. St'jinrr

piililique Gherboui-ii-, en 1884 : La Noavelle-Zlande et le peu-

pleineiil de la Polf/nsie, Ltl., -V srie, t. VIIT, 188."..

(1) G. Masson, 120. Boulevard Saint-Geriiiaiii, Paris, -r. in-i",

54 pages, texte el tableaux annexs.

(2) 352 pages, lit. iu-S", avec une carte de Tahiti.
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serait (lit'ficile peut tre impossible aujourtriuii

un explorateur de se procurer en totalit, et, en

tout cas, peu commode d'emporter avec soi. Toute-

fois, il est regrettable que M. Drake del Gastillo ne se

soit occup que des plantes vasculaires, dont il

numre 588 espces, car, si les iles de la Polynsie
franaise ne sont pas, par suite de leur position

gographique et de leur climat, aussi riches en

Cryptogames que d'autres rgions situes plus favo-

rablement sous ces rapports, ceux-ci n'y sont cepen-

dant pas une quantit ngligeable , et mme
,

dans le nombre, on a reconnu une quantit notable

d'espces nouvelles.

La lecture attentive de la Flore de la Polynsie

franaise m'a encore suggr quelques remarques

qui mriteraient peut tre d'attirer l'attention, mais

et je le demande en grce ! qu'on ne voie pas ,

dans ces remarques, la moindre intention de critique

srieuse, ce qui, tant donnes mes connaissances

trs restreintes en Botanique, serait, pour le moins,

outrecuidant de ma part, mais uniquement le dsir

d'appeler l'attention sur quelques petites lacunes

dans un ouvrage destin , je ne saurais trop le

rpter, rendre beaucoup de services.

Ainsi qu'il le donne entendre dans l'Introduction,

l'auteur a pris les lments de son travail dans

l'herbier du Musum de Paris, dans d'autres collec-

tions publiques ou particulires, dans les crits des

navigateurs et des naturalistes qui, depuis le dernier

tiers du XVIIIc sicle, ont visit l'Ocanie, dans les

publications des diverses Socits savantes
,

etc.

Toutes les sources auxquelles il a puis sont scrupu-
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leusement indiques (1). Il parat n'avoir travaill

qu'avec des livres et sur des chantillons d'herbier :

or. quelle que soit la science d'un naturaliste, il me
semble qu'il peut, quelquefois, se trouver dans une

position d'infriorit par rapport un individu beau-

coup moins savant, mais qui a eu l'avantage de voir

vivants, in situ, les tres tudis seulement dans le

cabinet
;
c'est cette ide, peut-tre prsomptueuse,

mais que j'ai pourtant de la peine croire fausse, qui

me guide en ce moment. Bien entendu, je ne fais

allusion qu' ce que j'ai vu Tahiti et aux les

Marquises, surtout dans ce dernier archipel o j'ai

fait un sjour de trois ans, laissant de ct les les

Paumotu que je n'ai gure fait qu'entrevoir, les les

Gambier et Wallis que je n'ai pas visites.

Il y a dj longtemps, il est vrai plus de qua-

rante ans que j'tais dans ces les lointaines, mais

les choses n'y ont gure chang, si ce n'est qu'on y a

encore introduit quelques plantes ajouter celles

(1) Dans le Bulletin bibliographique joint l'Introduction, on

trouve rites quatre notices publies dans les Mmoires de la Socit

des Sciences naturelles de Cherbourg: 1 En. Jakoin : Essai sur

l'Histoire naturelle de l'archipel des Marquises, Botanique, t. V,

1858. 2 H. JouAN : Recherches sur l'origine et la provenance

de certains vgtaux phan) ogames observs dans les les du

Grand-Ocan, t. XI, 186.'). 3 H. Jouan : Les Plantes alimen-

taires de l'Ocanie, t. XIX, 1875. 4 H. Jouan : Les Plantes

industrielles de l'Ocanie, t. XX, 1876. Un ouvrage de M. G.

Cuzent, ancien pharmacien de la marine {O.-Titi, Rochefor'

1860), a fourni M. Drake del Castillo, une liste des vgtaux u

. Tahiti due M. Pancher
, jardinier-botaniste du Gouvernement,

dans laquelle figurent des espces qui ne sout pas cites dans la

Flore de la Polynsie franaise.
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qu'elles avaient dj reues du dehors, dj trs

nombreuses, principalement Tahiti : ainsi, sur les

582 espces catalogues alors par M. Pancher, jardi-

nier-botaniste du Gouvernement
,

248 taient de

provenance trangre, et la date des importations
et les noms des introducteurs taient exactement

connus pour presque toutes. A vrai dire, beaucoup
de ces vgtaux, arbres fruitiers, lgumes comes-

tibles, plantes ornementales, n'taient gure sortis

des jardins des colons. Il en tait de mme
Nukuhiva et Tauata (les Marquises) o nous

avions des tablissements (1), mais dans les deux

archipels (les de la Socit et les Marquises), quel-

ques vgtaux trangers s'taient trs vite rpandus
partout, par exemple : les Goyaviers Tahiti et

Nukuhiva, envahissant tout, devenus une calamit :

les orangers formant de vritables bois dans cer-

taines valles de Tahiti, et dont pourtant, mon

grand tonnement, M. Drake del Gastillo dit peine

quelques mots dans une note (page 2), en mme
temps que des autres espces du genre Citrus, C.

mecUca L., C. nobilis Lour., C. decumana Lour.,les

indiquant seulement comme cultivs : d'autre

vgtaux encore, donnant tous ensemble aux les un

tout autre aspect que celui sous lequel les avaient

vues les premiers explorateurs. Sauf pour un petit

nombre, l'auteur ne mentionne pas la provenance et

(1) L'tablissement de Vatahu
,
dans l'le de Tauata, avait t

aiiandonn peu de temps aprs sa cration, en 1842. Celui de

Tai.ilia, Nukuhiva existe toujours, et on en a fond un autre

dans nie de Hivaoa (La Dominique), il y a ([uelques annes.
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la date de l'introduction des espces : il me semble

que cette mention serait dsirable pour viter des

erreurs de gographie botanique. IL aurait trouv

ces renseignements pour les Marquises dans la

notice de M. Jardin (1), pour Tahiti dans le cata-

logue de M. Pancher, et pour les introductions plus

rcentes, dans la Flore tahitienne e M. Butteaud(2).

Il me semble aussi que quelques renseignements
sur la plus ou moins grande frquence, la plus ou

moins grande expansion des espces, leurs stations

par rapport la mer, aux creux des valles, aux

flancs et aux sommets des montagnes, etc., auraient

t trs utiles pour les herborisations. Dans la Flore

de la Polynsie franaise, on trouve bien la distri-

bution gographique des espces par rapporta l'en-

semble du globe terrestre, mais les indications sur

leurs stations particulires dans les archipels que
vise l'auteur sont assez rares, trop rares mme.

(1) M. Jardin signale aux les Marquises plusieurs espces qui

sont caractrises, dans la langue du ])a.vs. par les pitlites Haov.

<> tranger blanc
, Farani, franais , ce qui semlite Itien indi-

quer une. origine trangre, alors (|uc d'autres sont caractrises

pai- le mot Mao'i. indigne , ou par Na te enana, des hommes

du jiajs "
,

(' des hommes de la race polynsienne. Ex. : li^

(russypium arboieum L., Kaavai (a te liao, coton des Blancs .

un Indigotier , Indigoferu tinctoria L., Kohuhii faruni, etc.

(2) Flore tahilienne . par Edouard Butteaud
,
Secrtaire du

Comit central d'Agricultuie des tablissements franais d

rOcanie, Pa[)eet, 1891. .M. Drake del Castillo ne semble
|

avoir eu connaissance de cet ouvrage publi Tahiti, aux frai

la colonie. Il est d'ailleurs trs possible qu'il n'en soit parve

France ipi'un nombre trs restreint d'exemplaires. M. Butte.i-

.signale quebpu'S espces qui ne lii;nrent j).is dans l;i Flore de la

Pobjiifiie /ranraise.
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Il donne pour un assez grand nombre des vg-
taux qu'il numre les noms par lesquels les indi-

g'nes les dsignent; en gnral ces noms sont

exacts, on n'en relve que trs peu d'incorrects. Je

chercherai pourtant l'auteur une petite querelle,

pouvant sembler purile, mais qui a cependant son

importance. Il eut t utile d'indiquer comtnent ces

noms doivent tre prononcs pour que les indignes

auxquels on s'adresserait, pour se renseigner sur

telle ou telle espce, les comprennent, ce qui n'aurait

pas lieu pour la plupart de ces noms si on les

prononait la franaise
,

crits qu'ils sont

avec l'orthographe adopte pour les dialectes polyn-
siens.

Je relve (page 54) une erreur, qui me semble peu
facile expliquer, au sujet de Vlnocarpus edulis

Forster. M. Drake del Gastillo range parmi les

Lgumineuses cet arbre que des botanistes ont rap-

port aux Thymeles ,
d'autres aux Sapotaces.

Vlnocarpus edulis {Map Tahiti o il est trs

commun, Ihi aux les Marquises), peut tre une

QQ^ce 'incertce sedis, mais pas, coup sr, une

Lgumineuse.
Tels sont les reproches le mot n'est-il pas bien

gros et ne devrait-il pas tre remplac par tout

petits dfauts? que je prends la libert d'adresser

au livre de M. E. Drake del Gastillo, mais, je ne

saurais trop le redire, ce livre, tel qu'il est, peut
rendre de trs grands services, et il devra tre entre

les mains de tous les voyageurs dsireux d'explorer

l'Ocanie au point de vue de la Botanique,
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Dans les mots polynsiens, tels qu'ils sont crits

avec l'orthographe latine^ introduite aux les de la

Socit et aux lies Marquises par les Missionnaires

des diverses communions et enseigne dans les

coles, on doit, en gnral, faire sentir toutes les

lettres.

e est toujours ferm. Toutefois, ae la fin d'un

mot, surtout aux Marquises, se prononce souvent

comme l'interjection ae! en franais.

, prononce comme ou en franais; uu^ pron.

Oll-OU.

ai, la fin d'un mot se prononce ae!; dans le

corps d'un mot a-i, toutefois, en faisant peu sentir

r? et en se rapprochant de ae !

aOy la fin d'un mot, pron. a-o trs ouvert, peu

prs comme l'interjection qu'on prte aux Anglais,

aoh !

Dans le corps d'un mot, au se prononce gale-

ment a-o, mais moins ouvert qu' la fin.

ahi, dans le corps d'un mot, pron. a-i : ahi final,

pron. ae !

et final, pron. ee !

eu, pron. -ou.

ou, pron. o-oi(.

Dans 0/ final, et mme dans le corps d'un mot,

ne faire sentir Vi que peu : o-e !

h, aux les Marquises, devant 0, i, eu, oi doit tre

lgrement chuint, rappelant un peu sk anglais.

g, se prononce toujours dur, comme dans (juerre.



69

SUR LES DIFFRENCES ANATOMIQUES

DES

Genres AMPHARETE et AMPHICTEIS

(Annlides Polychtes sdentaires)

par Pierre FAUVEL ,

Prparateur la Facult des Seiences de Gaen

Le genre Amphicieis, cr par Grube en 1851 (1),

renferma d'abord les rares Amphartiens pales

connus cette poque ;
entre autres, VAmphicteis

Giinneri Sars, dont le nom n'a pas chang depuis et

VA. acutifrons Grube.

Malmgren (2), en 1865, cra la famille des Ampha-

rtiens, et rvisa le genre Amphicteis. Il cra les

genres Ampliarete, Lysippe, Sosane, pour ne parler

que des Amphartiens pourvus de pales.

Le genre Amphicteis ne comprit plus que les

espces tentacules non penns , pourvus de

17 faisceaux de soies capillaires.

(1) Grlbe, Die Familien der Anneliden, ISol.

(2) MALMGRE.N, Nordisku Haf's Annulater, Stochkolm, 1863.

* Communication faite la saac du 9 novembre 1896.

Manuscrit remis le mme jour ; preuves corriges parvenues au

secrtariat le 3 dcembre.
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Le genre Ainpharclr s'appliqua aux Amphartiens
tentacules pennti pourvus de 14 faisceaux de

soies capillaires.

Le type de ce genre est VAmpharete Grubei Mgr.

Grube reconnut plus tard l'identit de son Amp/iic-

teis acutifrons avec VAmphai^ete Grubei et il adopta

lui-mme ce dernier nom.

On a reproch Malmgren d'avoir inutilement

multipli les genres, et Thel, en 1879 (1), a rduit

quatre les huit genres de cet auteur. Parmi les

genres ainsi supprims se trouve prcisment le

genre Ampharete, runi de nouveau au genre

Amphicteis.

VAtnpharete Grubei, d'abord Amphicteis, puis

spar par Malmgren redevient ainsi Amphicteis.

comme jadis.

Cette runion des deux genres a t adopte par

Wii-en (2).

Marion (3), au contraire, bien que rduisant cinq

les genres de Malmgren et n'accordant que peu

d'importance la structure penne ou non des ten-

tacules et au nombre des segments stigres, con-

serve cependant le genre Ampharete.

Il est certain qu'entre un Amphicteis et un

Ampharete les dilTrences extrieures se rduisent

peu de chose.

(1) H.-,l. Theel , Annlides Polychles des wers de la Nou-

velle-Zemble, 1879, p. 59-63.

(2) A. WiRE-N
, C/uvlopoder frun Sihiris/ea, 1885.

(/)) .Maiuo.\, Sur lea Annlides de Marseille (Rovuc des Scieiic

Nut., dceniijre, 1875).
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Si nous examinons, par exemple, VAmphicteis
Gmneri et VAmjjharctf Gnibei, nous avons sous

les yeux deux animaux qui se ressemblent beaucoup.

Amphicteis les tentacules lisses, 17 faisceaux de

soies capillaires ,
des pinnules uncinigres com-

menant au 4*^ segment stigre, des plaques onciales

unisries, subtriangulaires, 5-6 dents.

A)ttpha?'ete a ies tentacules penns, 14 faisceaux

de soies capillaires, des pinnules uncinigres com-

menant au 3'- segment stigre, des plaques onciales

d'une forme un peu diffrente et pourvues de 5 10

dents.

Voil les seules diffrences un peu importantes.

On comprend que des auteurs considrent ces

diffrences comme suffisantes pour caractriser des

espces , mais leur refusent une valeur suffisante

pour justifier l'tablissement de deux genres

distincts.

Si l'on s'adresse l'anatomie pour en obtenir

quelques renseignements ce sujet, on estwite

frapp des diffrences considrables que prsentent
alors ces deux animaux en apparence si semblables.

Commenons par l'tude de l'appareil digestif.

Nous ne nous arrterons pas sur la structure des ten-

tacules buccaux penns chez Aiupharete, lisses chez

Ainphicteis.

L'estomac prsente des diffrences plus impor-

tantes. Chez Amphicteis cet organe est une vaste

poche ovode, occupant presque toute la cavit thora-

cique. Cette poche, arrondie antrieurement, donne

naissance l'sophage sans mettre de diverticules

e-xternes. Par contre, la face infrieure ventrale on
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remarque une sorte de pore qui est l'ouverture

externe d'un vaste ccum interne, d'une sorte de

nebendarm form par l'invagination des parois

de l'estomac.

Cette disposition remarquable a t dcrite par

Wiren, dans son beau mmoire Om cirkulations

och digestions organen (1885).

Chez Ampliaretc il n'existe rien de semblable,

mais si ce ccum interne manque compltement,

par contre, l'estomac envoie deux diverticules ou

lobes, antrieurement, un de chaque ct de l'so-

phage.

Ces diverticules prsentent une particularit assez

curieuse. Le vaste sinus priintestinal qui enveloppe
le tube digestif s'arrte brusquement leur base, et

ils sont irrigus seulement par des vaissaux prove-

nant du sinus et formant leur surface de fines

arborisations.

Rien de semblable chez Amphicteis. Le sinus

s'arrte la base de l'sophage en arrire duquel il

forme un anneau vasculaire d'o nait le cur. Ce

cur envoie le sang aux 4 branchies par trois troncs

dont l'antrieur est bifurqu. Chez Ampharete il y a

quatre troncs distincts, un pour chaque branchie.

L'appareil circulatoire prsente encore d'autres

dilrences secondaires
,
dont la description nous

entranerait trop loin. Des diffrences encore plus

importantes existent entre les nphridies des deux

genres.

Amphicteis possde 4, parfois 5 paires de nphri-
dies : une paire de nphridies antrieures en relation

avec le diaphragme, et 3 ou 4 paires de nphridies
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postrieures. Ces 4 ou 5 paires de nphridies sont

toutes construites sur un mme plan trs simple et

se trouvent dans des segments contigus. Leur dispo-

sition rappelle celle des nphridies des rbellids.

Chez Ampharete il en est tout autrement.

Il n'existe d'abord que deux paires de nphri-
dies au lieu de 4 ou 5. De plus, elles ne se trouvent

pas dans des segments contigus.

La nphridie antrieure est bien, comme chez

Amphicteis ,
en relation avec le diaphragme et

correspond galement au premier segment stigre,
mais elle est construite sur un tout autre type. Elle

ressemble tout fait aux nphridies de Melinna

pabnata, si bien dcrites par Meyer (1). Elle se

compose d'un entonnoir cili s'ouvrant travers le

diaphragme. Cet entonnoir est en relation avec un

long canal repli sur lui-mme, de faon former

un long boyau flottant dans la cavit thoracique et

venant s'ouvrir extrieurement par un pore situ en

arrire du premier pied.

La seconde paire de nphridies , au contraire
,

diffre entirement de la premire et est semblable

celles d'A?nphicteis. Elle correspond au 3" pied

stigre. De sorte qu'entre les deux paires se trouve

un segment dpourvu de nphridies.

Ampharete possde de volumineuses glandes ven-

trales formes par l'invagination et la prolifration

interne de l'epithlium du tissu clypal.

(l) Meyek, Studien ueber der Korperbau der Anneliden (Mittliei-

liuigeu ans d. Zool. Stat. zu Neapel. 188.5),
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Amphictcis possde bien des boucliers ventraux

comme Ampharclp , mais les glandes ventrales

si dveloppes chez ce dernier, manquent tota-

lement.

L'epithlium prsente aussi d'autres diffrences

au point de vue de la l'orme et des ractions de ses

cellules, mais ces ditrences sont secondaires.

L'encphale est rduit, chez Amphafete ,
k une

masse peu diffrencie de tissu nerveux, au centre de

laquelle sont plonges deux taches pigmentaires ou

yeux rudimentaires. Il est difficile de concevoir un

cerveau plus simple et plus rduit chez une

Annlide Polychte.

Chez Amphicteis la structure de l'encphale est

dj beaucoup plus complique.
Nous nous arrterons l sans insister sur d'autres

diffrences minimes, car celles que nous venons

de signaler nous semblent assez importantes pour

justifier largement le maintien des deux genres

Ampliaretc et Aniphicteis.

Des diffrences anatomiques aussi accentues ne

permettent pas de rapprocher ainsi deux animaux

dans un mme genre, quelques soient leurs ressem-

blances externes.

Provisoirement
,

les caractres externes donns

par Malmgren me semblent devoir tre maintenus

avec (le trs lgres modifications portant sur les

genves Sosane et Lf/sippe, car nous ignorons l'ana-

tomie de la plupart des espces de ces deux genres.

Nous n'avons en gnral qiie des descriptions

extrieures, souvent bien incompltes et malheureu-

sement pas toutes accompagnes de ligures.
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La principale difficult vient de ce qu'on a signal

des Atnphirlf'is h tentacules penns, et des Anipha-
rete tentacules lisses. Les espces suivantes sont

celles qui ont donn lieu discussion.

VAi/tp/iicteis Vega Wiren a tous les caractres

classiques
'

Ampharete : tentacules penns ,
14

faisceaux de soies capillaires, des pinnules uncini-

gres coEfimenant au. 3e segment stigre. Son lobe

cphalique ressemble beaucoup celui A'A. Griibei.

Il rentre donc dans la dfinition de Malmgren.

VAinpliicteis rmgustifolia Grube (1), malgr ses

/ 7 faisceaux de soies capillaires qui le rapprochent

en elet d'Amphicteis, a les tentacules penns, des

pinnules uncinigres commenant au 3'^ segment

stigre et des plaques onciales (Ainpharetr. On

pourrait aussi la rigueur le faire rentrer dans le

genre Ampharele en supprimant le caractre tir

du nombre des faisceaux stigres.

UAmphicteu mtermeda Marion (2) est dj plus

embarassant. Il a les tentacules lisses, i 4 faisceaux

de soies capillaires, des pinnules uncinigres, com-

menant au 3*^ segment stigre, et des plaques

onciales
'

Ampharete .

Amphicteis nasuta Eh 1ers (3) a des fen/acii/cs

lisses, 14 faisceaux de soies capillaires, des pinnules

uncinigres partir du 3'^ segment stigre.

(1) Mahenzelleh, Sudjapanische Anneliden. 1884, p. lltS.pl.lI,

fi^. 0. Gklbk, Anmdatu Seinperiuna , 1818, p. 206, pi. XII,

fig. 1.

(2) Maiiiiin, loc. cit.

(o) Em.EHS, Flarida Anneliden, 188*.
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Amphicteis procera Ehlers (1) a des teyitacules

lisses, 14 faisceaux de soies capillaires et des pinnules

unciiiigres partir du 4'' segment stigre.
Amphicteis foliata Haswell (2) a des lentacules

pinns, 15 faisceaux de soies capillaires. Malheu-
reusement la description en est trs incomplte et

ne donne pas le nombre des pinnules uncinigres,
ni l'indication du segment auquel elles commencent.

Quelques mots de l'anatomie du tube digestif et une

coupe montrant un ccum interne dans l'estomac

nous font cependant supposer qu'il s'agit bien d'un

Amphicteis.

Si donc l'on s'en tient aux caractres de Malm-

gren, le genre Ampharete comprendrait les espces
suivantes :

.4. Grubei Mgr.
A . gracilis Mgr.

.4. arctica Mgr.
A. Goesi Mgr.
A. patagonica Kinberg.
A. minuta Langh.
A. finmarclda Sars.

A. Vega Wiren.

Au genre Amphicteis, lgrement modifi de faon

englober les genres Lysippe et Sosane appartien-
draient les espces suivantes :

A. Gwmeri Sars = (A. groenlandica = A. curvi-

palea Cl p.).

(1) Ehlers, Florida Anneliden, 1887.

(2) Haswell
,
On sotne new lubicoleus Annelids (Proceed. L.

Soc. of New. South W;iles, 1883, p. 635).
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A . Sundewalli Mgr.

A. brevisp inis Gruhe.

A . Philippinarum Grube.

A. (Lysippc) invalida Grube.

A . (Lysippe) lahiata Mgr.
A . (Sosane) aulcata Mgr.
Il resterait Amphicteis angustifolia Grube, A.

foliata Haswell. A. nasuta Ehl., A. procera Ehl. et

A. intermedia Marion pour lesquels il faudrait alors

crer des genres nouveaux.

On pourrait viter cette difficult en largissant

les caractres externes des deux genres.

Il faudrait supprimer le caractre tir de la pen-

nation des tentacules et celui tir du nombre des

segments porteurs de soies capillaires et n'en

retenir qu'un seul : celui tir de la place du l*'" seg-

ment porteur de pinnules.

On attribuerait au genre Ampharete les espces
chez lesquelles les pinnules commencent au J'' seg-

ment stigre, au genre Ampliicteis celles qui ont

des pinnules partir du 4^- segment stigre.
Nos espces embarrassantes se classeraient alors

ainsi :

Genre AMPHARETE.

Ampharete angustifolia Grube.

Ampharete intermedia Marion.

Ampharete nasuta Ehl,

Genre AMPHIGTEIS.

A)?iphicteis procera Ehl.

A mphicteis foliata Haswell .
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Mais nous le rptons ,
cette classification ne

pourrait tre que provisoire, car seule l'anatomie

fournit des caractres assez certains pour classer

les animaux de ce groupe.

Jusqu'ici elle nous a dmon.tr seulement que les

genres Ampharete et Amphicteis sont bien distincts

l'un de l'autre.

Il faudrait maintenant faire l'tude anatomique
de toutes les espces d'Amphartiens pales pour
savoir s'ils peuvent rentrer dans ces deux genres,

ou bien s'il est ncessaire d'en crer encore cle

nouveaux.

Malheureusement les Amphartiens sont rares
,

leurs espces reprsentes par un petit nombre d'in-

dividus sont disperses toutes les extrmits du

monde, et il est bien difficile de se les procurer.

Il est sage pour le moment de s'en tenir aux

espces europennes les plus courantes et de ne pas

gnraliser trop vite.
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NOUVELLES OBSERVATIORS

sur la FAUNE des VERTBRS
DU DPARTEMENT DE L'ORNE

par M. rabb A.-L. LETACQ

Il y a deux ans, lors du Congrs de l'Association

normande Alenon, j'avais prpar pour rpondre
au questionnaire de l'enqute scientifique un

mmoire sur les Vertbrs de lOrne; c'tait un

sujet d'tude absolument neuf, une mine jusqu'alors

inexploite. Quelques naturalistes avaient bien re-

cueilli et Ic des faits particuliers, not des phno-
mnes accidentels

,
mais personne n'avait encore

abord la question un point de vue gnral ;
la

zoologie restait chez nous la partie la plus obscure

de l'histoire naturelle. Je voulus faire qifclqtic chose,

l o tout tait faire (1).

Mon travail, en fixant l'tat de nos connaissances

relatives aux Vertbrs, a eu au moins le mrite

,1) Matriaux pour servir la Faune des Vertbrs du dpar-
lement de l'Orne, in Annuaire normand, 1896, p. G7-130.

Tir.iirt' ;i |i;irt, Cacii, Dclesques, in-8, 66 p.

*
Manuscrit pisnt la sance du 7 dcembre 1896 ; pieuves

corriges parvenues au Secrtariat le 1"J di-i'inlire-.
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d'attirer l'attention des observateurs sur cette classe

d'animaux, car depuis lors on m'a adress de diffrents

cts des chantillons de mammifres, d'oiseaux, de

reptiles qui me permettent aujourd'hui de combler

plusieurs lacunes, de rectifier certaines assertions

et mme de corriger quelques erreurs.

A Vimoutiers,, j'ai pu, grce l'obligeance de

notre excellent confrre M. Lecur, examiner la

trs curieuse collection runie par M. Moulin, qui

est tout la fois chasseur intrpide et prparateur

trs habile. M. Moulin possde une bonne partie de

nos oiseaux de proie, plusieurs granivores, des

chassiers, des palmipdes, la plupart de nos mam-

mifres, en tout prs de cent exemplaires intressant

la faune rgionale. Il est dsirer qu'il porte main-

tenant sa patiente attention sur nos petites espces

d'oiseaux, qui sont les plus nombreuses et le? moins

connues. L'attrait du nouveau et l'espoir de faire des

dcouvertes sont des stimulants pour les chercheurs

zls.

La liste que j'ai l'honneur de prsenter aujourd'hui

la Socit Linnenne est un premier supplment
mon Catalogue.

Est-il besoin d'ajouter que je recevrai avec la plus

vive reconnaissance tous les exemplaires de Vertbrs

de l'Orne, que l'on voudra bien me communiquer ?

La localit et la date de la capture devront tre

indiques avec prcision.

Les espces litigieuses ou critiques seront toujours

soumises des spcialistes dont l'autorit sera la

meilleure garantie de mes indications.
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MAMMIFERES

Plecotus auritus L. AG.

Lupus vulgaris L. Deux individus de la varit

noire, regarde par la plupart des auteurs comme
un cas de mlanisme accidentel, furent tus en 1876

prs deNcy par M. Pichon, d'Argentan, qui a con-

serv la peau du plus gros, dont le poids tait de

40 kilogrammes.

Le Verrier de La Conterie, originaire de Saint-

Brice-sous-Rasne, nous dit qu'au milieu du sicle

dernier, les loups fourmillaient dans les forts d'An-

daine et d'couves et causaient dans le voisinage des

dgts considrables. Il parle mme, sans donner

d'autres dtails, d'une race de loups noirs venue

vers cette poque s'tablir en Normandie, et qui

fut dtruite par M. d'Enneval, d'Argentan, (c le

plus grand et le plus habile chasseur de loups du

Royaume (1).

Ma'tes abietum Ray. Cette belle espce, dj
signale en couves, se trouve aussi dans les forts

du Perche et de Bellme.

Mustela lutreola L. Le Vison observ Saint-

Germain-du-Corbis, Fontenay-les-Louvets, toujours

commun aux environs de Vimoutiers, existe ga-

lement prs de Ghambois, sur les bords de la

(1) L'cole de la chasse aux chiens courants (1763), p. 7, 2"j8

et-263,

6

;a
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Dive. On le considrera bientt comme une

espce commune.

Talpa europa L. Un individu compltement
blanc

, pris aux environs de Vimoutiers, se voit

dans la collection Moulin.

Sciiinis vulgaris L. M. Corbire m'crit avoir

observ la varit noire prs de lEtoil, dans la

fort d'Andaine.

Myoxus quercinuH L. Le loir lrot n'est pas

inconnu, comme je l'avais dit, aux environs d'Alen-

on
;

il y est seulement plus rare que dans le Pays-

d'Auge.

Arvicola arvalis Pall. Commun surtout dans

nos grandes plaines d'Argentan, de Ses et d'Alenon;
cette anne encore, les Campagnols des champs ont

dvast les rcolles Occaignes,Sentilly, Montgarout,
Moulins-sur-Orne prs Argentan (1).

OISEAUX

Asio otKS L. Crouttes, Camembert.

A. accipitrinus Pall. Camembert.

Circus rufiis Briss. Neauphe-sur-Dives.

C. cyanens L. Aubry-le-Panthou. AC. cette

anne dans la plaine d'Argentan, la poursuite des

Campagnols.

C. cineraceus Naum. Plaine de Trun.

(1) Cfr. A.-L. Letacq : Jxs Campagnols et les Oiseaux de proie
dans la plaine d'Argentan. Journal de l'Orne, du 14 au 21

novembre 1896.
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Aquila albiclUa L. Un individu de cette espce
a t tu, il y a une vingtaine d'annes, dans la valle

de la Touque, aux environs de Gac.

Falco salon Tunst. A plusieurs localits aux

environs de Vimoutiers : Grouttes, Camembert,

Guerquesalles, Ticheville.

Accipiter palumbarius h. Les Ghampeaux.
Butpo apivonis L. De passage priodique dans

nos grandes forts d'Andaine et d'couves; bruyres
de Grouttes.

Corvus cinereus Briss. TR. aux environs de

Vimoutiers.

Pica caudata L. Un exemplaire de la collection

Moulin prsente un trs curieux cas d'albinisme :

les joues, le front, le vertex, les couvertures des

ailes, les couvertures infrieures de la queue, le

ventre, sont de couleur brune, le dos blanc vari de

brun, toutes les autres parties blanches, les paules

surtout d'un blanc trs pur.

Picus major L. Le Pic-peiche est AG. dans le

dpartement de l'Orne,

P. minor L. Gamembert, Heugon, le Sap-

Andr.

Hirundo riparia L. AG. aux environs de Vimou-

tiers.

Caprimiilgiis europus L. AG. aux environs de

Vimoutiers, Gac et la Fert-Fresnel, o on l'appelle

vulgairement Fresas.

Locustela nvia Bodd. Heugon ,
le Sap-

Andr.
Orioliis galbula L. Le Loriot n'est pas gale-

ment rpand sur toute la surface du dpartement ;
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trs rare au nord prs de Laigle et de Vimoutiers,
il l'est moins Argentan et ne devient commun qu'
Alenon et au sud des collines de Normandie.

Tirdus ?nerula L. Un exemplaire de la collec-

tion Moulin, captur Camembert, prsente quelques

plumes blanches la tte et sur le dos.

Carduelis spirms L. Alenon, Carrouges, Jou-

du-Bois, etc., sans doute AG.

Fringilla moniifringilla L. AR. aux environs

de Vimoutiers.

Coccothrmistes viilgaris Briss. Vimoutiers,

Camembert, Guerquesalles, etc.
, probablement AC.

Loxia curvirostra L. Se voit presque chaque
anne aux environs 'de Vimoutiers; les exemplaires
de la collection Moulin ont t tus dans des sapins

prs du chteau de Champosoult.
Perdix riibra L. Plusieurs exemplaires capturs

il y a quelques annes prs d'Anceins et de la Fert-

Fresnel.

P. cirenea var. damascena Klein. Coudehard,

Fresnay-le-Samson.
Charadrius morinellus L. Le Pluvier guignard

se montre chaque anne son double passage dans

les plaines d'Argentan, de Ses et d'Alenon; Vimou-

tiers. Cette espce signale au sicle dernier

par Magn de Marolles sur les monts d'Eraine prs
Falaise, s'y voit toujours au printemps et l'au-

tomne, et au mois de mai dernier, les lves de

l'Ecole de pharmacie de Caen
,
sous la direction de

M. le professeur Pihier, se trouvant herboriser

sur cette colline, en ont fait lever un trs grand

nombre; ces oiseaux taient si fatigus, que deux
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exemplaires ont pu tre capturs. (A. Chevalier, in

litt. ad auct., 28 octobre 1896).

Numenms arquata L. Le Courlis cendr se

montre chaque anne trs abondant au mois de

septembre dans les plaines de Chambois.

Ardea stellaris. L. Etangs d'Ommoy.
A. ardeola Briss. Sur les bords de la Touque,

Orville.

Grus cinerea Bchst. Ticheville.

Fiilica atra L. Radon, Fresnay-le-Samson.
Lanis ridibiimlus L. Sur la Touque, Canap-

ville et Pontchardon.

L. tridacti/Ius L. Canapville.

Sterna ininor Briss. Vimoutiers.

S. major Briss. AC. Saint-Gneri-le-Gret et

Saint-Lonard-des-Bois pendant la belle saison.

Colymbus minor Briss. Un exemplaire tu sur

le Guiel, Heugon.

REPTILES

Lacerta vivipara L. Le Grais, Tess-la-Made-

leine, Tess-Froulay, etc., probablemunt AC.

Coronella /cez)Z5.Lacp. G. dans tout le dparte-
ment.

Coluber Msculapii Host. AC. surtout au midi

des collines de Normandie (1).

(1) Cfr. A.-L. Letacq : La Couleuvre d'Esculape et ses stations

dans le dpartement de l'Orne, Biilletiti do la Socit des Amis

des Sciences naturelles de Rouen, sance du 4 novembre 1896.
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C. viperimis Latr. De nouvelles observations

sont ncessaires pour tre bien fix sur la prsence
de cette espce dans l'Orne.

Vipera benis Dum. TC. dans toute la rgion,
o elle prsente les trois varits de pelage cinerea,

tartarea et rubiginosa. Cette dernire appele vul-

gairement Vipre rouge, Aspic, ne doit pas tre

confondue avec le Vipera aspis, qui se trouve trs

probablement chez nous, mais doit y tre assez rare.

Comme c'est une espce m.ridionale, on aura plus

de chance de la rencontrer aux environs d'Alenon

et dans le sud de l'arrondissement de Morlagne.
Les indications donnes sur le Vipera aspis dans

mon premier travail sont inexactes.
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SUR LA PRSENCE

du Genre GAUDRYCERAS

DANS LE

CAMPANIEN SUPRIEUR DU COTENTIN

par Louis B U A S I L

M. A. de Grossouvre a runi sous le nom de Gau-

di'yceras planorhiforme (1), deux Ammonites de

la craie suprieure, l'une du Flysch des environs de

Siegsdorf, dans les Alpes-Bavaroises, Desmocei'as

planorbifonne J. Bohm (2), l'autre du calcaire

Stegaster de Pau, Piizosia Haiigi Seunes (3). C'est

cette mme espce, qu' notre tour, nous avons

(1) A. DE Grossouvre, Recherches sur la craie suprieure, II.

Palontologie. Mm. pour serv. Explic. carte gol. do la France,

1893, p. 231 ; pi. XXXII, fig. 2; pi. XXXIV, flg. 4-5; pi. XXXV,

fig. 7.

(2j J. Bohm, Die kreidebildanfjen des Filrberges iind Sulzberges

bei Siegsdorf. Palaeontographica, 1891, p. 49
; pi. I, iig. 11-12.

(3) J. Seunes, Contribution l'lude des Cphalopodes du

Crtac suprieur de France, Mm. Soc. Gol. Fr. Palont., Mm.
n" 2, p. 20; pi . VI, Qg. 1.

* Manuscrit prsent la sance du 9 novembre 1896; preuves

corrigeais remises au Secrtariat le 30 dcembre.
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recueillie dans le calcaire Baculites d'Orglandes

(Manche).

Le genre Gaudri/ceras de Grossouvre diffre de

Lytoceras, d'aprs son auteur mme, par le plus

grand nombre de lobes latraux et par la direction

des stries d'ornementation qui, au lieu de rencontrer

normalement la suture des tours s'inflchissent en

arrire dans son voisinage et forment avec elle des

angles aigus dont l'ouverture se trouve ainsi tourne
du mme ct que celle de la coquille. Le premier
caractre s'observe trs bien sur notre chantillon,

le second, par suite de la disparition du test n'est

pas visible. Cet chantillon, rduit aux tours int-

rieurs, ne prsente pas non plus les ctes arrondies

qu'amne l'ge chez Gaudryceras planorbiforme,
mais la disposition des sillons et surtout la forme de

la cloison, les dimensions relatives des tours et de

lombilic ne laissent aucun doute sur l'exactitude de

l'identification.

Gmidryceras planorbiforme accompagne Pachy-
disciis Neubergicus dans les environs de Pau,

Siegsdorf, o on le rencontre avec Scaphites cons-

trictus, Belemnitella mucronata (1), et une forme

(1) Dans leur Elude des terrains crtacs et tertiaires du

Cotentin, MM. Vieillard et Dollfus, ne citent cette espce ([ue d'aprs

Deinoyers et HBert; elle n'est cependant pas trs rare. Nous

l'avons trouve plusieui'S fois dans une carrire de Fresvilic, appar-
tenant .M. Louis Ren

;
le calcaire Biiculites est l, entirement

sableux
;

il contient en abondance Crania Ignabergeiisis, Rliyn-

chopygus Marmini, Niicleolites corarium. N. minimus, Hemiasler

pritnella, de nombreux bryozaires ; plus rarement 7'e;-e6ra<MZna

Sp., Rhync/ionella octoplicata, Cyphosoma Donnissenli, C. yra-

fiulosum, etc.
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de Pachydhcus Neubergicus voisine de Pachydiscus

Gollevillensis, c'est--dire une faune qui prsente
avec celle du calcaire Baculites du Cotentin les

plus troits rapports.

Il tait intressant de signaler la prsence du

genre Gaudryceras dans le Gampanien suprieur du

Cotentin, puisque depuis le Cnomanien la famille

des Lytoceratidse ,
semblant confine en France

dans les rgions mridionalee, n'avait plus en Nor-

mandie aucun reprsentant connu.
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PROORS
DES

SCIENCES GOLOGIQUES
EN BASSE-NORMANDIE

DE 1875 A 1895

par A. BIGOT

Professeur la Facult des Sciences de Caen *

1. Piliminaires : Arcisse de Caumont et la gologie de la Basse-

Nonnandic, 11. Les cartes gologiques. III. Les Terrains pri-

maires. IV. La gologie du dpartement de l'Orne. V. Le

Jurassique du Calvados; les faunes et les flores jurassi([ues de la

Basse-Normandie. VL Le Crtac et le Tertiaire du Cotentin.

VII. Les Roches ruptives. VIII. La Tectonique. IX. Con-

clusion.

I. Arcisse de Caumont et la Gologie de la Basse-

Normandie

Lorsqu'en 1845 Arcisse de Caumont dita le pre-

mier volume desMemoire.'i clerinstitiU des provinces,

il y fit reproduire les descriptions et les cartes

gologiques des dpartements de la Manche et du

* Prsent au Congrs de Rouen des Assises de Caumont. le

16 juin 1896, et la Socit Linnenne, le 10 dcembre
; preuves

corriges le 3 janvier 1897.
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Calvados, publies par la Socit Linnenne de Nor-

mandie, et celles des dpartements de l'Orne et de la

Mayenne, donnes par Blavier dans les Annuaires

de ces deux dpartements. Ce fait seul suffirait

dmontrer quelle importance attachait aux tudes

gologiques le fondateur des Congrs scientifiques

de province.

M. de Caumont ne fut pas seulement un prcur-
seur en archologie. Parcourant les dpartements de

la Manche et du Calvados, il portait son attention

sur ce sol o s'levaient les monuments qui faisaient

plus particulirement l'objet de ses tudes. Il avait

dj compris que c'est dans la structure gologique
d'une rgion qu'il convient de chercher les raisons

de son aspect superficiel, et que son histoire cono-

mique et sociale est lie dans une large mesure

des causes toutes physiques. En mme temps que

Puillon-Boblaye en Bretagne, il montrait les rela-

tions troites de la Gologie et de la Gographie

physique qui devaient inspirer plus tard un autre

Normand, Elie de Beaumont, des pages si magis-

trales.

Est-ce la clart d'exposition, la prcision des

descriptions de M. de Caumont, que la Basse-Nor-

mandie dut de devenir immdiatement une rgion

classique ? Est-ce aussi ce fait que les cartes golo-

giques du dpartement de la Manche et du Calvados

sont les premires cartes dpartementales publies

en France ? Il faut videmment ajouter ces raisons

la nettet des coupes donnes par les carrires et

les falaises du littoral, la richesse fossilifre des

terrains, leur ressemblance avec ceux d'Angleterre,
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o la Gologie a toujours t si fidlement cultive.

Toujours est-il que depuis M. de Caumont nos

terrains de Basse-Normandie n'ont cess d'tre

l'objet des tudes des gologues locaux et trangers,

que leur succession est classique , que leurs fossiles

sont universellement connus
,

et qu'il ne se passe

point d'anne que des courses gologiques des

grands tablissements de Paris et de la province ne

soient diriges vers cette rgion.
Il s'en faut de beaucoup cependant que la gologie

de la Basse-Normandie soit suffisamment connue.

L'tude de presque toutes nos faunes reste faire
,

et de nombreuses questions de stratigraphie restent

encore traiter.

En rpondant au dsir des organisateurs du dernier

Congrs de Caumont, j'ai eu pour but, en signalant
les travaux faits pendant ces vingt dernires annes,
d'appeler l'attention sur les nombreuses lacunes

qu'offrent encore nos connaissances.

II. Les Cartes gologiques

De 1877 1895, le Service de la Carte gologique
dtaille de la France a publi 12 feuilles aug^^sur
les 15 qui embrassent la Basse-Normandie (1). Ce

(1) 17, Cherbour-i, par M. Lecornu, 189S; 27, Barneville, par
M Bigot, 1895; 28, Saint-L, par M. Lecornu, 1891; 29, Caen, par
MM. Lecornu et Lodin, 1889; 30, Lisieux, par M. Lodin, 1889; 46,

Bernay, par M. Guyerdet, 1882; 44, Coidances, par M. Lecornu,
1884

; 45, Falaise, par M. Lecornu, 1892
; 43, Granville, par M. Ch.

Barrois, 18 86; 61, Avranches, par MM. Potier et de Lapparent

1882; 62, Alenon, par MM. Bigot, Bizet, Letellier, 1894; 63, Mor-

iagne, par M. Guillier, 1882.
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travail gigantesque sera termin quand paratra la

feuille des Pieux. Une mention toute spciale dans

l'excution de cette uvre doit tre faite de

M. Lecornu, qui lui seul a explor presque tota-

lement 6 de ces feuilles.

L'chelle de cette carte permet d'y grouper un

grand nombre de renseignements stratigraphiques ,

agricoles, conomiques, reprsents par des teintes

et des signes conventionnels. Une notice explicative

rsume tous ces renseignements en marge de chaque

feuille.

En raison mme des grandes dimensions de

l'chelle qui ncessite la juxtaposition de plusieurs

feuilles pour prendre une vue d'ensemble de la

structure gnrale de la rgion, il tait utile de

rsumer d'une faon plus maniable les rsultats de

l'exploration dtaille. C'est le but de la carte au

3^o^oQQ qu'a entreprise le service et qui marche au fur

et mesure de l'excution et de la rvision des

feuilles au jh- La feuille Paris, seule publie

aujourd'hui, comprend une partie des dpartements

du Calvados et de l'Orne, correspondant aux feuilles

Lisieux, Bernay et Mortagne de la carte dtaille.

Les terrains superficiels, argile silex et limon, qui

masquent souvent l'allure des couches ne sont pas

teints et sont reprsents seulement par un figur

spcial.

Enfin, la publication d'une carte d'assemblage au

millionime permet d'embrasser les grands traits

de la structure de notre rgion et ses relations avec

les rgions avoisinantes.

De son ct, l'initiative prive n'est pas reste

-5"
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inactive. La carte gologique au ^Qo^pop de MM. Garez

et Vasseur (1), acheve en 1889, a rsum une

chelle suffisante les rsultats acquis depuis la

publication de la carte de Dufrnoy et Elie de

Beaumont.

La carte au j^ho '^^ dpartement de la Manche

entreprise sous les auspices du Conseil gnral de ce

dpartement, par Vieillard, a t complte et ter-

mine aprs la mort de cet ingnieur par MM. Potier

et de Lapparent (2).

M. Letellier pre a donn l'chelle du yoo ^^

rpartition des terrains compris dans les limites des

deux cantons d'Alenon (3), et M. Skrodzky a publi

la mme chelle la carte du canton de Domfront (4),

IIL Les Terrains primaires

A. Stratigraphie

C'est certainement depuis 1875 qu'ont t bien

comprises la succession et l'allure des assises que
de Gaumont groupait sous le nom de Terrains inter-

mdiaires ou de transition.

(1) Vasseuk g. et Cakez L., Carte gologique de la France

dresse sur la carte du dpt des fortifications, Paris, 1883-1889.

(2) Carte gologique du dpartement de la Manche, par
E. Vieillard, complte par Potier et de Lappare.nt, 1880.

(3) Letellier, Etudes gologiques sur les deux cantons d'Alen-

on (B. S. L. N., 4, II, 1889, pi. VII).

(4) Skrodsky, Description gologique du canton de Domfront
(B. S. G. Norm., XIII, 1890, p. 75).
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En 1861, Dalimier (1) avait dmontr la superpo-

sition des Schistes Calymnes au Grs de May,

distingu un second horizon de schistes caractriss

par des Trimicleus, tabli la succession des assises

dvoniennes du Gotentin. Malheureusement il avait

ni d'une faon absolue la discordance des conglo-

mrats pourprs sur les Phyllades de Saint-Lo, indi-

que pourtant avec une grande nettet par Dufrnoy
et de Caumont.

En 1883, M. Gh. Renault (2) publiait la coupe

devenue classique des terrains anciens des valles

de l'Orne et de la Laize et mettait parfaitement en

lumire la discordance. Hbert (3) en montrait la

gnralit dans le Nord du Massif Breton; il distin-

guait les conglomrats pourprs d'autres conglo-

mrats, ceux de Granville, intercals dans les Phyl-

lades de Saint-Lo. M. Lecornu (4) et moi (5)

(1) Dalimier Paul, Stratigraphie des terrains primaires du

Cotentin, Paris, 1868.

(2) PiENAULT Cn., tude straligraphique du Camhrien et du

Silurien dans les valles de l'Orne et de la Laize (B. S. L. N., 3,

VII, 1883, pp. 16 et 38). Le Camhrien et le Silurien de la valle

de l'Orne, d'tavaux Feuguerolles (Id., p. 261).

(3) Hbeht Ed., Observations sur les groupes sdimentaires les

plus anciens de l'Ouest de la France (C.-R. Ac. Se, CIII, 1886,

pp. 303 et 367). Phyllades de Saint-L et conglomrats pourprs
dans le N.-O. de lu France (B. S. G. F., 3, XIV, 1886, p. 713).

(4) B. S. L. N., 4, IV, p. 32, 1882, et Notices de la Carte

gologique.

(5) Bigot A., Le Prcambrien et le Cambrien dans le Pays de

Galles et leurs quivalents dans le Nord du Massif Breton (B. S.

G. F., 3, XVIII, 1889, p. 161). VArchen et le Cambrien dans

le nord du Massif Breton et leurs quivalents dans le Pays de

Galles (Mm. Soc. Se. .Math, et Nat., Cherbourg., XXVII, 1891, p. 1).
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avons apport de nouveaux exemples de cette discor-

dance prsilurienne en Normandie.

Cette discordance ne saurait toutefois tre appuye
sur l'exemple de la Pernelle (Manche) ;

les conglo-

mrats de cette rgion sont bien triasiques (1) comme
l'avait dit de Caumont (2).

Par suite de comparaison avec le Pays de Galles,

nous avons rapport ,
Hbert d'abord et moi

ensuite, au Gambrien les assises comprises entre les

Conglomrats pourprs et le Grs armoricain
;

les

Phyllades de Saint-Lo formaient un tage infrieur

que nous avons appel tort Archen, et qui doit

prendre le nom de Prcambrien. Ces conclusions

sont maintenant unanimement admises, notamment

par le Service de la Carte gologique de France,

En 1879, Morire (3) montrait que le Grs de May
est suprieur aux Schistes Calymnes. M. Corbire

et moi (4) donnions aux environs de Cherbourg un

nouvel exemple de la superposition des Schistes

(1) Bigot A., Noie sur Varkose du Val-de-Saire (B. S. L. N.,

4, 1, 1888, p. 12, et VArchen et le Camhrien, etc., p. 55).

(2) DE Caumont, Essai sur la distinbution gographique des

roches dans le dpartement de la Manche. (Mm. Soc. Linn.

Norni., V, 1855, p. 270).

(3) MoRiKKE J., Note sur une station de Silurien la Breche-

au-Diable, Calvados (Ass. fr. av. Se, Montpellier, 1879, p. 663,

et B. S. L. N., 3, III, 1879, p. 143).

(4) CoRiiRE L. et Bigot A., Etude gologique de la tranche

du chemin de fer entre Sottevast et Martinvast (Manche) (Mm.
Soc. Se. Nat. Math., Cher!)., XXIV (3, IV), 1884, p. 97 et B. S. L.

N., 3, VIII, 1884, p. 25). Excursioii gologique la tranche

du chemin de fer entre Sottevast et Martinvast (B. S. L.N., 3, VIII,

1884, p. 437).
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Trinucleiis au Grs de May. Tout rcemment, la dcou-

verte par M. Kerforne (1) d'un Trimicleus, associ

au CaJymene Tristani{^) dans les schistes intercals

au milieu du Grs de May, venait remettre en ques-

tion la position des Schistes ardoisiers suprieurs,
et M. D.-P. hlert (3) montrait que l'on devait dis-

tinguer plusieurs niveaux Trimicleus, caractriss

par des espces diffrentes, et dont l'un, intercal

dans le Grs de May, est plus ancien que les ardoises

de Riadan 7V. Pongerardi.

Dans le Silurien suprieur, la palontologie a fait

distinguera M. Ch. Barrois (4) deux horizons dj
entrevus par M. de Tromelin (5), celui des Schistes

ampliteux, quivalents du Wenlock infrieur d'An-

gleterre, celui des Calcaires ampliteux, correspon-

dant au Llandovery infrieur.

La stratigraphie du Terrain dvonien du Cotentin

a t peu tudie depuis Dalimier. Je recueille

loisir les matriaux pour l'tude de cet intressant

bassin. J'y ai signal, ^ Baubigny (6), l'existence

de lentilles faune hercynienne.

(1) Kerforne F., Nots sur VOrdovicien de Maj/sur-Onie (B.

Soc. Se. et MJ., Ouest, II, 1893, p. 112).

(2) Vaui.legeard Ach., B. S. L. N., 4, VI, 1892. p. 73.

(3) iii.ERT D.-P., Sur les Trimicleus de l'Ouest de la France

(B. S. G. F., 3, XXIII, 1893, p. 299).

(4) Barrois Gn., Mmoire sur la disiribution des Graptolil/ies

en France (.\nn. Soc. Gol. Nord, XX, 1892, p. 11').

(3) B. S. G. Norm., VI, 1879, p. 173.

(6) Bigot A., Excursion gologique de N'aou Saint-Sauve ur-

le-Vicomte et Bricquebec (B. S. L. N., 3, VIII, 1384, p. 437).

Noie sur le terrain dvonien des environs de Carteret et de
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De Tromelin (1) avait mis l'opinion que les

calcaires de Bahais, prs Saint-Lo sont carbonifres.

M. Lebesconte (2) a montr qu'ils sont intercals

dans le Prcambrien.

L'exploitation des concessions du Plessis et de

Littry tant abandonne, aucun renseignement nou-

veau n'est venu s'ajouter ceux que Vieillard (3)

a donns sur le Rouiller et le Permien du Gotentin.

Un sondage qui s'effectue en ce moment prs de la

gare de Lison nous apportera de prcieux rensei-

gnements sur la profondeur, la puissance et l'allure

de ces terrains vers les marais de Carentan.

B. Les faunes primah^es

Les progrs de nos connaissances sur la faune des

couches primaires de Basse-Normandie sont lis ceux

du reste du Massif Breton. Au pointde vue zoologique,

c'est une mme province, et l'on peut prvoir que

les espces dcrites dans le Maine et la Bretagne se

retrouvent en Normandie. Dj les espces de

Schistes Galymnes et des Calcaires de Nhou sont

les mmes dans tout le massif.

Portbail (id., 4, I, 1888, p. 89). Position des calcaires

Wilsonia Henrici de Baubiqny, Manche ^BuU. Lab. Gol. , Caen,

II, p. 61).

(1) DE Tromelin, B. S. L. N., 3, II, 1878, j), 3.

(2) Lebesconte, Existe-l-il une srie d'assises nouvelles entre

les schistes rouges et le 4/rs armoricain ? (B. S. G. Fr., 3, XIX,

1891, pp. xxin et 15).

(3) Vieillard, Le Terrain liouiller de la Basse-Normandie, ses

ressources et son avenir (B. S. L. N., 2, VIII, 1873, p. 231).
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Une grosse lacune reste combler dans l'histoii'e

des couches anciennes. Jusqu'ici ,
aucun vestige

authentique de corps organis n'a t rencontr

dans le Carnbrien. La dcouverte de la Faune pri-

mordiale est une des plus intressantes de celles qui

restent faire dans l'Ouest de la France (l).

A plus forte raison manquons nous de renseigne-

ments sur la flore et la faune prcambriennes de cette

rgion; les Foraminifres, Radiolaires et Spongiaires

signals en Bretagne par M. Cayeux (2), le Palo-
chondrites Frizaci, dcrit par M. Maheu (3), des

Nereites ? indiques par M. Ch. Renault (4), sont les

seuls organismes dont on ait fait connatre l'existence

ce niveau.

Les empreintes problmatiques du Grs de Ba-

gnoles (Orne) ont longuement occup l'attention. De

(1) A la partie sujitJricurc du Gambrieu de la Sartlic, Guillier a

signal un niveau Liuules dont les espces ont t dcrites par

Davidson. (Guillieb, Noie sur les Lingides du Grs armoricain

de la Sarthe avec description des espces, par Th. Davidson [B. S

G. F.. 3, IX, 1881, p. 370). M. D. P. (F,hlcrt a signal d'autres

niveaux Lingulcs dans le Canihrien (D. P. hi.eut, B. Sorv.

Garte Gol. Fr., G. -II. GoU. Gamp. 1893, t. VI, |). 37).

(2) Cayeux L., Les preuves de l'existence d'or/anismes dans le

terrain prcambrien. Premire note sur les Radiolaires prcam-
briens (B. S. G. F., 3, XXII, 1894, p. 197). So- la prsence de

restes de Foraminifres dans les terrains prcambriens de Bre-

tagne (G.-R. Ac. Si^, CXVIII, 1894, p. 143 3et An. S. G. Nord, XXII,

1894
, p. 116). T)e l'existence de mivtbrenx Spongiaires dans

les phtanites du Prcambrien de Bretagne (G. -II. Ac. Se, CXIX,

189o, p. 279, et Ann. S. G. N., XXIII, 189:;, p. .'J2).

3) Supp'' Rcv. gn. se. jjures et appl., 15 dc. 189;i.

(4) B. S. L. N., 3, VII, 1883, p. 26C.
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Saporta (1) et Modre (2) considrent les Bilobites

comme des Algues gigantesques ;
M. Miinier-

Ghalmas, M. Nathorst (3) n'y voient que des

pistes traces sur la vase et moules par du sable.

Cylindriles Mayalis dcrit par Morire (4), se rat-

tache ces formes. M. Nathorst, par des expriences

ingnieuses, a reproduit une partie de ces pistes.

Quant aux Tigillites, ce sont incontestablement des

trous d'Arnicoles
;
M. Munier-Chalmas les a vus

se runir deux deux en U leur partie infrieure,

et je crois avoir montr (5) qu'elles sont le rsultat

du remplissage de trous dans le sable. A ct de ces

organismes problmatiques sont des formes bien

caractrises. Morire (6) en a signal nominalement

(1) DE Saporta, A propos des algues fossiles, Paris, 1832.

(2) Morire, Note sur le grs de Bagnoles (D. S. G. F., 3, II,

1878, p. 20).

Voir aussi :

PiOiAULT Marie, uvres posthumes publies par les soins de

P. Lebesconte, Picnnes-Paris, 1883.

DE Saporta et Marion
,
L'volution du rgne vgtal, Paris,

1881.

(3) Nathorst, Om spar afnagra evertebrerade djur m. m.

och deras jjaleontologiska befj/delse (Kongl. Sv. Vei. Akad.

Haiidl., t. XVIII, 1881).

(4) Morire
,

Note sur une empreinte de corps organis

[Cylindriles), offerte par le Grs armoricain de Mag. Calvados

(B. S. L. N., 3, VII, 1883, p. loO).

(o) Bigot A,, Quelques mots sur les Tigillites (B. S. L. N., 3,

10, 1887, p. 161).

(6) Morire J., Fossiles du Grs armoricain de Bagnoles

B. S. L, N.. 3, V, 1881, p. 293).



\

101

quelques-unes^ Davidson (i) a dcrit les Brachio-

podes ;
M. Ch. Barrois (2) a fait connatre en Bre-

tagne l'ensemble de la faune, dont quelques types

avaient dj t figurs par M. Lebesconte (3).

La faune des Schistes Calymnes ne nous est

connue que par les listes donnes par de Tromelin.

Ce palontologiste qui, un des premiers, a port la

lumire dans les faunes anciennes de l'Ouest, a

donn, soit seul (4), soit en collaboration avec

M. Lebesconte (5), des catalogues trs documents

de cette faune dans la Sarthe et la Bretagne. Malheu-

reusement ces travaux ne sont pas accompagns de

figures et il est dsirer qu'une monographie vienne

(1) Davidson Th.
,

Noie sur les Brachiopodes trouvs par
M. Morire dans le Grs armoricain de Bagnoles (B. S. L. >'.,

3, V, 1881, p. 81).

Voir aussi :

On the Devonian and Silurian Brachiopoda Ihai occur in the

triasslc pebble bed of Budleiyh-Salterton, etc. [Pul. Soc, 1881).

(2) Baurois Ch.
,
Mmoire sur la faune du Grs armoricain

(Alla. S. G. Nord, XIX, 1891, p. 134).

(3) Lebesconk , Conslifu/iun ynralc du Massif Brelan ,

compare celle du Finistre B. S. G. F., 3, XIV, 1886, p. 776).

(4) De Tromeli>;, tude des terrains palozo'iques de la Basse-

Normandie, ]jarliculireme?it dans les dpartements de l'Orne et

du Calvados (Ass. fr. av. se, Congrs du Havre, 1877, p. 493, et

B. S. L, N., 3, II, p. 6 ut 32).

(u) DE Tao.MELiN et Lebesconte, Essai d'un catalogue raisonn

des fossiles siluriens des dpartements du Maine-et-Loire, la

Loire-Infrieure et du Morbihan, avec des observat'ions sur les

terrains palozo'iques de l'Ouest de la France (Ass. fr. av. se,

Congres de Nantes, 1875). Prsentation des fossiles palozoques
du dparlement de l'Ille-et-Viluine ; note additionnelle sur la

faune de l'Ouest de la France (id.).
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grouper les descriptions parses dans divers recueils

et faire connatre les espces nouvelles (1).

On peut renouveler le mme vu pour les autres

assises.

De Tromelin (2j a donn des catalogues descrip-

tifs du Grs de May et des grs synchroniques de

Bretagne, en collaboration avec M. Lebesconte (3),

mais sans figures.

Morire (4) et moi (5), avons figur des Trilobites

et Plcypodes.
La faune des Schistes rinuclus de Normandie

est peu prs inconnue^ sauf pour la localit d'Ecal-

grain dont M. Bergeron (6) a dcrit quelques espces.

(1) Voir (.Ml outre: Rupeut Jones T., On some Devonian and

Silurian Ostracoda frum Norlh Ainerica, France and Bosphorus

(Q. J. G. S., XLVI, 181)0, p. 534).

Ch. Bakkois, Apei'iU de la constitution r/oIo(/irjiu' de la rade

de Brest (B. S. G. F., 3, XIV, 1886, p. 678).

(2) De Tkomeun, tude de la faune des tirs silui-icns de Ma//.

Jurques, Campandr, Montroberl, Calvados (B. S. L. N., 3, I,

1877, 1. 5).

(3) De Tiomeltn G. et Lebesconte P., Note sur quelques fossiles

des Grs siluriens de Sainl-Geimain-sur-Ille, la Bouexire,

Champeaux, etc., Ille-et-Vilaine. Quiaiper, 187.5.

[i] MoiuRE J., Note sur un Homalonotus du Grs de May

(B. S. L. N., 3, VIII, 1884, p. 383). A'o/e sur quelques Trilobites

de l'tage du Grs de May (ici., IX, 188u, p. 74).

(5) A. Bigot, Note sur les Homalonotus des Grs silurietis de

Normandie (B. S. G. F., 3, XVI, 1888, p. 419). No^e sur quelques

Plcypodes des Grs siluriens de l'Ouest de la France (ici.,

XVII, 1889, p. 791).

(6) Bergeron J., Description de quelques Trilobites de l'Ordo-

vitien d'Ecalgrain, Manche (B. S. G. Norm., XV, 1891, p. 42).
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Malgr la richesse des gisements Gothlandiens de

FeugueroUes, Saint-Sauveur-le-Vicomte, peu d'es-

pces ont t cites par de Tromelin et Lebesconte(l).

L'insLitTisance des chantillons n'a permis M. Ch.

Barrois que de signaler quelques espces (2).

Le Dvonien est certainement celui de nos terrains

primaires dont la faune est la mieux connue, grce
aux travaux de MM. Gh. Barrois (3) etD. P. hlert(4).

ri) Loc. if., iioti', ji. loi.

(2) Bahkois Ch., Mmoire sur la distribuiion des Graptolites

en France (Aiin. S. G. A'ord, XX, 1892, p. T6).

(3) Bahrois Gh., Sur le Calcaire dvonien de Chaudefonds'
Maine-et-Loire ^A. S. G. Nord, XIII, 1876, p. il), Aperu de

la constilulion gologique de la rade de Brest (B. S. G. F., 3,

XIV, 18SG, p. 678). Faune du Calcaire d'Erbrai/, Loire-Inf-

rieure (M. S. G. Nord, m, 1889).

(4) (EnLEnr D. P., Sur les fossiles dvoniens du dpartement
de la Mayenne (B. S. G. F., 3, V, 1877, p. 378). Description

de deux nouveaux genres de Crinoides du terrain dvonien du

dpartement de la Mayenne (B. S. G. F., 3, VIII, 1879, p. 6),

Description d'un nouveau genre de Lamellibranche du terrain

dvonien infrieur (B. S. Et. Sr. Angers, 1880). Crinoides

nouveaux du Dvonien de la Sarthe et de la Mayenne (B. S.

G. F., 3, X, 16^82, p. 352). Note sur les Chonetes de l'Ouest de

la France !id., 3, XI, 1883, p. 514). Description de deux jiou-

vclles espces d'Acroculia du dparlement de la Mayenne (id.,

j). 602). Etudes sur quelques Brachiopodes dvoniens (id., XII,

1884, p. 411. Description du Goldius Gervillei (B. S. Et. Se.

Angers, 1883). Description de deux Centronelles du Dvonien

infrieur de l'Ouest de la France (id.). Brachiopodes du

Dvonien de l'Ouest de lu France id., 1887). Description de

quelques espces dvoniennes du dparlement de la Mayenne

(id.). Etudes sur quelques fossiles dvoniens de l'Ouest de la

France (Ann. Se. Gol., XIX, 1887, i\ I). Note sur quelques

Plcypodes dvoniens (B. S. G. F., 3, XVI, 1888, p. 633). Sur
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Dans son mmoire sur la Faune d'Erbray, M. Ch.

Barrois a donn la liste des fossiles signals dans le

Dvonien du Massif Breton. Elle comprend 301

espces.

La seule liste de fossiles du Calcaire carbonifre

de la Manche que nous possdions est celle dj
ancienne de Triger et Deslongchamps. L'tude de

la flore Stphanienne de Littry et du Plessis reste

faire. Les Poissons du Permien de Littry n'ont pas

t identilis.

IV. La Gologie du dpartement de l'Orne

Des trois dpartements de la Basse-Normandie, c'est

certainement celui de l'Orne dont la gologie a fuit

le plus de progrs depuis 1875. Postrieurement

la Carte gologique de Blavier, quelques points sp-
ciaux ont t tudis par E. Delongchamps, mais les

explorations pour la Carte gologique dtaille faites

par MM. Bigot, Bizet, Guillier, Guyerdet, Lecornu,

Letellier pre, les descriptions de M. Bizet, les mono-

graphies de M. Letellier pre (1), ont donn de la

le Dvonien des environs d'Angers (id,, XVII, 1889, p. 741).

Sur le genre Spyridiocrinus (id., XIX, 1890, p. 220). Descrip-

tion de deux Crinoides nouveaux du Dvonien de la Manche

(id., p. 334).

(Ehlert D. p. et Davoust, Sur le Dvonien du dpartement de

la Sarthe (B. S. G. F., 3, Vil, 1879, p. 697).

(1) Letellier A.
, Description gologique des deux cantons

d'Alenon (B. S. L. N., 4, II, 1889, p. 'i^iZ). L'Arkose d'Alenon

(id., 4, IV, 1892, p. 245).
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gologie de ce dpartement une ide trs satis-

faisante.

Les Chanes siluriennes du Sud du dpartement de

l'Orne, jusqu'alors peu prs inexplores, sauf dans

la rgion de DomlVont(i) et d'Alenon (2), ont t

tudies par nous en dtail (3).

Les monographies les plus compltes des ter-

rains de ce dpartement sont celles qu'a donnes

(1) Lveill (l'abb) et Richer (l'abb), Etude gologique du

sol de Varrolidissemenl de Domfront (Anu. Ass. Norm., XXXV,

1875, p. 263). Skrodsky J., Description gologique du canton de

Domfront (B. S. G. Norm., XIII, 1890, p. 7.j).

(2) Letellier, iVo/e gologique sur les terrains traverss par le

chemin de fer d'Alenon Domfront (B. S. L. N., 3, II, 1878,

p. 340). Deuxime excursion de la Socit Linnenne Alenon

(Id., p. 270). Note sur le quartzite des environs d'Alenon

(id., VI, 1882, p. 15). Les terrains des environs d'Alenon

(B. S. G. Norm., VI, 1879, p. ^2i). Terrains au Sud des collines de

Normandie compris dans la feuille d'Alenon de la carte go-

logique dtaille de la France (B. S. L. N., 4, VI, 1892, p. 89).

Constitution gologique de l'arrondissement d'Alenon (Ann.

Norm., 1893). Lettre M. Bigot, professeur de Gologie la

Facult des Sciences de Caen; rponse ses observations la

note de M. Letellier sur la constitution gologique da l'arron-

dissement d'Alenon, Alenon, 189o.

(3) Bigot A., Constitution et allure des terrains anciens dans le

Sud du dpartement de l'Orne (B. Lab. Gol., Caen, I, 1891, p. 39).

Excursions gologiques de la Socit Linnenne de Normandie

dans les environs de Ses et de Bagnoles, Orne (B. S. L. N., 4,

VI, 1892, p. 144). Observations la note de M. Letellier, inti-

tule : Constitution gologique de l'arrondissement d'Alenon,

Caen, 1895.
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M. Bizet (1), pour le Jurassique et le Crtac des
environs de Bellme et de Mortagne (2).

(1) BizE Paul, Nolice l'appui du profil (jologique de
Mamers Mortagne (B. S. G. ?Jorm. VIII, 1883, [i. 40). Xofice

l'appui du profil gologique du cliemin de fer de Mortagne
Laigle (ul. IX, J884, p. 3" . Xolice explicative sur le

profil gologique travers le Perche Ornais, suivant l'ancienne

grajide roule de Paris au Mans (id. XI, 1886, p. 79). Sur les

terrains sdimentaires reprsents dans l'Est du dpartement de
l'Orne (id. j). fiS). Excursion de la Socit Linnenne de Nor-
nmndie \imouliers (id. p. 4.j). Considrations gologiques
et palontologiques sur les terrains des environs de BelVeme et

Mamers, suivies d'une notice l'appui du profil gologique
d'Alenron Nogent-le-RoIrou et Beaumont-les-Autels {\d.]: U
1"^" partie est reproduite dans B. S. L. N. 4, II, 1889, p. 179.

(2) V=r en outre sur la gologie du dpartement de l'Orne :

GuYEUDET A., Coupe gologique des carrires du four chaux
de Vimoutiers. Orne: Profil gologique de Chaumont Gac
et Rsenlieu, Orne {B. S. L. N. 3, IX, 1885, p. 196).

Lkcoeur, Excursion de la Socit Linnenne Vimoutiers et

Chambois, Orne (id. p. 137). A quel tage gologique appar.
lient le canton de Vimoutiers? Quels sont les fossiles qui le

caractrisent? lAnn. Ass. Norm. XLV, 1885, p. 128).

Pi.No.\, Description gologique du Dassin suprieur de la

Risle iB. S. L. N., 3, IV, 1881 p. 324). Etude gologique des

collines du Lieuvin sur les communes d'Echauffour, Champ-
haut, Org'eres et Cisai-Saint-Aubin, Orne (id. p. 277).

DiAVET ;al)h), Excursion de la Socit Linnenne Echauf-
four, Champhaut et Laigle, Orne (id. 3, V, j). 302).

Bigot A,, L'arkose de Montray, prs Alenon (id. 4, V, 1894,

p. 26).

GuYERDET, Fragments de gologie Normande (Ass. fr. av. Se.

Rouen, 1883, p. 485).

IlE.NAULT Cn., Quatre journes d'excursion en Normandie (B.

Soc. Et. Se. Flammarion, d'Argentan, 6 anne 1888, p. 237).

MoRiRE, Le Lias dans le dpartement de l'Orne, son tendue,
ses fossiles (Ass. fr. av. Se., Congrs Havre, 1877. p. 482).
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V. Le Jurassique du Calvados

(Les faunes et les flores jurassiques de Basse-

Normandie)

La tendance de la stratigraphie contemporaine est

la multiplication des horizons palontologiques,
et on doit reconnatre que la constatation de ces

zones multiplies dans des rgions souvent loi-

gnes est favorable ces tendances analytiques.

Elles permettent en outre de mieux apprcier les

diffrences fauniques ,
de discuter avec plus de

rigueur les affinits des assises
,

de placer avec

plus de prcision les grandes divisions de l'corce

terrestre.

Applique au Jurassique infrieur, cette mthode
a t fconde en rsultats. M. Munier-Chalmas (i)

a pu ainsi reconnatre, dans le Toarcien et le Bajo-

cien, les subdivisions tablies en Angleterre par

M, S. Buckman et M. L. Brasil (2) a complt ce

(1) Mi'NiEii-GiiAi.MAS, Observations sur les terrains Jurassiques

de Normandie (C.-R. S. G. F., 1891, n" IS). Etudes prlimi-
naires des terrains jurassiques de Normandie (G.-R. S. G. F.,

1892, p. CLix).

(2) L. Bkasil, Sur le Lias suprieur et le Bajocien de Tilly-

sur-Seulles et Feuguerolles (B. Lab. Gol. Caen, t. II, 1895,

]i. 165). Etude sur le niveau Ammonites opalinus en Nor-

mandie (B. S. G. Norni., XV, 1891, p. 37). Observations sur

le Bajocien de Normandie {B. Lab. Gol. Cacn, II, 189S, p. 223).

Voir aussi :
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travail sur plusieurs points. Ces recherches ont con-

duit des rsultats intressants, en montrant notam-

ment l'existence dans nos rgions de nombreuses

espces de la zone mditerranenne.

Dans le Jurassique moyen, M. Munier-Chalmas(-l)

reprenant les travaux de M. Douvill, a montr que
les couches de Dives Cardioceras Mari et Lani-

berti sont calloviennes, que l'Oxfordien ne commence

qu'avec les couches Cordatus. Dans son travail,

M. Douvill (2) donnait une description trs dtaille

du Jurassique du Calvados, entre Beuzeval et Viller-

ville, et notamment du facis coralligne suprieur
aux couches Cordatus. M. Lodin (3) a galement

publi des observations intressantes sur ces nivaux

suprieurs de notre Jurassique, et M. Brasil et

Bigot A., Sur la position de la couche Leplaena en Nor-

mandie et en particulier May-sur-Orne (B. Lab. Gol. Caen
, I,

1893, p. 135). Existence de la couche Leptna Subies

(id., II, 1894, ij. i6j).

Leroux M., Note sur quelques fossiles du Lias d'Osmanville

(B. S. L. N., 3, IV, p. 387).

DE GuossouvRE (G.-R. S. G. F., 1891, n II).

(1) Op. cit., note, p. 107, 1892.

(2) Douvill H., Note sur la partie moyenne du terrain juras-

sique dans le Bassin de Paris et sur le terrain corallien en par-
ticulier (B. S. G. F., 3, IX, 1831 ot B. S. L. N., 3, VI, 1882, p. 76).

Voir en outre :

DuRA.ND, L'tage corallien sir le lilloral de la Manche (B. S.

G. Norm., t. VI, 1880, p. 571).

(3) LoDi.\, Observations sur l'tage corallien du Calvados (B.

S. L. N., 3, III, 1879, p. 106). Note sur le niveau occup

Honfleur par l'argile du Kimmridge (id., 3, II, 1878, p. 15).
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moi (1) avons fait connatre d'autres exemples de

leurs modifications de facis.

La riche faune de nos couches jurassiques ne sera

pas connue d'ici longtemps. Eug. Deslongchamps (2)

avait eu le projet colossal de publier une srie de

monographies donnant la faune de chacune de ces

assises; deux d'entre elles seulement ont t com-

mences, la monographie des Assises Poissons et

celle du Bajocien infrieur. Le catalogue de la col-

lection Jarry, interrompu par la mort de Deslong-

champs (3), devail faire connatre, sous forme de

Prodrome raisonn, la faune des couches oxfor-

diennes (Callovien suprieur compris).

J'ai repris l'tude de la faune jurassique sous une

autre forme, celle de monographies zoologiques ,

analoguescelles que Deslongchamps pre a publies

pour les Pleurotomaires, Plicatules, etc. Deux de ces

monographies ont t publies (4). Le travail consacr

par M. Gossmann (5) la rvision des Gastropodes

jurassiques de France est, sur des bases plus larges,

conu dans le mme esprit que le ntre
;
dans la

premire pari ie, qui traite des Opisthobranches,nous

-

(l) A. Bigot et L. Urasi:,, Cu:)g-is des Soc. sav. 1893, 17 avril.

1^2) Deslongchamps Elg.
,
Le Jura Normand, Mon. I\' et 1/,

annes 1877-78, Caen.

(3) Deslongchamps E., Rapport sur les fossiles de lu collection

Jarry, (B. S. L. ?J., 1890, p. 7:; et 93 .

i4) Bigot, Conlribulioiis lu Faune jurassique de Xorinandie,

!' Mmoire, sur les Trigonies i.M, S. L. IN'., XVI, 1893). 2'

Mmoire, sur les Oj^is (id., XVII, 1893).

(3) Gossmann M., Eludes sur les Gastropodes jurassiques (Mm.
Soc. Gt-ol. Fr., PaL, 1893).
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trouvons 43 espces de Normandie sur les 160 d-
crites, soit plus du quart, proportion qui montre la

richesse fossilifre de nos couches jurassiques.

Les travaux de M. Haug (1) ,
les descriptions

d'Ammonites nouvelles de M. Brasil (2) ont fait con-

natre un certain nombre de fossiles jurassiques en

Basse-Normandie.

Il faut ajouter comme contribution impor-
tante sur ce sujet les travaux de Morire (3) et

de M. de Loriol (4) sur les Crinodes et les

Astrides
,

de Golteau sur les Echinides (5) ,
de

Morire sur les Crustacs (6), eux d'E. Deslong-

(1) Haug, Noie sur quelques espces d'Ammonites nonrelles et

peu connues du Lias suprieur (B. S. G. F., 3, XII, 1S84, p. 346).

Etudes sur les Ammonites des tru/es moi/ens du si/stme

jurassique (id., XX, 1893, \\. 27.'i).

(2) Brasil L., Op. cit., note p. i07, et Cphalopodes nouveaux

et peu connus des tages jurassiques de Normandie (B. S. G.

Nom., t. XVI, 1894, p. 27).

(3) Morire J., Note sur une Aslride fossile [Asterias Des-

lohf/cliampsi) nouvelle, trouve dans VOxfordien des Vaches-

Noires, entre Dives et Villers-sur-Mer (B. S. L. N., 3, II, 1878,

p. 75). Note sur les Crinodes des terrains jurassiques du

Calvados (id., III, 1879, p. 32.3). /(/., 2' noie (id., IV, 1880,

p. 329). Deux genres de Crinodes de la Grande-OoUllie \A,,

V, 1881, p. 78^.

(4) DE LoHiOL, Palontologie Franaise. Crinodes jurassiques.

(5) CoTTEAU, Id., Echinides jurassiques.

Voir aussi :

Deslongchamps E., b. s. L. N., 1887, p. 19.

(6) Morire J., Premire note sur les Crustacs de VOxfordien

trouvs dans le Calvados (B. S. L. N., 3, VI, 1882, p. 161).

Note sur une Ergonide nouvelle trouve la Cuine, Calvados,

dans le Lias suprieur, Ergon Calvadosi (id., VII, 1883, p, 116).

Note sur quelques crustacs fossiles i^id., 4, II, 1889, p. 137).
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champs (1), sur les Brachiopodes da Jurassique

infrieur.

Malgr la richesse des terrains jurassiques de

Normandie en dbris de Reptiles et de Poissons,

leur tude a t trs nglige pendant ces vingt

dernires annes. Morel de Glasville (2) et le D''

Ppin (3) ont dcrit deux Stenosaures
,

l'un du

Gallovien, l'autre du Bathonien. M. Sauvage (4) a

Voir aussi :

Rknault Cn., iVy/e sur une Eryonide noudelle trouve Sainle-

Ilonorine-la-Guillaume, Orne, dans le grs liasique (B. S. L. N..

4, II, 1889, p. 13).

(1) Deslongchamps E., Sur l'appareil brachial de diverses

Trbralides du Lias et du systme oolilhique infrieur (B. S.

L. N., 3, VIU, 1884, p. 303). Sur des Brachiopodes nouveavx

ou peu connus du Lias et du systme oolithique infrieur (id.,

p. 312). Note sur plusieurs espces le Cranies du systme

oolithique infrieur (id., p. 327). Pulontoloyie franaise.

Terrains jurassiques. Brachiopodes. Dcouverte du genre Me-

gerlea dans la Matire (B. S. L. N., 3, IV, 1880, p. 388).

Voir aussi :

Bigot A., Sur quelques Brachiopodes fossiles de Normandie

(Bull. Lai). Gol. Gaen, II, 1893, p. 113). Observations sur VAm-
monites coronatus Brug., les Ostrea eruca el rustica Defrance

(id., p. 133).

(2) Morel de Glasvii.i.e
,

Note sur le Steneosaurus Heberti

(B. S. G. F., 3, VIII, 1880, p. 318). Sur la cavit crnienne et

la position du trou optique dans le Steneosaurus Heberti (id., IV,

1876, p. 342).

(3) Ppin D", Noie sur une nouvelle espce de Steneosaurus

(B. S. L. N., 3, 1, 1877, p. 115 .

1^4) Sauvage E., Note sur le genre Pachycoruais (B. S. L. N., 3,

VII, 1883, p. 144).

Voir en outre :
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clair quelques points de l'Ostologie du genre

Pachyconmis, d'aprs des chantillons du Toarcien

du Calvados, mais depuis la publication du grand

ouvrage d'Agassiz (1833-1843), et le Prodrome d'E.

Deslongchamps(1868), il n'a t publi aucun travail

d'ensemble sur les Poissons et les Reptiles juras-

siques du Calvados.

Si nous avons peu de documents sur la flore Juras-

sique du Calvados, cela tient une autre cause qui

est la raret des chantillons de plantes fossiles

trouves dans nos rgions. Les grs du lias de

Sainte-Opportune, Orne^ sont un gisement privilgi,

dont Morire (l) a fait connatre un certain nombre

DouviLL, Siiv des dbris de Sauriens de grande taille trouvs

dans VOxfordien de Dives et Villers (B. S. G. F., 3, XIII, 1883,

p. 441).

.MoiuRE, Dent d'Acrodus nobilis, Agass. , trouve dans le

Lias infrieur de Cartigng-l'Epinay (B. S. L. N., 3, IIl, 1879,

p. 322). Dbris fossiles d'un grand Slacien trouv dans la

Grande-Oolithe Amblie (id., 3, VI, 1882, p. 133). Xole sur

U7i fossile trouv Amblie dans la Grande-Oolithe (id., p. 224^

Sur une plaque vomrienne de Pijcnodus (id., p. 75).

Ppin D% Vertbre de SSeneosaurus trouve dans la Grande-

Oolithe de Saint-Pierre-sur-Dives ^id., 3, III, 1879, p. 3il).

(l) Morire, Note sur un tronc fossile paraissant se rapporter

au genre Cgcadeomyelon, Saporta (B. S. L. N., 3, II, 1878,

p. 51). Note sur le Cj/cadeomgclon Apperti (id., III, 1879,

P. 337). Considrations sur la flore fossile et spcialement
sur celle du Lias; dcouverte du genre Lomatopteris dans le

Grs Uasique de Sainte-Honorine-lu-Guillaume. Orne (id.,IV,

1880, p. 361). Note sur les Equisetaces des Grs liasiques de

Sainte-Honorine-la-Guillaumc, Orne (id., V, 1881, p. 108).

Xote sur une fougre trouve d ins Is Grs Uasique de Sainte-

Honorine-la-Guillaume (id., 't II. 1889/]). 4.0).
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d'espces. M. Lignier (1) a ajout cette liste plu-

sieurs autres formes. Morire (2) a fait connatre

aussi la structure d'une Gycade liasique du Cal-

vados, et M. Lignier (3) a donn du Benettites

Morierei une monographie anatomique trs com-

plte.

VI. Le Crtac et le Tertiaire du Cotentin

Les marais du centre du Cotentin constituent une

rgion gologique fort curieuse que les mers crta-

ces et tertiaires ont occupe et abandonne tour

tour plusieurs reprises, MM. Dollfus et Vieillard (4)

en ont donn une monographie o ils ont rassembl

avec coupes et cartes, longues listes de fossiles, leurs

observations personnelles et celles de leurs devan-

ciers. M. Vasseur(5) dans un travail de comparaison

(1) LiG.NiRK 0.. (i)ilrU)nti<ni la fhire lidsicjue de Sainle-

Honorinc-la-GnuUluHine. Orne (M. S. L. N., XYIII (2, II). 1895,

p. 123).

(2 MoitiKKK, Note sur une nouvelle Ci/cfidee du Lias. Scfiizo-

podium Renaulll. Morire (B. S. L. N., 4, I,, 1888, p. 123).

;3) Lignier 0., Sfruc/ure et affinits du Benettites Morierei,

Sap. et Mar. (M. S. L. N., (2, II), 1894, p. 1).

Voir aussi :

MoiUKHE ,
Note sur un c/uintiUon de Willianisonia trouv

dans VOjfordien des Vaches-Nuires (B. S. L. N.
, 4,11, 1882,

p. Gl).

(4) ViEii.LAiU) E. et DoLLFi's G., Etudes f/olof/iqiies sur les ter-

rains crtacs et tertiaires du Cotentin (B. S. L. N., 2, IX, 1873,

p. 3], Doi.LKUS G., Note f/olor/ique sur les terrains crtacs

et tertiaires du Cotentin (B. S. G. F., 3, III, 187o, p. 460),

(3) Vasseur g.. Sur les terrains tertiaires du Cotentin (B. S.

G. F., 3, VII, 1879, p. 741), Rec/iercltes r/olo/iques sur les

8
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avec les terrains tertiaires de Bretagne, est arriv

des conclusions stratigraphiqiies quelquefois diff-

rentes de celles de MM. Vieillard et Dollfus, mais

qui ne sont pas dfinitives pour certains niveaux. Il

a dmontr l'infriorit aux faluns pliocnes du

conglomrat ossifre dont on a tent tout rcemment

l'exploitation pour la fabrication du phosphate de

chaux. MM. Gaudry (l) et de Lapparent (2) ont

publi plusieurs notes sur ce conglomrat reprsen-
tant une ancienne plage pliocne dans laquelle se

trouvent confondus des fossiles appartenant plu-

sieurs formations.

La faune de ces assises crtaces et tertiaires n'a

t l'objet que de bien peu de travaux.

Plusieurs des espces figui-es par M. Vasseur

dans l'appendice palontologique son travail de

stratigraphie (3), et dont la description est actuelle-

terrains fer/iaire.s de la France occidentale lAiin. Se. Gol.,

t. XII[, 1881).

il) Gal'dky a. , Sur len fossiles Imucs (iourhesi'ille,

Manche, par M. de Lapparenl (G.-R. Ac. Se, CXIl, 1891, p. 5Gd.

(2) Lappauent a. de, .Vo/e sur le caillou/ is osseinen/s de

laaianlins de (iourbesville. Manche (B. S. G. F., 3, XIX, 1891,

p. 4 et 3b'2j. Sur les con;/lon>rals ossemenls de Gourhes-

ville, Manche (C.-R. Ac. Se, CXII, 1891, p. 49oi.

Voir eu outre :

Skrodsky, Les phosphates de Sainl-Ctemenl (B. S. G. Norm.,
- XVI, 1894, p. 25).

Lecou.nu L. et Bigot A., Sur le f/isenienl des phoxphales du

plateau d'Orf/landes (B. Lab. Gol. Caen, t. I, 1892, p. 1231.

(3) Vasseur G.
, Recherches f/e'olof/irjues sur les terrains

tertiaires de la France occidentale. l'alontnbxjie. Paris
,

1881.
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ment reprise par M. Cossniann (1), se retrouvent dans

le Tertiaire du Cotentin.

M. Seunes (2) a dcrit un certain nombre de

Cphalopodes du calcaire Baculites du Cotentin.,

dont l'tude l'a amen, comme M. de Grossouvre (3)

vieillir l'ge de ces calcaires, Campaniens et non

Daniens. J'en ai fait connatre un Brachiopode (4).

E. Deslongchamps (5) a appel l'attention sur les

Brachiopodes des faluns Orbitolites de Fresville.

Cotteau (6) a dcrit une partie des Echinides ocnes

du Cotentin.

VII. Les Roches ruptives

Les roches ruptives sont assez varies en Basse-

Normandie, mais leur tude ptrographique est

peine bauche.

Le granit de Flamanville dont j'avais signal (7)

l'ge postdvonien a t l'objet d'une magistrale

(Il GossMAN.N M., Mii//iisrjuefi Kocniqups de Ut Loire-lnf'-

rieiire (Bull. Sec. Se. Nat. 0. de Fr.l.

\2) Seunes J., Conlrihulhin l'ptude des Ci'plni/opodes du

ci'placi' ftupi'ietir le France : Aiiunoni/es dit iii/cdife bacu-

aies du Cofen/in uM. S. G. F., vol. I, n" i., ISiJOi.

(3) iiE Grossouvue, La civiie hacu/.ile.^ du ('(deu/in. ht ctrtie

hliiiiche de Meudou el le lii/feriu de Mui-s/eic/i/ iC.-R. Ac. Se,

CXII, 1894, p. 545).

il Bigot A., Sur ipie/qiies Biachiopodes fossile < de I^or-

luitndie (B. Lali. Gol., Caeii, II, 1893, p. 113).

(5) Deslongchamps E., Revue des Trbralules ile'cfiles par

Defeauce dans le lAlI' volume du Dicfioniiaive des sciences

natutxHles (B. S. L. N., 3, X, 1887, p. 31).

(Cl) CoTTEAC, Palon/olot/ie jfunaise, Ecliinides Koc^nes

(7) Bigot A., Op. cit., noto p. 13.
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tude de M. Michel Lvy (1) qui en a tir d'impor-

tantes conclusions pour l'histoire des granits en

gnral; M. Michel Lvy a, en outre, donn la com-

position du granit de Vire, de la granulite d'Alen-

on (2); M. Guyerdet (3) a dcrit la granulite du

Mont-Gerisi, prs Fiers.

Le massif ruptif de la Hague, dont la liste de

roches donnes par M. Lennier (4) montre la richesse,

'et les roches mtamorphiques qui l'avoisinent, mri-

teraient une tude dtaille.

La question d'ge de ces roches ruptives a t un

peu plus travaille.

J'ai signal (5) pour la premire fois sur le con-

tinent l'existence de porphyres prcambriens, dj
connus dans le Pays de Galles et aux Etats-Unis.

M. Hbert (6) a reconnu l'existence de galets d'un

granit prcambrien dans les Schistes de Gran-

vilic; pour lui c'tait le granit de Vire, mais ce

(1) Michel Lkyv A., Conli-lhuHon Vliide <lu f/ranife de

Flamanville et des f/rauiles f/rinfiis oi t/c'jn'rnl [B. Serv. Carte

Gol. Fr., n 36, 1894).

Voir aussi :

LoDiN, Xofe sur lit cniis/ifii/iou du wissif i/ranifiijue 'le Fla-

manville (B. S. L. N., 2, X. 1876, p. 3o3!.

(2) Miciikt.-Lkvy A., De rjuelqiies varac/res mk-rascupiques

des roches anciennes acides, conside'rces (huis leurs re/a'ions

acec l'ruption (B. S. G. F., 3, HI, 1873, p. 199).

(3) GcvKKDET A., Granulite du Mont-Cerisi, Orne B. S. L. IN'.,

3, VllI, 1884, p. 332).

{4) Lennier G., Notes sur quelques roches recueillies La

Jlaf/ue B. S. G. Norm., XII, 1887, p. lOli .

(5) -Op. cit., note p. 93.

(6) Op. cit., note p. 93.
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granit traverse incontestablement le Prcambrien,
comme M. de Lapparent (1) l'a tabli. M. Lecornu (2)

et moi (3) avons donn d'autres exemples de celte

postriorit, et j'ai montr que le granit gris de

Basse-Normandie tait antrieur au grs armo-

ricain (4).

Les filons de diabase de la feuille Alenon ont

t Cartographis avec soin par M. Letellier pre (5).

Les les Anglo-Normandes forment une annexe

naturelle de la Basse-Normandie. Les roches rup-

tives et cristallophylliennes y tiennent une grande

place, comme l'ont montr M. Hill (6) pour Guer-

nesey, Serk, Aurigny, etc., MM. Noury (7) et de

[i) DE LArpAHEXT A., Nofe sur le Bassin silurien de }'(irlain

(B. S. G. F., 3, V, 1870, p. 509). Sur le granit du Mont-

Saint-Michel et sur l'ge du granit de ]'ire [\d. , VI, 1878,

p. 143). ObserL'ations la note de M. Hbert : PlnjUades de

Suint-Lo, etc. (id., XIV, 1886, p. 774).

(2) Lecornl" L., Feuille de Coulances de la Carte ge'ol. dt.

et Op. cit.. note p. 93.

(3) Op. cil., note p. 93.

(4) Feuille Alenon de la Carte ge'ol. dt. de la France et

Op. cit., note !>. 121.

(5) Op. cit., note p. 121.

(6) Hill E., Oui the roc/cs of Guernseg, irilh an appendix on

fhe rocks referred to, lig Cn. Bonney (Q. J. G. S., XL, 1884,

p. 406). On the rocks of Sark, Henn and Jefhou (ici., XLIIl,

1887, p, 322). Tlie rocks of Alderneg and the Casquets (id.,

XLIV. 1889, p. 380).

Voir aussi :

LivELNG, On the inetamorphism of the l'ocks of the Channel

Islands (Cambridge, Pliil. Soc. Proc, III, p. 173). On the rocks

of the Channel Islands (id., IV, p. 122).

(7) Jiotuv Gii., Gologie de Jersey. Paris, 1886.
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Lapparent pour Jersey. J'ai donn des observations

d'ensemble sur ces diffrentes les (1).

Les roches ruptives de Jersey, leurs relations

entre elles et avec les roches sdimentaires avoisi-

nantes sonT du plus grand intrt; elles ont t

tudies par M. de Lapparent (2) qui a tabli leur

chronologie et complt l'excellente description de

M. Noury. L se sont retrouvs, interstratifis dans

le Prcambrien, les porphyres ptrosiliceux dont j'ai

dj signal Aurigny l'ge prcambrien (3).

Vin. La Tectonique

A ct de la stratigraphie, avec qui elle tait autre-

fois confondue, est ne une branche nouvelle de la

Gologie qui ne se contente plus d'tablir l'ordre de

superposition des assises de l'corce terrestre, mais

tudie l'architecture des masses minrales et les

forces mcaniques qui ont produit leur agencement.
Intimement lie la gographie physique, puisque

[l] BiGT A., OhsenHitions f/C(il<)(/ique.'^ i:i(f /es Ilj.s AKjla-
Nonmuules [B. S. G. F., 3, XVI, 1888, p. 342).

(2) DE Lappahe.nt a., Nofe sur les roches niptlces de l'le de

Jersey (B. S. G. F., 3, XII, 1884, p. 284). l>//roinrides et

porphi/rites micaces de Jerse;/ (kl., XIV, 188H, ji. 13). Sur
2in sphrode de la ji/fro/uride de Jerse;/ (id., XVil, 1889, p. 446).

Sur les roches ruptives de Jerse/ 'id., XIX, 1891, ]>. xviii).

On the pnrph'/ritic rocks of Ihe Island of Ihe Jerse// [{). J.

G. S., XLVII, 1891. p. 35V Sur les roches ruptives de l'le de

Jersey (G.-R. Ac. Se, CXI, 1890, p. U2).

(3) Op. cit., note p. Ori.



119

ce sont les assises ainsi arranges par les causes

mcaniques de la dynamique interne que les agents

de la dynamique externe vont modeler pour

donner la surface terrestre son figur actuel, la

Tectonique d'une rgion ne peut tre faite qu'autant

que cette rgion est suffisamment explore pour

que les bases de cette gnralisation aient une cer-

taine stabilit.

, On savait que les terrains anciens de la Basse-

Normandie, continuation de ceux du Maine et de la

Bretagne, formaient une srie d'ondulations axes

grossirement parallles, aligns de l'E. l'O., dont

la trace donne aux cartes gologiques un aspect

ruban, traduit par Elle de Beaumont sous l'expres-

sion pittoresque de structure ride de la Bretagne.

M. Suess a fait voir que cette structure tait le

rsultat de deux mouvements, l'un antrieur au

Silurien, l'autre postrieur au Carbonifre infrieur.

Les recherches de M. Lecornu (i) sur la Tecto-

nique de la rgion ancienne de la Basse-Normandie

ont t condenses dans un mmoire (2) o il s'est

attach rechercher les causes de la disposition des

plis.

(1) Lecoknl- L., Nm/' le Silurien des r/illc'cs le l'Orne et de

rOdon (B. S. L. N., 4, I, 1888, p. 19). Noie sur la feuille

gologique de Cunfances ^id., 3, VI, 1882, p. 30). Sur le bassin

silurien de la Brche-uu-Diuble (id., 4, IV, 1891, p. 49). L'axe

du Merleraull (id., 4 II, 1889, p. 291). Sur le massif silurien

de lu Brche-au-Diahle el ses prolongeinenls (id., 4, V, 1892,

p. 37).

(2) Id. , Sur les plissenienfs siluriens dans la rgion du

Cotentin (B. Scrv. C;irtc Grol. Fr., n" 33, 1893).
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Les terrains jurassiques crtacs et tertiaires,

malgr leur horizontalit apparente, n'ont pas t

sans subir le contre-coup des plissements qui ont

donn naissance la chane alpine. M. Dollfus (1)

dans un travail sur les ondulations des couches ter-

tiaires dans le Bassin de Paris a distingu une

srie d'anticlinaux, synclinaux, et plis secondaires

M. M. Bertrand (2) a prcis les relations indiques

par M. Dollfus de ces axes secondaires et tertiaires

avec ceux du massif ancien. Ce bel essai de synthse
demande tre dtaill et complt, surtout dans le

Sud du dpartement de l'Orne.

L'tude des transgressions et rgressions se lie

ces phnomnes de plissement. J'ai donn quelques

dtails ce sujet pour les terrains anciens (3), et

M. Munier-Ghalmas (4) nous a renseigns sur les

mouvements d'une partie des mers jurassiques du

Calvados.

IX. Conclusions

J'ai tch de donner en quelques pages un rsum
aussi sincre et aussi fidle que possible des progrs

(1) Dollfus G., Recherches sur les ondulallons des couches

tertiaires dans le Bassin de Paris ^B. Serv. Carte Gol. F., n 14,

1890).

(2) M. Bertrand, Sur la continuit du phnomne de plisse-

ment dans le Bassin de Paris (B. S. G. F., 3, XX, 1892, p. 118).

(3) Loc. cit., note p. 121.

(4) Loc. cit., 1891, note p. 107,
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de la Gologie de la Basse-Normandie depuis vingt

ans.

En 1877, la Socit gologique de Normandie^ qui

sous la direction de mon excellent matre et ami
,

M. Lennier, a donn une si grande impulsion aux

tudes gologiques dans notre rgion, organisait au

Havre une Exposition gologique dans laquelle elle

groupait les documents de l'histoire du sol de

notre province. Pour que, aprs la dispersion des

collections particulires ainsi rassembles, il restt

une trace utile de cette colossale entreprise, la

Socit a rsum dans un gros volume (1) les travaux

relatifs la gologie Normande.

Plus tard, j'ai essay de mettre au point nos con-

naissances pour la Basse-Normandie (2). Ce dernier

travail n'est dj plus au courant, bien qu'il soit tout

rcent. C'est la preuve des progrs incessants faits

par la science qui nous occupe.

Malgr tout, il est permis de trouver que ces pro-

grs sont trop lents et de souhaiter que les tud s

gologiques fassent chez nous de nouveaux adeptes.

Il ne faut pas trop compter pour cela sur les recrues

universitaires. La gologie prend de jour en jour,

dans l'enseignement, une place plus efface et les

(1) Exposition f/olof/ique et palonlolo/ique du Havre 1S77,

Re'siane's. Etudes et Mmoires sur la Gologie normande (B. S.

G. Norni., VI, 1879).

(2) Bigot A., Esquise yolof/ique de la Basse-I^'ormandie [BuW.

Lab. Gol. Gucii, t. I et II, 1890-95). Voir aussi dans le \olume

des noliccs sur Caen et le Calvados, publi l'occasiou du Congrs
de l'Association franaise, Caen, en 1894, l'article Gologie par

A. Bigot, Caen, Delesques, 1894.
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l.rotestations les plus loquentes n'ont pu jusqu'ici

rien y changer.

Ce concours, nous l'esprons, nous l'attendons de

ceux qui apifcondront connatre l'intrt des tudes

gologiques, et c'est encore Arcisse de Gaumoot

que j'emprunte ces lignes trs loquentes, crites en

1828, au dbut de la Topographie gognostique du

Calvados, et qui n'ont rien perdu de leur vrit et de

leur -propos.

Aucune science plus que la gologie n'est

plus fconde en rsultats importants pour la pros-

prit publique, aucune ne prsente plus d'intrt,

ne pique plus vivement la curiosit. Le gologue,

qui doit tudier l'corce terrestre, les rvolutions

qu'il a prouves, les masses qui la composent, qui

doit chercher pntrer le mystre de leur forma-

tion
,

est plus particulirement l'historien de la

nature; il est comme le dpositaire de ses fastes et,

en quelque sorte, leur interprte.



123

NOTES
SUR

LES REPTILES JURASSIQUES

DE NORMANDIE
Par A. BIGOT

Professeur de G^-'ologie et Palontologie l'Universit de Gaen

,2e Article

V. rjOin])ar;iisoh de (luelques ijarties du siiuelctte chez Sleno-

s::iiri!.:. Melriorhynchus, Teleosaunis, etc. : 1. Colonne vert-

]jr;ilo. 2. Membre postrieur. 3. Membre antrieur.

4. Ecaill.'S dermiques.

1. Colonne vertbrale

On verra plus loin qu'il est quelquefois utile de

pouvoir distinguer des vertbres de Stenosaurus et

MptrlorJiynclms quand elles ont t trouves ind-

pendamment d'autres parties bien caractrises du

squelette.

Les lments de cette comparaison nous ont t

fournis, pour le genre MetriorliyncIiKS par :

A. Une srie de 18 vertbres, dont l'atlas et l'axis,

4 cervicales et 12 dorsales de l'Oxfordien de Villers

(coll. Jarry, Facult de Caen).

B. Une srie de 21 vertbres dorsales et caudales

du M.superciliosm, Geot. St-Hil,, de l'Oxfordien de
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Villers, associs au crne et au fmur dont il sera

parl plus loin (Fac. Caen, Ach. Prsey).
G. Une srie de 18 vertbres, 5 cervicales et

13 dorsales du M. brachi/rhi/nchus Desl. associes au

crne
;
l'atlas et l'axis font dfaut (Gallovien d'Ar-

gences, Fac. Caen).

Pour le genre Stenosatirus nous avons tudi :

D. Une srie des 5 premires verlbres cervicales,

dont l'atlas et l'axis du St. megistorhijucJms Geoff.

St-Hil., associs la tte (coll. Desl.).

E. Une vertbre lombaire et 4 cau-'^ai' s c: l'indi-

vidu type de St. Larteti (coll. Des', c- . . ue Capp).

F. 3 cervicales, 3 dorsales, 1 ,c. ; .; i r
,

'2 . ac.es,
6 caudales, d'un grand Stenosaure de Quilly (pro-

bablement le Megistorhynclnis) rcemment dgags
de blocs donns la Facult par MM. Jacquier frres.

J'ai en outre puis des renseignements trs pr-
cieux, qui concordent avec les rsultats de l'tude

des documents ci-dessus namr.'s, dans l'important

travail de Hulke sur VOstoIof/ic des Mesosuchia (1).

C'est ce travail que L.ont emprunts le^; caractres

des vertbres sacres de Metriorhynchus dont no;^s

ne possdons aucun exemplaire.

Nous rservons pour un autre article l'tude

dtaille de l'atlas et de l'axis de Stenosaurus et

MetriorhyncJius.
' La disposition des neurapophyses, parapophyses
et diapophyses ne prsente pas de diffrences bien

tranches dans les deux genres, les vertbres sacres

exceptes. Les diffrences tires du cenlrum sont

(1) Proc. Zool. Soc. London. 1888, p. 417, pi. XIX-XX.
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au contraire trs caractristiques. En comparant cette

partie de la vertbre, dans les diverses rgions, on

obtient les caractres suivants:

3Ieti*ioi'Iiyiicliiiii4 Steiio.imini!^

Axis

Centrum court; face in-

frieure avec une carne

mdiane tranchante.

. Centrum allong ;
face

infrieure plane ou exca-

ve, borde latralement

par une crte peu accen-

tue.

Vertbres cervicales

Faces latrales du cen-

trum peu concaves; dia-

mtre vertical des faces

antrieure et postrieure

plus grand que le dia-

mtre horizontal.

Faces latrales du cen-

trum trs concaves par

suite de Tlargissement
des faces antrieure et

postrieure. Diamtres

transversal et vertical des

faces antrieure et post-
rieure gaux.

Vertbres dorsales

Faces latrales du cen-

trum peu concaves
;
dia-

mtre vertical des faces

antrieure et postrieure

plus grand que le dia-

mtre horizontal
;

face

infrieure rgulirement
attnue et arrondie.

Faces latrales du cen-

trum trs concaves
;
dia-

mtres transversal et ver-

tical des faces antrieure

et postrieure

Face infrieure

ment aplatie.

gaux,

lgre-
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Vo'tbres sacres

Ctes sacres trs obli-

ques de haut en bas et

de dedans en dehors.

Ctes sacres trs peu

obliques de dedans en

dehors et de haut en bas.

Vertbres caudales

Faces latrales du cen-

trum peu concaves
;
face

infrieure aplatie.

Faces latrales du cen-

trum trs concaves; face

infrieure creuse d'un

large sillon longitudinal,

s'attnuantdans la rgion

postrieure de la queue.

Les caractres du centruni de l'axis permettent de

dterminer que le systme atlo-axodien figur par

Cuvier(J) est celui d'un Stcnosaurus.

La srie de vertbres caudales rapportes, avec

doute d'ailleurs, par Eug. Deslongchamps (2) au

Metriorhynchus incertus appartient un Steno-

saurus; la face infrieure des vertbres est profon-

dment sillonne et non aplatie.

2. Membre postrieur

Nous comparerons les pices du membre post-
rieur chez Stenosaurus

, Metriorhynchus
saurus.

Teleo-

(1) Uech. sur les ossements fossiles, t. V, 2' partiu, iil. IX,

fig. 7-8

(2) LE.NMEii, Et. Gol. et l'ai. s. emb. de la Seine, p. 54,

pi. XI, fig. 3-4.
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Les lments dans cette comparaison sont :

G. Des pices isoles ou assembles de Telcos.

Cadomends Geoff. St-Hii. (coll. Desl. etFac. deCaen).

H. Une moiti droite du bassin, les os de la jambe
droite de l'individu type du 67. Ldiieti, dj cit

(E, p. 124).

J. Une moiti droite de bassin, le fmur du grand
Stenosaure de Quiily, dj cit (F, p. 124).

K. Le fmur gauche du Metr. siipcrciliosiis , dj
signal (B, p. 124).

Enfin la description et les figures donnes par

Hulke dans son Ostologie des Mesosuchia.

a. Ilon. L'ilon droit du grand Stenosaure de

Quiily est rhombodal
;
son grand diamtre, allant

de l'angle postro-suprieur l'angle antro-inf-

rieur est dirig obliquement de haut en bas et

d'arrire en avant. Le bord suprieur est tranchant,

presque droit, prolong en avant par une apophyse

(apoplu/sc practabulaire) assez longue, termine

en pointe massive. Le bord antrieur est obliquement

dirig de haut en bas et d'arrire en avant; il est

fortement chancr au-dessous de l'apophyse pr-
actabulaire

;
ce bord est aplati, assez large. Le bord

postrieur, parallle au bord antrieur, est tranchant

en bas, largi en haut, lgrement sinueux. Le bord

infrieux rugueux, largi en avant et en arrire, est

troit dans sa partie moyenne qui est convexe. L'in-

sertion ischienne, situe en arrire, est triangulaire;

l'insertion pubienne, antrieure, est arrondie. La face

interne, convexe d'avant en arrire et de haut en

bas est occupe en partie par deux surtaces
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rugueuses, dont l'antrieure est plus grande que
la postrieure, et donnant insertion aux extrmits
des deux ctes sacres

;
ces insertions s'avancent en

arrire jusqu'au bord postrieur, en avant jusqu'

une petite distance du bord antrieur; elles sarr-

tent en bas et surtout en haut une petite distance

des bords, laissant entre elles et ceux-ci une surface

lisse, lgrement excave en haut, convexe et con-

tinuant la courbure de l'os en bas. La face externe

est creuse en bas d'une profonde fosse qui occupe
environ la moiti de cette face. Cette fosse de l'ilon

forme une grande partie de la cavit actabulaire,

complte par la tte de l'ischion.

Longueur du grand diamtre ISO'"*"

du bord suprieur(compris l'apo-

physe practabulaire) . . . 124

Hauteur en avant
, perpendiculairement

au bord suprieur 95

L'ilon du ToJeosawus cadomensis Geof. St-Hil.

nous montre la mme disposition gnrale ;
il est

plus lev par rapport sa longueur, sa forme est

moins oblique, et par suite l'angle postro-supricur

est encore moins projet en arrire que dans Stcno-

saurus. Le jjord suprieur, au-dessus de la cavit

actabulaire en dehors, et de la surface d'insertion

des ctes sacres en dedans, forme une crte plus

accentue
;

cette disposition est due ce que cette

partie est rendue plus concave en dehors par la

saillie plus grande des surfaces articulaires des ctes

sacres. L'apophyse practabulaire bien projete en

avant et plus massive.
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Chez Pelagosaiints typiis Bronn. sp. , l'ilon est

construit sur le mme type ; l'apophyse practabu-
laire est encore trs dveloppe, pointue ;

sa forme

gnrale est encore plus carre que dans Teleo-

saio'us cadomcnsis, sa hauteur est presque gale

sa largeur, et il est moins oblique.

L'ilon de GaviaHs gangeticus est plus allong

d'avant en arrire que les prcdents par suite du

dveloppement de la partie postactabulaire, l'apo-

physe practabulaire existe, mais rduite.

Chez Alligator lucius, nous trouvons ln ilon qui
se rapproche de celui de Gavialu gangeticus par
la saillie encore plus prononce en arrire de la

partie postactabulaire ,
mais qui s'en distingue

comme de celui des Tlosauriens par l'absence

d'apoi>hyse practabulaire, l'angle antro-suprieur
tant simplement obtus.

L'ilon '

gauche de Metriorliynchus figur par

M. Hulke s'loigne beaucoup du type Gavialien et

Stnosaurien. Il est plus haut que large, presque

triangulaire ,
non projet en arrire, apophyse

practabulaire trs courte, massive; les surfaces

d'insertion des ctes sacres sur la face interne

occupent toute la hauteur de cette surface.

b. Ischion. V\Qch'\on (droit) du grand Steno-

saurus de Quilly s'loigne de celui des Grocodiliens

vivants, par le grand dveloppement de sa partie

interne. Il se termine par une double tte, la post-
rieure massive, l'antrieure plus petite, spare de

la prcdente par une chancrure profonde. La

moiti suprieure de la face qui termine la tte

9
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massive s'unit seule au bord infrieur de l'ilon :

l'autre contribue complter en bas et en arrire la

cavit actabulaire. La face externe rugueuse de la

petite tte s'unit seulement par sa partie postrieure

l'ilon ; en avant elle s'unit la partie postrieure

de la tte du pubis. Quand l'ilon et l'ischion sont

runis, il reste entre les deux ttes de l'ischion une

ouvertureforme principalementpar l'chancrurequi

les spare et qui est complte parla concavit du

bord infrieur de l'ilon. La partie internedel'ischion,

aplatie, fortement projete en arrire, est projete

moins longuement en avant; le bord interne rugueux,

uni au bord interne de l'ischion oppos, est peine

sinueux. Cette partie interne, dilate, de l'ischion,

est runie la tte par un col comprim, sans

limites dfinies en dehors et en dedans.

Longueur en ligne droite du bord interne. 157"'"'

Diamtre transversal (tombant au milieu'

du bord interne.) 130

L'ischion du Teleosaunis cadomensis est gale-

ment trs allong d'avant en arrire dans la partie

interne. L'angle antrieur de cette partie interne

est cependant moins allong et plus obtus, le col

est troit, l'apophyse postrieure de la tte plus

massive, limite en avant par une chancrure plus

profonde, l'apophyse postrieure plus troite et plus

oblique.

L'ischion de Metriorhynchus figur par M. Hulke

se distingue de celui de Stenosaiirus par sa forme

plus massive, son bord interne plus court, son col

moins long mais plus large, la moindre profondeur
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de l'chancrure entre les deux apophyses de la tte.

Ces caractres le rapprochent davantage de l'ischion

de Teleosaunis cadomensis et Pelagosauvus typiis

Bronn sp.

Chez Gavialis gangeticiis l'ischion a sa rgion
interne dilate, plus triangulaire et moins allonge au

bord interne que chez Stenosaurus; la partie ant-

rieure de cette rgion interne ne forme point de

bec projet en avant, et la partie postrieure est trs

peu allonge en arrire
;

le boi'd interne forme un

angle obtus. L'apophyse antrieure de la tte est

beaucoup plus forte que dans les Tlosauriens.

L'ischion WUlgator lucius s'loigne encore davan-

tage de celui des Tlosauriens. L'extrmit interne

est trs peu largie, non prolonge en avant, trs

peu prolonge en arrire. Le col est long , com-

prim. L'apophyse antrieure de la tte est massive,

presque aussi forte que la postrieure. Comme dans

Gavialis, la facette articulaire pubienne place au

ct antrieur de cette apophyse antrieure est trs

allonge.

r. Pubis. La plus grande partie du pubis droit

du Stenosaurus de Quilly n'tait plus adhrente

la pierre ; il ne restait que la tte, mais en moulant

soigneusement l'empreinte du i-estede l'os, j'ai pu en

reconstituer exactement la forme. C'est un os en

palette, dont l'extrmit externe, lgrement dilate

en une tte aplatie, se rtrcit en dedans en un col

d'abord presque cylindrique et forme enfin du ct
interne une partie aplatie, largie, subtriangulaire,

dont le bord interne est fortement convexe. Le bord

^S^c

- V\! ^ k5
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antrieur et le bord postrieur sont lgrement con-

caves, ce dernier surtout vers l'xtrmit interne.

Longueur totale 170"""

Longueur de l'extrmit dilate d'angle

en angle 85

Diamtre transversal de la tte .... 22

Ce pubis s'loigne de celui du Melriorhychus

figur par M. Hulke; celui-ci est moins dilat son

extrmit interne, qui est moins spare du col
;

l'extrmit externe est aussi plus largie chez Metrio-

rhynchus.
La forme du pubis de Teleosaurus cadomensis est

plus voisine de celle de Metriorhynchus que de

Stenosaurus ; cependant cet os est plus allong dans

le 2^ genre, un peu courb de haut en bas dans le

sens de la longueur; enfin, le col est plus grle.

d. Fnuir. Le fmur de Metriorhynchus est

trs diffrent de celui de Stenosaurus. Dans ce der-

nier genre il ressemble celui de Teleosaurus
,

Pelagosaiirus. Celui de Metriorhynchtis est plus

comprim latralement, sa courbure en S moins

accentue.

Le fmur gauche de l'individu type de Steno-

saurus Larteti Desl., a une longueur, mesure en

ligne droite, de 285 mill.
;

il prsente une double

courbure en S, dans le sens dorso-ventral et dans le

seng latral.

La courbure dorso-ventrale est la plus accentue.

La concavit suprieure occupe au bord dorsal

environ la moiti proxi-male de l'os et a une flche
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de 17 mill.
;
la concavit infrieure, occupant presque

toute la longueur du bord ventral de l'os a une

flche de 35 mill. La double courbure latrale est

beaucoup moins marque ; sa concavit interne

occupe presque toute la longueur de l'os.

La surface articulaire de la tte du fmur est con-

vexe et forme un quadrilatre irrgtilier, bords

ingaux, arrondis
;
le bord externe est le plus "long

(50 mill.); il forme avec le bord infrieur un angle

infrieur arrondi. Du ct externe et du ct inf-

rieur, la tte de l'os n'est pas spare du col
;
du ct

interne, o elle est lgrement excave, et du ct

suprieur, elle est plus renfle que le col. Le col se

confond avec le corps du fmur. Comprim de

dehors en dedans, le corps du fmur a d'abord ses

faces suprieure et infrieure arrondies, et la section

de l'os est ovalaire. Au-dessous du trochanter interne

les dimensions sont les suivantes :

Diamtre dorso-ventral. ...... 30"i"

Diamtre transversal 21

Rapport 0,70

La surface suprieure se transforme ensuite en

une crte et la face infrieure lgrement tordue,

borde du ct externe par un angle trs marqu,
est aplatie ;

la section est alors triangulaire. Le

triangle a ses ctes lgrement convexes, sa base est

en bas et son sommet en haut.

Sur la face interne, peu de distance de la tte,

est une surface trochantrienne rugueuse , peu sail-

lante; au-dessous, la naissance de la crte de la

face infrieure, est une autre surface rugueuse,
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presque point saillante, et entre elle et la tte une

autre surface rugueuse encore moins distincte.

A son extrmit distale, le fmur s'largit trans-

versalement et de haut en bas ;
la crte suprieure

se transforme en une face convexe; la face infrieure

est excave.

La surface articulaire du condyle est plus haute

que large, lgrement convexe de haut en bas,

spare en bas en deux facettes articulaires, l'externe,

pour l'articulation du pron, plus large que l'arti-

culation tibiale, et faisant en bas une saillie plus

prononce que celle-ci. Le bord infrieur est excav

par suite de la saillie en bas des deux extrmits

infrieures de ces facettes articulaires.

Nous possdons du grand Steiosawus de Quilly

un fmur dont le condyle distal est mutil. Les

caractres concordent absolument avec ceux du

Stenosaurus Larteti. Les deux surfaces rugueuses

de la face infrieure du col sont seulement plus

distinctes et mieux spares (L).

il) Les dimensions dn inuir et des autres os du irraiid Steno-

saurus de Quilly annoncent un animal plus irrand ([ne le S/.

Larteti. La lonirueur du l'mur, mesure en liane droite, est de

0",285 dans St. Larteti. de 0-". 3fi dans l'autre, soit une diflcrenee

d 55 mill.; le rapport est environ (i 5. ^'ous avons cliereh

n'eus rendre compte par comparaison avec les autres pices de

Stenosaurus de la taille que pouvait avoir le grand animal de

Quilly. Admettant que les rapports de la tte au fmur dans les

deux spcimens sont les mmes, nous trouvons que la tte du

St. Larteti ayant 86 cent., l'autre animal avait une tte d'environ

1 mtre. Dans un diantillon de St. megistorhynchus. le rajiport

d la longueur du systme atlo-axodien la longueur d'unt-' ver-

tbr. cervicale est de l,o (longueur d'nne vertbre cervicale.
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Le fmur gauche du Mpfriorht/ichus siiperci-

liosus a une longueur, mesure en ligne droite
,

de 0"'32. Les doubles courbures dans le sens dorso-

ventral et dans le sens latral sont moins accentues

que dans Stenosauriis. La courbure dorso-ventrale

O.OW. loiiiUfur du systme atlo-axoidien 0,081). Chacune des ver-

tbres cervicales du Stnosaure de Quilly a 55 mill., le systme

atlo-axoidien a donc 0,822 mill. Les dorsales ont les unes 60 mill.,

les autres 70 et 63 mill., soit en moyenne 6.") mill., la vertbre lom-

baire a 60 mill., les deux sacres ont ensemble 120 mill. Qn aurait

donc pour la rgion prcaudale du grand i^tenosaurus les dimen-

sions suivantes :

Tte 1"

Systme atlo-axoidien 082

Vertbres cei'vicales 33

Pvgiou dorsale 1 12

Vertbre lombaire 06

Vertbres sacres ^ ^~

2'"712

.M. Boule a eu la complaisance de mesurer dans la collection

d'anatomie compare du Musum la longueur de la queue et de la

rgion prcaudale chez Alligator litchis et GavuiUs gangeticux.

Rgion prcaudale. Rgion caudale.

Alligator luciics. 1"'93 1"64

liavialis gmvgeticus. 2'"50 -)m

Le rapport de la rgion prcaudale la rgion caudale chez

Alligator lucius est de 0,90, et de 0,80 chez Craviulis gangeticiis.

Par l'allongement de la tte les Stnosaures se rapprochent plus

des Gavials que des Alligators: appliquant le rapjjort de 0,80. au

Stnosaure de Quilly nous tiouvons [)Our la rgion caudale une

longueur de 2" 16 et une longueur totale de 'i"872 i|ui n'a rien

d'exagr. Ce n'est pas par leurs dimensions qur nos Tli^auriens

se distinguent des Crocodiliens actuels.
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est forme par une concavit suprieure qui occupe
l'extrmit proximale du bord dorsal peine 1/3 de

la longueur de l'os et a une flche de 10 mill.
;

la

concavit situe l'extrmit distale du bord ventral

dont elle occupe les 2/3 de la longueur, a une flche

de 23 mill., plus faible par consquent que celle

de Stenosaurus pour une longueur d'arc plus grande

chez Metriorhynchus, ce qui indique une courbure

moins prononce de la face ventrale du fmur.

La surface articulaire de la tte du fmur est

concave, trs allonge dans le sens dorso-ventral
;

le bord interne forme un angle arrondi trs ouvert;

le bord externe est sinueux
;

les angles suprieur
et infrieur sont arrondis. Du ct externe et du

ct infrieur, la tte de l'os n'est pas spare du

col; du ct interne et du ct suprieur elle est

plus large que le col.

Le col est comprim de dedans en dehors, son

bord suprieur est troit et arrondi, son bord inf-

rieur presque tranchant. Sur la face interne, prs du

bord suprieur, est l'ouverture d'un trou nourricier,

assez grand, ovalaire, allong dans la direction de

l'os. Au-dessous de cette ouverture
,

et rapproche
de la face infrieure, est une saillie trochantrienne,

rugueuse. Sur la face infrieure du col, en avant et

en arrire de la saillie trochantrienne interne, sont

deux autres surfaces rugueuses, faisant lgrement
saillie.

Le corps du fmur est trs comprim. Il n'y a pas,

proprement parler, dans la plus grande partie de

son parcours, de face suprieure et infrieure, mais

deux bords, l'un suprieur, presque tranchant
,
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l'autre infrieur, presque arrondi
;
les faces interne

et externe sont peu convexes. Un peu en arrire du

trochanter interne , les dimensions sont les sui-

vantes :

Diamtre dorso-ventral 35""

Diamtre transversal 20

Rapport 0,57

La comparaison du rapport 0,57 avec celui de

Stenosauriis = 0,70 indique que le corps du fmur
est beaucoup plus comprim transversalement dans

Metriorhynchus.

L'extrmit distale du fmur est trs peu largie ;

le bord suprieur et le bord infrieur s'aplatissent et

se transforment en deux faces troites, dont l'inf-

rieure est excave vers le condyle. Cette extrmit

distale est mal conserve dans le fmur tudi

jusqu'ici, mais un autre fmur gawche tronqu

l'extrmit proximale en montre bien les caractres.

La surface articulaire est plus haute que large ,

convexe de haut en bas
;
le bord infrieur est excav,

projet en bas sur les cts par suite de la saillie

des facettes articulaires du tibia et du pron.

e. Os de /(/Jambe et du pied. Nous manquons
d'lments pour comparer le tibia et le pron ,

les

os du tarse et les mtatarsiens de Slenosaunis et

Metriorhi/nchiis: ; ces pices sont jusqu'ici inconnues

dans le second genre. Nous possdons de l'individu

type de St. Larteti
,

le tibia, le pron, les mtatar-

siens du ct gauche; du grand .S7e;io.sr/?/?'A' de Quilly
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l'empreinte du pron, deux des os du tarse, l'em-

preinte d'un mtatarsien. Le but de ce travail tant

la comparaison de Metriorhynchus et Steno.saurm,

nous nous bornons signaler que dans St. Larfeti

le tibia et le pron ont un peu plus de la moiti de

la longueur du fmur, et que le plus grand des

mtatarsiens est presque aussi grand que le tibia.

Voici d'ailleurs les dimensions (1) :

Stenosaurus Lr?e//(Ind. type).

Longueur du fmur (en ligne droite). . 235'"

du tibia 153

du pron 140

du plus grand des mtatarsiens 118

Rapport de la longueur du tibia celle

du fmur 0,54

du plus grand mtatarsien au

fmur 0,41
'- du plus grand mtatarsien au

tibia ........ 0, 77
'>

(1) M. Glangcaud n f;iit conuatre rcemment le membre post-
rieur d'un Stnosaure du Batlionien de Sansac, Charente B. S.

G. F., 3, XXIV, 1890, p. l.-io). Il donne les dimensions suivantes :

Longueur du fmur en ligne droite, 0'320 : longueur du tibia

O^n.o. ce qui donne un rapport 0,54 gal celui que nous trou-

vons chez St. Larteti.

Sur un moulage du St. Champmanni de Boll je trouve des pro-

portions un peu diflrentcles

Longueur du fmur en ligne droite 0'"210

du tibia 0" 146

du plus grand mtatarsien 0" 103

Kapjiort du tibia au fmur 0,65
du mtatarsien au fniiu- 0,49

du mtatarsien au tibia i).7fl
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3. Membre antrieur

Nous ne pouvons comparer que l'un des os de la

ceinture scapulaire, le coracode.

La forme de cet os dans Melriorliyncluis est trs

diffrente de celle qu'il a chez Teleosaunis et pro-

bablement chez Stenosaiirus. Nous ne possdons

aucun caracode qu'on puisse rapporter authenti-

quement Stenosawus. Nous avons sous les yeux

un de ces os, provenant du Calcaire de Gaen qui,

par ses dimensions et ses caractres n'appartient

certainement pas Teleosaurus cadomemis dont

nous avons des coracoides authentiques. Comme les

Stnosaures sont avec les Tlosaures les formes

les plus abondantes dans le calcaire de Caen, il est

trs probable que ce coracode est bien celui d'un

Stnosaure plutt que celui d'un Tlidosaure
,
dont

quelques dbris seulement appartenant la tte ont

t jusqu'ici rencontrs.

Chez Alligator lucius le coracode est un os aplati,

lgrement concave de dehors en dedans sur sa face

dorsale; l'extrmit interne, plate, triangulaire, est

runie par un col rtrci la tte place en dehors,

cette tte est forme en avant par une apophyse

massive, renfle, tronque brusquement par une face

rugueuse, plus haute que large ,
divise en deux

facettes, l'une en haut et en arrire pour l'articu-

lation du scapulum, l'autre en avant formant une

partie de la cavit glnode ;
la partie postrieure

de la tte est comprime, termine en dehors par

une facette articulaire troite, qui donne insertion
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la partie postrieure du scapulum. Prs du bord

externe et la base de la saillie antrieure est un

trou qui aboutit la face infrieure un peu en

arrire de la saillie antrieure.

Le coracode de Teleosmirus cadomensis a son

extrmit interne beaucoup plus grle que celui de

Alligator lucius. Le bord interne est beaucoup plus

troit, le bord postrieur est moins excav
;

le col

est plus troit et plus long; la tte est moins oblique,

sa partie antrieure est plus large et plus dilate.

Le coracode que nous rapportons Stenosaurus

se rapproche de celui de Teleosaurus par son extr-

mit interne troite, moins cependant que celle de

Teleosaurus ; le col est plus massif, mais moins que
dans Allir/afor. La tte a son bord externe oblique

comme chez AllU/ator; la partie de cette tte qui

porte l'articulation antrieure du scapulum a son

extrmit brusquement paissie, la partie suprieure
est plus massive.

Chez Metriorhynchus, le coracode est trs diff-

rent. Celui qui a t figur par M. Hulke a une

forme de double hache
;
le bord postrieur est trs

concave
;
l'extrmit ventrale trs largie est termine

par un bord interne trs arrondi
;

le col est trs

court et troit.

4. Ecailles dermiques

Malgr l'abondance des Tlosauriens dans le

Jurassique suprieur du Calvados et du Havre, les

cailles dermiques sont extrmement rares. Je n'en

connais que 3 ou 4 exemplaires en mauvais tat
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dans les collections du Calvados. En Angleterre elles

semblent un peu moins rares dans l'Oxfordieii :

M. Hulke, dans le mmoire dj cit, en a dcrit qui

ont t trouves avec des os de Stenosaiirus, mais

parmi les rcoltes faites par M. Leeds dans l'Oxfor-

dien de Peterborough, il ne s'en est pas rencontr

qui puissent appartenir Metriorhynchus . Cette

absence a fait admettre que Metriorhijnchus, comme
Geosannis n'avait pas de plaques dermiques (1).

Cependant, dans le catalogue des Reptiles fossiles du

British Musum (2). M. Lydekker rapporte i/e/y^'o-

rhynchus des cailles du Kimmridien d'Ely qu'il

compare celle figure par E. Deslongchamps sous

le nom de M. ? incertus (3); M. Sauvage n'admet pas

que cette caille soit celle d'un Melriorhynchiis et

la rapporte Stenosaiirus (4). Elle ne nous parat

pas susceptible d'une dtermination gnrique bien

prcise.

Mais E. Deslongchamps a galement figur (5) en le

rapportant au M. hastifQr un groupe d'caills du

plastron dorsal en rapport avec 5 vertbres, dont 2

appartiennent la rgion cervicale et 3 la rgion

dorsale. Ces figures ont certainement pass inaper-

{{) Lydekker, 0. G. S., XLV, 1889, p. 36. M. Glangeal'd,

Op. cit., note
, p 138, a fait coniiaUre la prsence d'caills der-

miques cliez un Metrioi'hynchits des Gharentes.

(2) Parti, 1888, p. 101.

(3) In Lennier, Et. Gol. et Pal. emh. Sem, p. 54, pi. IX.

fig. 6.

(4) Mm. sur les Dinosauriens et Croc, du terr. jur. de Buu-

(ogne-sur-Mer, 18"'4, p. .33.

5) In Lennier, loc. cit., pi. X.
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eues des auteurs qui ont signal l'absence d'caills

dermiques chez Melriorhynchus. Il est vrai que le

texte du travail ne mentionne pas que cette pice
fait partie du mme individu que la tte figure et il

a pu rester quelques doutes sur la lgitimit de

rapporter ces vertbres et ces cailles au genre

Metriorhijnchus, d'autant plus que la forme des

cailles
,

les dimensions et le nombre de leurs

fossettes prsentent une certaine analogie avec celles

de Stenosaurus. Les caractres des vertbres sont

cependant bien ceux des vertbres de Metrio-

rhynclms et non de Steiiosam^us. Les faces lat-

rales sont moins concaves d'avant en arrire; le

diamtre vertical des faces antrieure et postrieure

est plus grand que le diamtre horizontal, la face

infrieure est rgulirement attnue et arrondie^

et non aplatie; ce sont des caractres de Metrio-

rhynchus.
Par suite, la prsence d'un systme dermique chez

Metriorhynchus est incontestable, puisque 9 pla-

ques disposes en deux ranges et appartenant au

plastron dorsal, sont en rapport avec les vertbres.

Il n'est pas douteux que ces plaques ne corres-

pondent aux vertbres auxquelles elles sont associes.

Elles font partie de la rgion antrieure du bouclier

dorsal. E. Deslongchamps (1) a dj appel l'atten-

tion sur les diffrences que les plaques de cette

rgion prsentent dans Metriorhynchm et Teleo-

saurus cadomensh Geol. St-Hil. Chez celui-ci les

cailles antrieures n'ont aucune trace de carne
;

J Loc cit.. in Lknmek.
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elle ne commence apparatre que sur les cailles

postrieures de la rgion dorsale et elle est surtout

dveloppe la rgion caudale. Au contraire
,
dans

MetriorIi!//ichus les cailles qui correspondent aux 2

dernires cervicales et aux 3 premires dorsales ont

une carne assez accentue comme celle des Groco-

diliens vivants.

Je n'ai trouv aucune indication sur la disposition

des plaques dermiques chez Stenosaunia.

Nous possdons la Facult un bon moulage du

Stenosaurus Chapinanni Knig MS, de Boll (Wur-

temberg), qui fait partie de la collection du Musum
de Paris. Cet individu est vu par la face ventrale, de

sorte que les plaques du bouclier dorsal sont

caches.

La face ventrale montre dans la rgion thoracique

la plus grande partie d'un bouclier constitu comme
celui de Teleosmirus et Pelagosaurus ^

c'est--dire

par des ranges transversales de petites plaques soli

dment engrenes, en forme de quadrilatre irrgu-

lier
;
ces ranges sont au nombre de 6. Les parties

antrieure et postrieure de ce plastron manquent,

en sorte que nous ne pouvons voir s'il existe en

avant un petit bouclier comme dans Teleosaurus, et

si les ranges transversales sont formes de plus de

6 plaques en arrire.

La rgion caudale devait tre protge par 6 ran-

ges de plaques, 4 dorsales et 2 latrales. A la face

dorsale, on distingue trs nettement du ct gauche

de l'chantillon, dans la rgion antrieure de la queue

une range externe de plaques, vues par leur face

interne, presque carres, prolonges en avant
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leur angle externe ou prs de leur angle externe

par une pointe assez forte. Par suite de la torsion

de la queue (les vertbres montrent leur face inf-

rieure en avant, leur face gauche en arrire), un

certain nombre de plaques de la range dorsale

externe se montrent en arrire du ct gauche par

leur face extrieure
;

ces plaques sont fortement

carnes d'avant en arrire, prs de leur bord

externe, dans la direction de la pointe qui prolonge

leur angle antro-externe. Ces plaques s'appuient en

dedans contre une range plus interne; il existait

donc la face dorsale de la queue, de chaque ct,
une range de plaques dorsales externes et une

range de plaques dorsales internes. Les faces

latrales de la rgion caudale sont protges chacune

par une range de plaques; l'une d'elles est bien

visible sur une certaine longueur du ct droit:

elle est forme de petites plaques vues par leur face

externe, quadrilatres ou triangulaires, carnes.

La rgion thoracique prsentait trs probable-

ment du ct dorsal une quadruple range de pla-

ques comme la rgion caudale. Cette disposition me

semble indique sur un grand chantillon de Steno-

saurus Chapinanni de Whitby que nous possdons
la Facult et qui se prsente dans la rgion thora-

cique par la face dorsale, mais les plaques sont trop

disloques pour donner des renseignements mme
approximatifs.

Quoi qu'il en soit, ce qui est connu de la dispo-

sition du systme dermique montre des diffrences

trs grandes avec Teleosaurus et Pelagosaiinis.

Dans ces deux genres le bouclier dorsal est form
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par deux ranges de plaques, dans toute sa lon-

gueur (1), tandis qu'il y en a certainement 6 dans

la rgion caudale de Stenosauriis et probablement 4

dans la rgion thoracique.

Les diffrences dans la forme des cailles, la dispo-

sition et la forme de leurs fossettes sont trs marques.
Dans Teleosaurus les plaques dorsales d'abord petites

et triangulaires dans la rgion cervicale s'allongent

transversalement dans la rgion thoracique ;
vers le

milieu du thorax ces plaques sont grandes, transver-

salement allonges, paisses, surtout du ct interne,

courbes dans le sens de leur largeur surtout vers

leur bord externe; le bord externe est arrondi, tran-

chant, le bord antrieur lgrement arqu; le bord

interne pais est coup carrment et dentel pour

s'engrener avec la plaque correspondante du ct

oppos ;
la face suprieure est marque de fossettes

arrondies, assez rgulires, spares par des espaces

relativement assez larges ;
le bord antrieur, recou-

vert par la plaque antrieure est assez large, lisse.

Ces cailles ne prsentent aucune trace de carne

dans la rgion thoracique. Cette carne n'apparat

que dans la rgion lombaire pour se continuer sur

les plaques de la rgion caudale dont les dimensions

diminuent graduellement ;
en mme temps les pla-

ques changent de forme; elles deviennent losangi-

,v

(1) Voir J.-A. Eudes-Deslongchamps, Premier mmoire sur let

Tlosauriens (Mm. S. L. N.. Xni, 1864, p. 75). E. Eudes-

Deslongchamps, Squelette et restauration du Teleosaurus Cado-

mensis (Bull. Soc. Linn. Norm., 2, II, 1868, p. 381, et Notes

palont.. t. I, p. 140, pi. XI).

10
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formes, etc., leur longueur l'emportant de plus en

plus sur leur largeur mesure qu'on se rapproche
de l'extrmit de la queue; la carne devient propor-

tionnellement plus massive et l'angle antrieur est

prolong par une petite pointe; elles s'cartent de la

ligne mdiane et comme elles ne sont plus en contact

transversalement et longitudinalement le bord interne

devient tranchant et le talus du bord antrieur

s'efface.

Les plaques dorsales de Slenosmirus se distin-

guent de celles de Teleosaunis par la grandeur de

leurs fossettes, qui sont polygonales et spares par

de trs petits espaces. Les plaques que, par leur

taille et leur forme on peut considrer comme appar-

tenant au thorax sont minces, presque planes,

peine courbes dans le sens transversal; le talus ant-

rieur recouvert par le bord postrieur de la plaque

prcdente est trs troit
;

le bord interne qui

s'articule avec la plaque oppose est galement
mince et les crtes verticales qui servent l'engr-
nement sont peu profondes. La plupart des plaques

que nous avons pu examiner {Stenosaurus Larteii 31,

Stn. de Quilly 21), prsentent une carne ordinai-

rement trs marque, place plus ou moins prs du

bord externe et sont prolonges en avant- dans la

direction de cette carne par une pointe trs mar-

que. Le St. Chapmanni de Whitby que possde
la Facult montre cependant deux cailles dorsales

thoraciques qui n'ont point cette carne ni cette

pointe ;
elles paraissent appartenir aux ranges

internes du bouclier dorsal dans l'hypothse o il

y aurait eu 4 ranges dorsales thoraciques.
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Les plaques du bouclier ventral thoracique du

grand Struosairn/s de Quilly ne prsentent pas dans

leur forme et dans la disposition de leur fossette de

diffrences avec celles de Teleosmiriis cadomensis.

En somme, la disposition et la forme des plaques

dermiques fournissent encore un bon caractre pour

sparer Stenosauriis et Teleosaurus.
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NOTE
SUR

LA PATINE OU CACHOLONG DES SILEX

Par F. CHDEVILLE"

La couleur des silex de la craie est trs variable
;

en gnral celle qui domine est le gris brun.

A la partie suprieure de l'tage Snonien, les

silex sont d'un blond clair. A la partie moyenne ils

sont d'un gris-bleutre, parfois zns. A la base ils

sont d'un gris brun.

Les silex de l'tage Turonien sont gnralement
noirs^.

Ceux de l'tage Cnomanien sont gnralement

noirs, mais ils ont une nuance mouchete, mate

et terne
, qui les distingue de ceux de l'tage

Turonien.

Toutes ces conditions permettent au prhistorien

gologue de reconnatre premire vue quel tage

peuvent appartenir les silex taills.

Et c'est un point trs important, qui aide se

rendre compte des divers rapports que pouvaient

avoir entre eux nos primitifs anctres.

*
Travail lu ta la sance du 2(j juin 1896. Epreuves corriges

le 18 mars 1897.
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Les silex conservent leurs couleurs tant qu'ils sont

enferms dans le sol. Ce n'est qu' la surface du sol

qu'ils se patinent.

Ceux que l'on rencontre, patines en blanc et en

rouge, dans les limons des versants, des plateaux,

ou dans les graviers, l'ont t avant d'tre recou-

verts. C'est une preuve qu'ils ont sjourn long-

temps la surface aprs avoir t taills.

Le but de cette note est de faire part des remar-

ques que j'ai faites au sujet de la patine.

M. de Mortillet me parat tre le seul qui, jusqu'

prsent, en ait parl; il dit ceci dans son Archologie

prhistorique (1).

8 Patine. La Patine est une altration de la surface

de la pierre.

Le silex gnralement blond ou Itrun passe au blanr porce-

laine pir l'action de la chaleur, de la lumire, de l'iiumidit et

surtout de l'acide carlonique

Elle est le produit de la combustion des matires organiques

colorantes et soit de l'eau de composition, soit de la silice

hydrate soluble.

En tout cas, il y a certainement un dpart de matire.

Par suite il se produit des -vides dans les pierres. Ces vides

donnent accs des matires minrales, fer, manganse, etc. La

patine se colore alors de diverses manires.

Ces explications de notre minent matre montrent

dune faon gnrale comment se produit la patine

des silex taills. Les actions atmosphriques en sont

les facteurs principaux. Mais la nature du silex et les

(1) Dk Mortillet, Le Prhistorique. Anliquil de l'homme,

1883, p. 155.
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lments constitutifs des terrains sur la surface

desquels ils reposent entrent aussi pour beaucoup

dans le phnomne que nous tudions.

C'est ce que je vais essayer d'expliquer :

Les silex se patinent en blanc et en rouge. 11 y a

des teintes intermdiaires
,
mais ce sont gnra-

lement ces deux couleurs qui dominent. Parfois ils

ne se patinent pas du tout.

Dans nos contres normandes, voici ce que j'ai

constat :

a) La patine est blanche lorsque le sol se

compose :

1 De calcaire grossier f^E'ocne mo^/e/ij. Orgeville,

plateaux de l'Eure, de l'Epte et de la Seine
;

2" De craie
i Etai/es Snonien et Tiironien);

'^' De limon calcarifre (Pliocne et Plistocne).
Plateaux de l'Epte, Vexin franais.

/;) La patine est rouge plus ou moins fonc ,

parfois tirant sur le jaune , lorsque le sol se

compose :

1'' D'argile sables granitiques (
P/iocne?l Orge-

ville, plateaux entre l'Eure et la Seine
;

2 D'argile silex (Eocne m/?iew). Plaine du

Neubourg, pays d'Ouche ;

3 De graviers argileux (Plistocne). Argiles

silex dplaces par ravinement.

c) La patine est marbre, c'est--dire que les silex

sont tachets de patine blanche claire, lorsque le sol

se compose :

1 De hmons siliceux et un peu calcarifres

(Pliocne et Plistocne). Limon des versants et des
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plateaux. Saint-Pierre-les-Elbeuf , Orgeville, Vexin

normand;
2'' De limons tourbeux

,
siliceux et calcarifres

(Valle de VEpte).

d) La patine n'existe pas, c'est--dire que le silex

a conserv sa couleur primitive, tout en prenant

un certain luisant caractristique, lorsque le sol se

compose :

1" De graviers siliceux, purs d'argile (P/m/oc;?e).

Valles de la Seine et de l'Eure, La Groix-Saint-

Leufroy, Pitres, Elbeuf, Saint-Aubin
;

2 De sables granitiques ou autres dpourvus

d'argile et de calcaire, c'est--dire entirement sili-

ceux : Orgeville, Douains.

J'ai remarqu que les silex des lages Snonien et

Turonien taient mieux disposs se patiner que

ceux de l'tage Gnomanien.

Dans les dpartements du Galvados et de l'Orne,

dans leurs parties limitrophes du dpartement de

l'Eure
,
ce sont surtout ces derniers qui ont t

employs l'poque nolithique. Il en est de mme
dans le dpartement de l'Eure aux confins de ces

deux dpartements.

J'ai constat qu'ils avaient conserv leur teinte

naturelle d, tandis que les clats non taills, de

l'tage Snonien, pars sur le sol de l'argile silex,

sont patines en rouge b.

De ce qui prcde, il parait rsulter :

1" Que la patine blanche tient plusieurs causes :

actions atmosphriques et nature du silex; mais que

tout laisse supposer qu'elle ne se produirait pas si

le sol n'tait pas calcaire ;
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2" Que la patine rouge lient galement aux mmes
causes, mais quelle n'aurait pas lieu si le sol n'tait

pas compos d'argile dans laquelle il existe une

assez grande quantit d'oxyde de fer ;

3 Que le silex ne se patine gnralement pas,

malgr les actions atmosphriques et sa nature

spciale, sur un sol dpourvu d'argile et de calcaire,

c'est--dire entirement siliceux.

Pourquoi sa surface ne s'altre-t-elle pas l'air

sur ces sortes de terrains ?

Il y a l un problme que je laisse le soin de

rsoudre aux chimistes que cette tude pourrait

intresser.

Quant moi, j'ai cru utile de citer ces faits qui

peuvent tre contrls par les gologues et les pr-
historiens.

Je me mets leur disposition pour leur faire

constater mes remarques sur le terrain.
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LEON D'OUVERTURE

DU

COURS DE GEOLOGIE
DE LA

FACULT DES SCIENCES DE CAEN

DE Li'AIVIVE i 86-9^

Dans le remarquable discours qu'il a prononc
la sance de rentre de l'Universit de Caen, M. le

Recteur a insist sur l'importance de la tournure

pratique que peuvent donner leur enseignement
les professeurs de la Facult des Sciences.

Ds le mois de juillet dernier, je m'tais proccup
des moyens de rpondre ce dsir, notamment par

le choix du sujet du cours public de cette anne.

Je saisis aujourd'hui l'occasion de faire connatre

un plan d'organisation de l'enseignement de la

gologie que je crois rpondre au triple but que
nous nous proposons , faire progresser la haute

science, donner nos candidats aux divers grades

universitaires l'instruction qu'ils viennent chercher

prs de nous, faire enfin de nos laboratoires des

offices de renseignements pratiques, justifiant aux

yeux du grand public la ncessit des tablissements
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d'enseignement suprieur et les sacrifices qui sont

consentis pour eux.

La Gologie est une science minemment rgionale.
La Physique, les Mathmatiques, en dehors des

applications rclames par les exigences locales,

peuvent tre enseignes de la mme manire

Bordeaux, Lille ou Nancy. La Gologie dont

l'enseignement se complte par des excursions sur

le terrain a besoin de s'adapter la rgion o elle

puise les faits et les exemples que les auditeurs pour-

ront facilement vrifier eux-mmes.

Peu de rgions sont aussi propices que la ntre

l'tude de la gologie ainsi comprise. Le nombre et

la richesse fossilifre des assises
, comprenant ,

presque sans lacunes, la totalit des grandes divisions

de l'corce terrestre, la varit de leur facis, le

dveloppement des ctes, droites comme celles du Cal-

vados et de la Haute-Normandie, fortement dcoupes
comme celles de la Manche

,
bordes de falaises

qui donnent des coupes naturelles d'une grande
nettet

,
ou de dunes qui permettent ,

avec les

falaises, d'tudier les phnomnes maritimes actuels,

la multiplicit des affleurements
,

la nettet des

relations entre l'aspect superficiel et la nature du

sous-sol ont fait de la Normandie une terre classique

de la Gologie.

Achevai sur le Massif Breton dont les, assisses

primaires forment la presque totalit du dpartement
de la Manche et une partie de ceux du Calvados et de

l'Orne, sur la bordure secondaire du Bassin de Paris

dont les assises jurassiques si dveloppes dans les

dpartements de la Manche, du Calvados et de l'Orne
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s'enfoncent sous les couches crtaces de la Haute-

Normandie, elle touche par le Vexin au massif ter-

tiaire dont Paris est le centre.

La rgularit des assises secondaires et tertiaires

est des plus favorables l'tude des superpositions,

tandis que les couches plisses et failles du massif

ancien permettent l'tude des phnomne de dislo-

cation.

L'abondance des roches ruptives anciennes, la

nettet de leurs phnomnes de contact avec les

roches sdimentaires, qui ne prsentent nulle part,

pour l'tude du mtamorphisme par le granit, plus

de nettet qu' Flamanville, permettent d'tudier

fructueusement Jes roches granitiques et porphyri-

ques et les modifications qu'elles ont produites sur

les terrains qu'elles ont traverss.

Quant la richesse fossilifre des assises, elle ne

le cde pas leur varit. Qu'il s'agisse des Grs de

May, des Calcaires de Nhou, du Lias du Bessin et

des environs de Gaen, de la Mlire de May, de

l'Oolithe ferrugineuse de Bayeux, du Calcaire de

Gaen, des Calcaires de Langrune et de Pianville ou

des argiles calloviennes de l'Orne, des argiles des

Vaches-Noires, des sables de Glos, des argiles et

calcaires de la Hve, du calcaire Baculites et des

faluns du Cotentin, partout les fossiles abondent

avec une varit et dans un tat merveilleux de

conservation qui justifie leur rputation universelle.

Nulle part ailleurs en France, sauf dans le Lias

des environs d'Hirson et le Sqiianien du Bou-

lonnais
,

nous ne trouvons quelque chose de

comparable aux rcifs liasiques de May et de Fon-
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taine-toLipefour, aux sables de Glos et de Gorde-

bugle, les uns si riches en Gastropodes qu'ils con-

tiennent eux seuls presque autant d'espces de ce

groupe qu'il en a t signal dans le monde entier

l'poque du Lias moyen, les autres dont le? fossiles

sont aussi bien conservs que ceux des meilleurs

gisements tertiaires.

On chercherait en vain aussi en France, sauf dans

le Lias de Vassy, le Jurassique du Boulonnais et de

l'Ain, des gisements de Reptiles et de Poissons sem-

blables ceux des couches du Lias de la Gaine, du

calcaire de Gaen, des argiles et calcaires des Vaches-

Noires et du Havre. Peu de rgions aussi pour-

raient fournir l'cude d'un groupe fossile un

contingent d'espces comparable celui que je relve

dans un rcent mmoire de M. Gossmann (1) sur

les Gastropodes jurassiques de France : sur 120

espces d'Opisthobranches signales en France, 43,

soit plus du quart, se trouvent en Normandie; quel-

ques-uns et non des moins curieux, telles que les

Cojiact^on, ne sont connus, une exception prs,

que dans notre rgion.
Ge n'est donc pas aux gologues de profession qu'il

faut apprendre que Gaen est un vritable centre

gologique, que notre ville universitaire est trs

bien outille comme collections et bibliothques pour

contribuer au dveloppement des tudes gologiques
et palontologiques, mais nous devons faire pntrer
cette conviction dans l'esprit du grand public. Pour

^1) GossMAN?, Eludes sur les Gastropodes jurassiques, Mm.
Sor. Gol. Fr. Palontologie, 1895.
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cela il faut qu'il apprenne le chemin de nos labora-

toires et nous comptons l'y attirer en mettant une

partie de notre enseignement sa porte, notam-

ment en lui montrant les cts pratiques de la

gologie.

Il ne saurait tre question d'un enseignement

technique appliqu l'art des mines, la captation

des sources, au forage des puits, l'agriculture ,

la construction, nous devons nous contenter de faire

de la science pratique en donnant aux intresss des

notions dont ils feront l'application.

C'est guid par ces considrations que j'avais

choisi pour sujet de mon cours de cette anne

I'Hydrologie, c'est--dire Vtiide des nappes aqui-

fres et des sources. A l'annonce de ce sujet, on s'est

tonn que de telles matires pussent tre traites

ici. Je ne retiens de cet tonnemenl que la preuve

qu'on ne sait pas combien est tendu le domaine de

la gologie. Il me parat donc utile, dans cette leon

d'ouverture, d'indiquer quelques-unes des applica-

tions dont cette science est susceptible.

L'art du mineur est certainement, au point de

vue conomique tout au moins, celui qui tire le plus

de services de la gologie. Gela est tellement vident

et vrifi par l'exprience de chaque jour, qu'il ne

parat pas ncessaire de s'y appesantir. Voici pour-

tant quelques exemples pris dans la rgion nor-

mande.

On est effray des sommes dpenses dans les

dpartements de la Manche, du Calvados et de l'Orne

pour y chercher du charbon. On dit souvent que
tout ce gui brille n'est pas or

;
on pourrait dire
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tout aussi bien qu' itne terre noire n'est pm forc-

pient /'indice d'un gisement de houille. Cepen-

dant combien se sont crus en droit de conclure de

la couleur du sol la prsence du combustible

minral, et combien, partant de ce principe faux, de

recherches inutiles la fin du sicle dernier et au

commencement de celui-ci.

Quelques notions de gologie lmentaire auraient

permis d'arrter ces malencontreuses entreprises.

On savait dj cette poque que la houille se trouve

dans des couches caractrises par certains fossiles

occupant un niveau bien dtermin dans l'chelle des

terrains. Les relations des couches fouilles avec les

couches avoisinantes, les fossiles que les unes et les

autres renfermaient, indiquaient d'une faon cer-

taine que l'on s'adressait des terrains trop anciens

ou trop rcents, et ce nest que trop tard que les

gologues, enfin consults, dclaraient les recher-

ches inutiles.

Aujourd'hui , on est plus prudent. On comprend

qu'une reconnaissance prliminaire du sol, faite par

un gologue ,
est ncessaire avant d'entamer des

recherches et surtout d'accorder une concession.

Vous savez peut-tre qu'un puits est en ce moment

creus prs de la gare de Lison pour la recherche de

la houille. Ce point n'a pas t choisi au hasard et

seulement cause de sa proximit de la gare de

Lison
;
c'est l'tude gologique du pays qui permet

de prvoir la continuit en ce point des anciens gise-

ments de Littry et du Plessis, et c'est au gologue

qu'il appartiendra de dire, un moment donn, si

les travaux devront tre continus ou arrts.
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Faut-il vous rappeler encore que c'est la Gologie

que les mines de ter du dpartement du Calvados

doivent leur rcent dveloppement. Sans doute le

premier venu peut dcouvrir un affleurement de

minerai de fer, mais nul autre qu'un gologue ne

peut dire s'il s'agit d'une couche continue et quelle

est son allure, surtout quand, et c'est le cas dans

le Calvados, les affleurements sont masqus par des

couches plus rcentes.

Vous n'ignorez pas aussi que des exploitations de

phosphate ont t rcemment tentes dans la Manche.

L'une d'elles vient d'tre arrte, et la Socit qui

l'exploitait mise en liquidation. Nous avions
,

M. Lecornu et moi, dans une note sur ce gisement

du plateau d'Orglandes, indiqu, entre les lignes,

que ce gisement tait dans des conditions d'exploi-

tation impossible si on voulait en tirer quelques

bnfices
,

et les capitalistes qui ont jet leur

argent dans cette entreprise auraient t suffisam-

ment avertis s'ils avaient pu, sans connaissances

gologiques approfondies, interprter les conditions

du gisement.

Ils ont sans doute cru voir se renouveler les mer-

veilles de la Somme. L'histoire de la dcouverte des

phosphates de ce dpartement est assez curieuse

pour que je vous en dise deux mots. On exploitait

depuis longtemps le phosphate Orval comme terre

briques, quand un gologue, M. Merle, reconnut la

nature de l'argile qui tait ainsi gaspille. De nou-

velles recherches, faites souvent par des ouvriers,

ont amen depuis la dcouverte de nombreux gise-

ments. Les conditions conomiques de la rgion ont
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t depuis lors ce point changes, que la valeur de

certains champs est monte de quelques milliers de

francs plusieurs centaines de mille francs, et que

l'expression d'hritires phosphate fait pendant
dans la Somme celle

'

oncle d'Amrique.
Si l'on admet l'importance des tudes gologiques

pour l'art des mines, on s'accorde aussi reconnatre

qu'elles ne sont pas inutiles un ingnieur paur
construire une route ou un chemin de fer, creuser

un canal ou un port, tablir les fondations d'un

pont. La Gologie fait l'objet d'un cours l'Ecole des

Ponts-et-Chausses, mais souvent les connaissances

des ingnieurs sont purement techniques et se

bornent la connaissance des matriaux. Gela est

absolument insuffisant quand il s'agit d'tablir un

projet de route et surtout de chemin de fer. Bien des

sondages prliminaires pourraient tre conomiss

par la lecture de la Garte Gologique. Souvent mme
de gros dboires pourraient tre vits. Tel est le

cas de cette ligne de chemin de fer dont parle

M. Gosselet, et qui fut sur le point d'tre abandonne,

aprs plusieurs millions dpenss dans le creuse-

ment de tranches en plein granit, parce qu'on
n'avait pas prvu les difficults d'tablissement d'un

remblai dans une valle sol instable. G'est encore

une tranche ouverte dans des marnes bouleuses

qu'on n'avait pas prvues et dont le dblai jet la

traverse d'une valle voisine s'affaisse sans cesse et

ne peut tre maintenu son niveau que par un

entretien constant; ou bien, en creusant une tranche

dans des calcaires ou des schistes, on rencontrera

des bancs de grs ou de granit que l'tude des
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abords du trac aurait permis de prvoir et qui

occasionnent des difficults et des dpenses plus

grandes que celles qu'on avait prvues. Enfin,

s'il s'agit de traverser en tunnel une colline forme
de couches argileuses impermables, constituant un

niveau d'eau, et comprises entre deux couches dures

et solides, il pourra tre utile de combiner la pente

du tunnel avec celle des couches pour s'viter des

difficults de construction
,

et des dangers pour

l'avenir. Seule la Gologie pourra indiquer quel

trac il convient de donner au tunnel. Le cas s'est

prcisment prsent pour le tunnel de la Motte,

prs Lisieux.

Indpendamment de ces difficults surmontes

grce la Gologie dans l'excution des travaux
,

l'ingnieur pourra gagner beaucoup de temps s'il

peut prvoir la lecture d'une carte gologique d'o

il tirera le ballast pour la voie, les matriaux de

construction pour les ouvrages d'art.

L'importance de la Gologie pour l'agriculture

ne saurait tre mconnue. On l'a unanimement

rpt, la carte agronomique doit avoir pour base

la carte gologique ;
la culture n'est pas unique-

ment fonction du sol, elle est aussi fonction du sous-

sol. Telle rgion dont le sol est suffisamment pais

pour permettre les cultures superficielles ne vaudra

rien pour les plantes racines profondes si le sous-

sol est form de plaquettes horizontales, rsistantes,

que les racines ne pourront traverser. Sur un tel sol

les arbres ne pourront crotre ;
la plaine de Gaen en

est la preuve. Comme en outre, dans presque toute

la Basse-Normandie, le sol est form de la destruction

11
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du sous-sol sur place, la composition de celui-ci

entrane la composition de celui-l. Aussi voyons-

nous les paysans du Bocage, dont le sol est form de

grs et de schistes, amender leurs terres en lui four-

nissant le calcaire qui lui fait dfaut. L'introduction

du calcaire dans l'agriculture a t une des plus

grandes rvolutions agricoles dans l'Ouest de la

France; grce lui, les dpartements de la Sarthe

et de la Mayenne ont vu leurs cultures compltement
modifies. Le dpartement de la Sarthe est particu-

lirement remarquable cet gard. Il ne doit certes

pas sa richesse la fertilit de son sol, mais une

culture mthodique qu'ont excites les recherches

de Triger et Guillier, et qui ont conduit l'tablisse-

ment de la Carte gologique et agronomique de la

Sarthe, merveilleux travail dont on ne saurait trop

louer la perfection.

Si les amhorations apportes la culture d'une

rgion peuvent produire certaines modifications dans

sa physionomie ,
il est des traits caractristiques

qu'aucune cause humaine ne peut changer. Quoi-

qu'on fasse, la plaine de Gaen ne deviendra jamais

un pays d'herbages ,
le Pays-d'Auge un pays de

crales. C'est que les anciens jpaijs que nos pres
avaient distingus avec tant de sagacit doivent leur

autonomie toute autre chose qu' des arrange-

ments conventionnels
;

ils sont l'expression de

diffrences plus profondes que celles des races ou

des coutumes
;

c'est dans la structure de leur sol

qu'il faut aller chercher leur origine.

Pourquoi, par exemple, le Pays-d'Auge est-il une

rgion de buttes spares par des valles profondes,
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aux parois raides, couvertes de pturages, aussi bien

sur les pentes que dans le thalweg des valles ?

Pourquoi les habitatations construites en bois et en

pis et couvertes en tuiles y sont-elles dissmines ?

Pourquoi les arbres sont-ils aussi nombreux ?

Pourquoi ,
au contraire

,
la Campagne de Caen

forme-t-elle un plateau peine ondul, sans arbres,

o seuls les crales, le colza, la betterave, soient et

puissent tre l'objet d'une culture? Pourquoi les

habitations s'y groupent-elles en longs villages aux

murs de pierre blanche ?

La Gologie vous dira que le Pays-d'Auge est

form d'argiles, que le sol est impermable et s'y

prte par suite toute hauteur l'tablissement de

pturages, que la pierre de construction manque
dans le sol, que les sources se trouvant partout, les

habitations s'isolent au milieu des champs qui en

dpendent, l'abri des vergers et des arbres de

cltures. Elle vous dira qu'au contraire la plaine

de Caen est forme de calcaires en couches horizon-

tales, que ces calcaires ne laissent point passer les

racines des arbres, mais qu'ils sont assez permables

pour que les eaux qui tombent leur surface soient

absorbes, et au lieu de rester dans le sol forment

des nappes profondes, qu'enfin les habitations qui

la pierre de construction ne manque plus se groupent

autour des puits qui vont atteindre la nappe d'eau

ou cherchent dans les rares valles qui dcoupent la

plaine la fois un abri et l'eau du ruisseau qui coule

parfois dans la valle.

II y a 60 ans qu'Arcisse de Caumont l'a dit pour

la premire fois : la Gologie est ncessaire pour
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connatre fond la Gographie ;
sans elle on ne

pourra bien distinguer les rgions naturelles qui

forment des divisions et subdivisions bien plus

rationnelles que les divisions politiques qui changent
avec les sicles et ne sont bases que sur le caprice.

Il faut le dire l'actif d'une science qui est

sacrifie dans les programmes de l'enseignement

suprieur et de l'enseignement secondaire
;
ce sont

les gologues qui ont les premiers pos les bases de

la Gographie rationnelle. Le seul trait de Gogra-
phie physique qui existe en France est l'uvre d'un

gologue; c'est des gologues que sont dues les

seules descriptions des anciens pays de la France.

Il n'est pas de questions de Gographie physique

qui ne demandent une connaissance pralable de

la Gologie.

Ceux de vous qui ont feuillet d'anciens Atlas, il

n'est pas ncessaire qu'ils soient trs anciens, ont

pu voir le bassin hydrographique de la Loire spar
du bassin hydrographique de la Seine la hauteur

d'Orlans par une de ces hideuses chenilles qui ser-

vaient indiquer les montagnes ;
les collines de

rOrlanais^ comin on disait, faisant partie de la

chane de partage des eaux, prenaient ainsi sur la

carte une importance gale celle des Vosges et du

Jura. Or, si on se reporte la carte hypsomtrique,
on est tout tonn de constater qu'il n'y a l qu'un

plateau, d'o partent en sens inverse les eaux qui

vont vers la Loire, et celles qui se dirigent vers la

Seine. La constitution gologique de la rgion indique

qu'il ne peut en tre autrement. Bassin hydrogra-

phique de la Loire, bassin hydrographique de la
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Seine forment un mme bassin gologique, le bassin

de Paris
, qui a conserv son autonomie jusqu'au

milieu de l'poque tertiaire
;
c'est seulement alors

que le grand lac de Beauce, dont les sdiments for-

ment le plateau de l'Orlanais, se dversant dans la

valle actuelle de la Loire a interrompu la con-

tinuit.

En revanche, tandis que le bassin gologique qu'on

appelle le bassin de Paris est limit du ct de l'Est

par les Vosges et J'Ardenne, que la pente naturelle

des couches aurait du amener les eaux de ces deux

massifs vers le bassin hydrographique de la Seine,

la limite de celui-ci est plus interne. Deux cours

d'eau importants,' la Meuse et la Moselle, coulant

sur la ceinture jurassique ,
traversent le massif

ancien de l'Ardenne, pourtant beaucoup plus rsis-

tant que la barrire crtace de l'Argonne et de

la Champagne humide, pour se rendre dans la mer

du Nord. Seule la .Gologie peut donner l'expli-

cation de ce paradoxe gographique. Elle nous

apprend que sur le plateau de Rocroy il existe

des lambeaux de sables tertiaires marins, que par

suite l'Ardenne formait l'poque de leur dpt
une rgion dprime au voisinage de l'ancienne

mer dans laquelle la Meuse tertiaire trouvait son

coulement. Le relvement qui a assch le bassin

de Paris a affect le bord de l'Ardenne, et les eaux

de ra,ncienne Meuse profitant des cassures, sont peu

peu descendues dans les profondeurs du thalweg

actuel.

Pour revenir la Normandie, la Gologie seule

peut expliquer Tallure des cours d'eau du Calvados
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et de rOrne. Quand on examine une carte gologique

de ces deux dpartements, on est frapp de voir que

les valles secondaires sont parallles aux crtes
,

tandis que les valles principales les traversent.

L'explication doit en tre cherche dans la lecture

de la carte gologique. On voit alors que les valles

principales sont perpendiculaires la ligne de

base du plan qui reprsente la surface du sol qui

s'mergeait, que les cours d'eau du rseau originel

gagnant la mer par le chemin le plus court ont

rencontr transversalement leur route les roches

rsistantes qui constituent aujourd'hui les crtes,

qu'elles ont profit pour les traverser de cas^sures

anciennes, souvent accompagnes de rejets, et que

leur effort s'est employ dblayer ces cassures dans

le sens vertical
;

les cours d'eau du rseau secon-

dai e, en raison du moindre dbit de leurs eaux

n'ont pu entreprendre le mme travail; ils se sont

borns creuser peu peu les couches tendres qui

sparent les bandes de grs et rejoindre ainsi les

troncs du rseau originel.

Je crois avoir assez insist sur les services que la

gologie rend la gographie, mais il est d'autres

sciences d'un caractre plus pratique qui peuvent

tirer leur profit des indications qu'elle leur fournit,

ce sont Vhydrologie et Vhygine.
A proprement parler , Vhydrologie n'est qu'une

branche de la gologie. Dterminer le mode de pr-

cipitation des eaux atmosphriques ,
c'est de la

mtorologie, mais tudier ce qu'elles deviennent

quand elles sont parvenues la surface du sol
,

quelles actions elles y produisent, comment elles
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pntrent dans ses profondeurs, comment elles s'y

emmagasinent, quelles modifications elles peuvent
subir dans leur trajet souterrain

,
cela ressort du

domaine de la gologie.

Cette branche de la gologie acquiert une impor-
tance toute nouvelle depuis que les villes ont compris
la ncessit d'une bonne alimentation en eaux pota-

bles. Qu'il s'agisse d'aller chercher une nappe art-

sienne, ou de capter des sources se dversant

l'air libre, une tude gologique pralable s'impose.

S'il s'agit de puits, c'est au gologue d'indiquer la

possibilit de la rencontre d'une nappe, la profon-

deur laquelle elle sera rencontre, le volume pro-

bable des eaux qu'elle pourra fournir. S'il s'agit de

sources, il importera d'examiner comment elles sont

alimentes, quelle est l'importance des prcipita-

tions atmosphriques dans leur bassin d'alimen-

tation, quelle est la nature du sol de ce bassin. Se

passer de semblables tudes prliminaires c'est

courir le risque de dboires srieux.

Quant l'hygine, elle est intresse ne pas

se passer du concours de la gologie. Lorsque

l'on doit tablir un cimetire, il importe de con-

natre la nature gologique du terrain. Si une

couche impermable se trouve peu de profondeur,

elle retiendra les eaux pluviales et les fosses seront

noyes pendant l'hiver
;
on comprend l'motion

des populations quand elles s'aperoivent que les

corps de leurs chers dfunts sont dans l'eau. Encore

ne savent-elles pas que la plupart de ces corps vont

se transformer en une hideuse masse de graisse dont

la dcomposition ne se fera qu'avec une extrme
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lenteur (1). Je pourrais citer une grande ville de

Normandie dont un des cimetires se trouve dans

ces conditions; les exhumations y retrouvent au

bout de 20 ans les cadavres momifis.

J'emprunte encore M. Gosselet un exemple
bien propre montrer que les hyginistes doivent

demander le concours de la gologie. Armen-

tires est travers par la Lys dont les alluvions

modernes occupent une largeur d'environ un kilo-

mtre. La: valle n'a que 2 5 mtres de profon-

deur; elle est creuse dans une vaste plaine de

limon, ayant 6 8 mtres d'paisseur. Sur un seul

point du territoire, le manteau de limon n'a qu'un

mtre, et en dessous se trouve l'argile constituant

un terrain impermable ;
c'est sur ce point imper-

mable, unique dans la commune, large peine de

4 ou 5 hectares, que l'on a t tablir le cimetire

d'ane ville de 30,000 habitants? Sauf dans les

moments de grande scheresse
,

les fosses sont

noyes; on enterre dans l'eau. Lorsqu'on a ouvert

ce cimetire, il y a 20 ans, la Carte gologique
tait dj publie ;

elle indiquait le fait, elle l'exag-

rait mme. On ne l'a pas consulte ou on ne l'a pas

comprise. Cependant ,
le Conseil d'hygine a d

donner son avis. Rien ne montre mieux combien il

est ncessaire que ceux qui veillent la salubrit

possdent quelques notions de gologie et soient en

tat de lire une carte gologique (1).

(1) J. Gosselet, Ann. Soc. Gol. Nord, XXIII, 1895, p. 21.

(2) J. Gosselet, Ann. Soc. Gol, Nord. XXIII, 1895, p. 139.
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. Inversement, les terrains choisis pour un cime-

tire peuvent tre secs, permables, et les eaux qui

filtrent au travers vont grossir la nappe aquifre o

s'alimentent les puits des environs.

. Tout travail d'assainissement doit tre prcd
d'une tude gologique.

M. Lennier a prconis l'tablissement de Cartes

gologiques grande chelle du sol des villes.

L'exemple du Havre montre quelle est l'importance

de la connaissance du sol pour expliquer la rpar-
tition des pidmies.
Le Havre est bti en partie sur une plaine d'allu-

vions, dposes l'abri d'un cordon littoral qui

s'tend paralllement au rivage actuel depuis la

cte de Sainte-Adresse jusqu'au chenal dp Havre, en

partie sur le versant connu sous le nom de Cte. La

Cote est habite par une population au moins aise
,

en tous cas peu dense; elle semble par sa situation

devoir tre trs saine
;
le quartier du Perrey, bti

sur le cordon littoral est au contraire occup par

une population ouvrire , entasse dans des cons-

tructions o l'on n'avait nul souci de l'hygine :

ce quartier semble donc destin devenir un foyer

pidmique. C'est tout le contraire : si l'on con-

sulte les cartes du service municipa d'hygine du

Havre, sur lesquelles est pointe la rpartition de

cas pidmiques, on est tout tonn de constater

que le quartier du Perrey prsente moins de

cas que le quartier de la Cte. Cette anomalie

s'explique par la constitution gologique, comme
l'a montr M. Lennier. Le sol du quartier du.

Perrey, form de galets, est lav chaque mare,
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et ce lavage est facilit par le peu de profondeur
des fondations. Quant la Cte

,
c'est un vaste

talus d'boulement dans lequel les eaux contami-

nes par de nombreux btoires ne subissent aucun

filtrage et descendent peu peu vers les bas quartiers;

arrtes par les fondations, elles y crent de nom-

breux foyers pidmiques. Il suffit de la construc-

tion d'un gout pour arrter ces eaux et faire natre

des cas de fivre typhode en amont, le long de

l'gout.

On comprend de quelle utilit a t la Carte golo-

gique du sol du Havre dresse par M. Lennier (1).

Est-il ncessaire de dire qu'un pareil travail devrait

tre entrepris par toutes les villes et en particulier

celle de Caen (2).

'^tiand une pidmie de fivre typhode clate

Cen, on ne manque pas d'incriminer les Odons. Il

semble en effet que les cas se rpartissent autour de

ces canaux, mais est-on absolument certain que les

Odons eux-mmes soient la cause de cette rpar-
tition ? N'y a-t-il pas plutt une relation avec la

(1) On trouvera cette carte du sol du Havre dans Bull. Soc.

Gol. No7'm., t. XV, et dans le Rapport du service municipal

d'hygine du Havre, IS80-I8S9.

Une notice de M. le D' Gibert
,
U?ie pidmie de fivre typhode

au Havre (Revue d'hygine et de police sanitaire, 20 sept. 1881;,

donne d'intressants dtails sur les relations des foyers pid-

miques avec la constitution du sous-sol.

(2) L'Association franaise pour l'avancement des sciences, lors

du Congrs de Caen, a adopt comme vu de section sur la pro-

position de M. Lennier, le vu qu'il soit tabli une carte gologique

grande chelle du sol des villes. Ce vu a t renouvel par le

Congrs des Assises de Caumont tenu Rouen en 1896.
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nature du sol ? On me parlait, il y a quelques jours,

de cas de fivre typhode se dclarant rue de Gele,
en dehors de la rgion des Odons, frappant 5 per-

sonnes qui ne boivent que de l'eau de Moulines, qui,

il faut le dire bien haut, est excellente. Il y a donc

autre chose qu'une contamination par l'eau.

Il serait ncessaire de pointer sur un plan de

Caen, la rpartition des cas de chaque pidmie, de

voir quelles relations cette rpartition prsente avec

la nature du sol
,

suffisamment connue par les

fondations, les travaux de canalisation, les forages

de puits et qui le serait encore mieux si la Ville

voulait se prter l'tablissement d'une carte golo-

gique grande chelle, sans qu'il lui en cott rien,

que la peine de faire prvenir un gologue des

travaux qui peuvent entamer le sol dans l'tendue

de son territoire.

Par ces exemples que l'on pourrait multiplier

l'infini, vous avez pu voir que la Gologie n'est pas

une science de luxe, dont on puisse faire bon march

une poque o l'on veut tre avant tout pratique.

Sans doute en se plaant au point de vue spcu-

latif, la gologie, qui est l'histoire de la formation de

notre globe, qui nous apprend l'ordre de succession

des tres qui se sont transforms peu peu pour

donner les flores et les faunes actuelles, qui fournit

aux zoologistes et aux botanistes les maillons d'une

chane dont la nature actuelle n'a plus que des

tronons, mrite d'avoir sa place dans le bagage

d'un homme instruit. A-t-elle cependant dans l'en-

seignement la place qu'elle mrite ! Assurment non.

Elle n'est plus au Lyce que l'objet d'un cours de
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leons de choses sur les pierres et les terrains, fait

des lves de cinquime que leur ge ne prpare

pas en tirer profit.

Futurs tudiants des Facults des Lettres ou de

Droit, futurs tudiants de la Facult de Mdecine
,

quelles bases ces leons de choses leur donneront-elles

pour comprendre ces lois de l'volution qui s'appli-

quent aussi bien la science du droit et de l'histoire

qu'aux sciences naturelles ? Quelle prparation
donnent-elles en particulier aux futurs gographes

qui, vous V'^":??. vu, ne peuvent se passer de la

gologie.

Quant aux tudiants du certificat P. C. N., qui

sont pour la plupart de futurs mdecins, la gologie
ne figure pas dans leur programme d'tudes et l'on

se borne quelques indications sur l'origine de la

houille , la succession des faunes et des flores

anciennes. Ne faut-il pas s'attendre ds lors les

voir dans les conseils d'hygine, dont plusieurs

feront un jour partie, mconnatre l'importance d'une

science qu'ils n'ont jamais tudie.

Nous avons demand que des notions choisies de

gologie soient ajoutes au programme du certificat,

et en attendant, que ceux des sujets de ce programme

qui ont trait la palontologie soient bnvolement
traits par le professeur de gologie aux futurs

mdecins qui suivent l'enseignemenl de la Facult

des Sciences.

Pour les candidats la licence, la facult d'op-

tion entre trois certificats quelconques pour l'obten-

tion du grade sera encore fatale la frquentation

de nos cours. (Jleux des tudiants du certificat
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P. G. N. qui voudront devenir licencis, auront

avantage prendre trois des certificats de piiysique,

chimie, zoologie et botanique pour lesquels l'anne

d'tude qu'ils auront faite la Facult les aura

dj prpars.
Nous sommes donc menacs de voir l'enseigne-

ment de la gologie rduit l'instruction des futurs

professeurs pour qui la licence s-sciences natu-

relles rsultera de la possession de 3 certificats de

sciences naturelles. Et encore dans le nombre

combien en restera-t-il qui auront pris la gologie
assez d'intrt pour en faire leur science de prdi-
lection ?

Il est donc certain que le recrutement des golo-

gues va devenir de plus difficile, si, ct de ceux

qui sont gologues par mtier, nous ne parvenons

grouper des collaborateurs bnvoles.

Le travail que nous avons fournir est colossal,

comme vous pouvez en juger par l'expos du pro-

gramme d'enseignement de la gologie et d'un pro-

gramme de recherches, tant pratiques que purement

scientifiques, qu'il reste accomplir en Basse-Nor-

mandie.

Nous devons faire deux parts dans notre pro-

gramme d'enseignement.

La premire s'adresse aux candidats aux grades

universitaires. A ceux-l il importe de donner une

haute culture scientifique, de faire pour eux de la

science pour la science. Mais tout en leur donnant

des notions gnrales de gologie, de ptrographie et

de palontologie, nous ne perdrons pas de vue que

l'enseignement doit tre rgional, que les roches
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ruptives, les terrains sdimentaires de Normandie,

les fossiles qui s'y rencontrent doivent tre surtout

l'objet d'une tude approfondie. Grce la varit

des assises, leur richesse fossilifre, il est trs facile

de concilier ces deux exigences sans que l'instruction

gnrale en ptisse.

Les futurs gographes ne seront pas oublis
;

soit

qu'il s'agisse de l'tude des phnomnes actuels, ou

de celle des rgions naturelles, ils trouveront ici un

enseigneiViCiii dont ils pourront profiter.

La seconde partie du programme s'adresse ceux

qui viennent chercher chez nous un enseignement

pratique. Pour ceux-l nous examinerons successi-

vement les rapports de la gologie avec l'agriculture,

l'hydrologie, l'hygine ,
nous tudierons les subs-

tances minrales utiles de la Normandie. Ces matires

feront l'objet des cours publics de l'hiver.

Peu peu nous runirons au Laboratoire une srie

de documents qui pourront tre consults avec fruit

par ceux qui comprendront les applications qu'on

peut tirer de la gologie.

Le rle du professeur de gologie ne se borne pas

seulement, en effet, une besogne didactique; il doit

en outre rcolter et conserver les documents de toute

nature qui peuvent intresser le gologue.

Ces documents sont de deux sortes
,
les uns rels,

les autres crits.

Dj nous avons constitu pour l'instruction de

nos lves une collection ptrographique et strati-

graphique gnrale dont l'organisation a t un de

nos premiers soins. Cette collection d'tudes sera

complte par une collection palontologique gn-
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raie en formation, comprenant surtout les pices de

nos riches collections qui ne proviennent pas de la

rgion normande. Destine tre mise sous les yeux
du public, elle lui montrera la varit des formes

fossiles, leurs diffrences avec les formes actuelles.

Il n'est pas possible que devant les belles sries de

Poissons de Girin
,
de Reptiles de Whitby et de

Boll, de Mammifres de Pikermi et de la Grive

Saint-Alban, des Tatous gigantesques des Pampas, le

public n'arrive pas comprendre l'intrt des tudes

palontologiques.

Enfin, une dernire collection d'tudes, relative

aux phnomnes actuels, va tre prochainement

entreprise.

Quant aux collections rgionales, elles font l'objet

de tous nos soins. Pour le pubhc comme pour les

savants qui viennent visiter notre Muse, il importe

de mettre bien en vue les sries fournies par notre

rgion. Aussi
,

ont-elles t classes
,

les petits

chantillons colls sur carton
,

les gros monts
sur socle. La salle des terrains primaires et juras-

siques infrieurs
, aujourd'hui prte ,

renferme

exposs plus de 1,500 cartons contenant plus de

5,000 chantillons et plus de 250 pices montes

sur socle, provenant tous des dpartements de la

Manche, du Calvados et de l'Orne. Des chantillons

plus nombreux encore sont classs dans les tiroirs

de cette salle.

Telles quelles ,
ces sries de terrains primaires

et du jurassique infrieur forment dj un bel

ensemble, mais qui s'augmente tous les jours. Depuis

le mois d'avril 1890, nous y avons fait entrer plus
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de 3,000 chantillons, dont 1,557, colls sur 460

cartons sont exposs.
Le classement des sries du jurassique suprieur,

du crtac et du tertiaire est en bonne voie. Les deux

dernires sries, trop peu compltes seront dve-

loppes par des fouilles dans le Gotentin et des

recherches dans la Haute-Normandie.

La crat'on d'une collection des substances min-
rales utiles de la Normandie s'impose comme com-

plment de l'enseignement pratique que nous

cherchons organiser. M. de Magneville, ancien

directeur du Cabinet d'histoire naturelle de la ville

de Gaen, s'en tait dj proccup. Il avait notam-

ment rassembl une collection d'chantillons de

matriaux de construction du Calvados, mais cette

srie a beaucoup souffert dans les nombreux dm-
nagements du Muse, les tiquettes sont perdues,
le travail par consquent refaire.

Restent les documents crits. L'idal serait de

rassembler au Laboratoire tous les ouvrages nces-

saires l'tude de nos richesses palontologiques,
les travaux spciaux la rgion ,

les cartes golo-

giques anciennes ou rcentes de la Normandie. Une
telle entreprise est actuellement impossible pour
divers motifs dont le principal est l'interdiction

pour les laboratoires de possder une Bibliothque

particulire.

Mais avec quelques difficults nous sommes admi-

rablement outills. La Bibliothque universitaire, la

Bibliothque municipale, celle de la Socit Lin-

nenne de Normandie
,

la Bibliothque Deslong-

champs et ma Bibliothque personnelle que j'ai
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mises l'une et l'autre la disposition des travail-

leurs, renferment la plupart des ouvrages dont nous

avons besoin.

Si du ct des livres nous sommes arrts par
dos difticults d'excution, nous avons toute libert

pour crer au laboratoire ce que nous pouvons

appeler des Archives normandes de gologie et

palontologie.
Ce sont d'abord tous les renseignements relatifs

aux fossiles trouvs en Normandie. Ce travail est

presque achev. Deslongchamps a eu la patience

de runir Sous forme de fiches toutes les indications

bibliographiques relatives ces fossiles
;
38 cartons

renferment
, accompagnes de dessins

,
toutes ces

indications. C'est notamment l'histoi'ique ,
avec

dessins grandeur naturelle des pices recueillies,

de toutes les dcouvertes de Reptiles faites dans

le Calvados
;
ce sont aussi les dessins originaux des

Mmoires d'E. Deslongchamps et un grand nombre

de dessins indits de formes non encore dcrites

aujourd'hui.

Ces travaux se complteront par des fiches biblio-

graphiques des diffrents travaux auxquels a donn

lieu la Gologie normande et qui suppleront en

partie l'absence d'une Bibliothque contenant les

ouvrages eux-mmes.
A ct de ces documents purement scientifiques ,

d'autres prendront place qui auront un caractre

plus pratique.

Ce seront les relevs des coupes, plans, fournis

par les sondages, travaux de carrires, tranches de

chemin de fer, recherches et exploitations de mines,

12
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analyses de substances minrales utiles, rsultats

d'essais de matriaux. Il n'est pas besoin d'insister

sur l'utilit de la centralisation de documents pars

dans les archives locales des ponls-et-chausses et

des mines
,
du service vicinal , des architectes

municipaux ,
des entrepreneurs de forages de

puits.
' ~

(Kant aux recherches qu'il reste taire en Nor-

mandie, elles sont nombreuses. Pour les limites des

terrains, il ne reste que des questions de dtail, la

carte gologique de la Sarthe, celle de la Normandie

tant termines.

Mais beaucoup de questions de stratigraphie

restent tudier. Y a-t-il par exemple rellement

concordance entre les ditrents mouvements qui ont

atect les assises? Les plis tertiaires viennent-ils

vritablement se superposer aux plis secondaires,

ceux-ci ne sont-lis que les plis primaires qui ont

jou de nouveau sur les mmes emplacements ? Seule

une rvision de contacts, l'analyse de leurs alti-

tudes respectives permettront de tracer pour chaque

priode la courbe relle de la base de chaque
assise et de dmontrer d'une faon dfinitive la

'ralit des conclusions d MM. Marcel Bertrand
,

Dollfus et Lecornu.

Dans une rgion qu'on pourrait croire suffisam-

ment tudie, aux portes de Gaen, les rcentes tudes

de MM. Munier-Ghalmas et Brasil nous ont rcem-

ment rvl une richesse d'assises qui n'taient

que souponnes. Prs de la belle localit de Glos,

ce n'est que tout rcemment que nous avons connu

la riche faune de Gordebugle.
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L'tude des faunes est presque entirement

taire ; nous ne connaissons certainement pas la

centime partie des richesses que renferment nos

collections gologiques.

C'est dire que si les gologues taient assez nom-

breux pour reprendre coin par coin l'tude de

la Normandie, pour s'atteler dcrire nos beaux

fossiles, ils nous rvleraient bien des surprises.

D'autres travaux appelleraient encore leur atten-

tion. Si la carte gologique et agronomique de la

Sarthe est faite depuis longtemps, seul des dpar-
tements de !a Normandie le dpartement de l'Orne

s'est inquit de la confection d'une carte agrono-

mique, entreprise dans les cantons d'Alenon et de

Ses.

Il est indispensable que les autres dpartements

entrent dans cette voie.

Je vous ai dit que la carte agronomique devait

avoir pour base la carte gologique, mais pour qu'elle

ait quelque valeur, il faut qu'elle remplisse cer-

taines conditions que ne ralise pas la carte golo-

gique, faite un tout autre point de vue.

En premier lieu, l'chelle au moM' O" *^^o^t subs-

tituer une chelle beaucoup plus grande, le jow o"

le Yh) ^^^ moins pour que les parcelles puissent y

tre distingues. Il ne faudrait pas croire qu'il

suffira de grandir simplement la carte gologique

l'chelle adopte. Il est presque impossible, dans la

pratique, avec les moyens dont on dispose pour l'ta-

blissement de la carte gologique, de tixer d'une

faon absolue la limite de deux formations; une

erreur d'approximation de 1/2 millimtre qui n'est
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rien sur une carte au j^^ deviendra une erreur de

5 mili.au too ^t correspondra une bande de 500"',

ce qui, dans la pratique, peut avoir des inconvnients.

En outre, la carte gologique s'occupe exclusive-

UT^nt des limites de formations en place, ngligeant
les boulis qu'elles ont pu donner sur les pentes, et

si ces boulis sont assez abondants pour masquer le

sol qu'elles recouvrent, la carte agronomique devra

en tenir compte parce qu'ils peuvent modifier du
tout au tout les conditions physiques et chimiques du
sol. Inversement, deux assises spares sur la carte

gologique, parce qu'elles ont une importance stra-

tigraphique, peuvent tre runies sur la carte agro-

nomique si leurs caractres physiques et chimiques
sont identiques, si elles jouent par, suite le mme
rle au point de vue agricole. Enfin

,
on con-

sidre en gnral la couche superficielle qui n'a

pas d'importance gologique comme une quantit

ngligeable, mais elle peut avoir une grande impor-
tance agricole si son paisseur est suffisante.

Aussi, avant l'tablissement d'une carte agrono-

mique ,
une rvision de la carte gologique est

indispensable ;
elle doit tre suivie de prlvements

d'chantillons de sol intelligemment faits qui per-

mettent de juger des proprits physiques et chi-

miques de la couche arable, et par suite d'indiquer

quels amendements il est ncessaire de lui fournir,

quelles sont les substances dont on doit l'enrichir.

L'tude hydrologique de notre rgion est entire-

ment faire. Quelques grandes villes seules, telles

que le Havre et jusqu' un certain point Gaen, con-

naissent le rgime des eaux qu'elles emploient ou
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peuvent employer. Mais en dehors du voisinage

immdiat de ces grandes agglomrations ,
nous

n'avons pour ainsi dire pas de renseignements sur

Tallure des nappes souterraines, les conditions de

leur alimentation, le rgime des sources.

Voil un bien vaste programme de recherches. Il

est trop tendu pour les quelques gologues qui

existent aujourd'hui en Normandie et il faut pour
le faire aboutir que leur nombre s'accroisse par le

concours de nouveaux collaborateurs.

12
*
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en mme temps que le premier placard.

Tout tirage part devra porter la mention Ki trait

du Bulletin de la Socit Linnenne de Normandie
suivie de 1 indication du volume.

Les tirages part seront pays directement l'Impri-
meur conformment au tarif ci-aprs :





EXTRAIT DU RGLEMENT
AitT. 28. ..... La ctisalion annuelle des Mem-

bres correspondants est de "Ij fi^aucs ; elle est de
13 fi*aiic!Bi quand ils demandent recevoir les publi-
cations compltes de la Socit (Bulletin et Mmoires).

Sommaire des derniers volumes de Mmoires :

T. XVII. HOVECACaUE M. , Recherches sur le Lepido-
dendron selaginoides Sternb. (165 p. ,

61 fig. ,
7 pi.).

liETELiLIEli Aiigr., Essai de statique Vgtale. La
racine cousidie comme un corps pesant et flexible (89 p.,
10 fig.). BIGOT A., Co^itribution l'tude de la faune

jurassique de Normandie. 1" Mmoire: sur les Trigonies (86 p.,

10 pi.).

T. XVIII. L.I0I\IE:R O., vgtaux fossiles de Normandie.
Structure et affinits du Benettites Movierei, Sap. et Mar.

(78 p., 6 pi.). DUBOSCa O., La glande venimeuse de la

Scolopendre (41 p., 10 fig.). L,IG]VIER O. , Vgtaux
fossiles de Normandie. IL Contribution la flore liasique de

Sainte-Honorine-la-Guillaume, Orne (32 p., 6 fig., 1 pi.).

A. BIGOT, Contribution l'tude de la faune jurassique de

Normandie. 2" Mmoire : sur les Opis (39 p., 3 fig., 2 pL).
LiEGEIt LifJiilcs, Recherches sur l'appareil vgtatif des

Papavraces, Juss. (432 p., 38 fig., 10 pL).

.' Prix de chacun de ces volumes 20 fr.

AVIS
La Socit possde encore en magasin un certain nombre de volumes

de son Bulletin ; elle les met en vente aux prix suivants :

1" Srie.

Tome 1, 1853-56 . . .

II, 1856-57 . . .

m, 1857-58 (trs rare"

IV, 1838-59 (trs rare'

V, 1839-60 (trs rare'

VT, 1860-61 (rare) .

Vt, 1861-62 (rare) .

VIII, 1862-63 ...
1863-64 . . .

1864-65 ...
IX,
X,

. 4 fr.

. 4

. '7

I. 7

I. 10

. 6

. 7'

(puis)
(puis)
. 6 fr.

Tome

2 Srie.

1863-66 . .

1867 . . .

I, 1863-66 . . ... 8 fr.

II, 1867 . . . ^.i . 7

m, 1868 ..... 6

... 6IV, 1868:^69

Tome V, 1869-70 . .

VI, 1870-72 . .

VII, 1872-73 . .

.. VIII, 1873-74 . .

IX, 1874-73 (rare)
.. X, 1873-76 . .

3e Srie.

6fr.
6

8

7

7

(puis)

Tome I, 1876-77 (rare) . . 6 fr.

II, 1877-78 (trs rare). 10

III, 1878-79 .... 7

IV, 1879-80 . . . (puis)
V, 1880-81 (rare) . . 10 fr.

VI, 1881-82 .... 6

VII, 1882-83 .... 7

VIII, 1883-84 .... 11

IX, 1884-85 .... 6

X, 1885-86 . ... 7

Les volumes de Lt 4? Srie sont vendus chacun. .

Pour toute demande d'achat, s'adresser M. Bigot

^de Gele, 28, Caen ().

. 10 fr.

secrtaire
,
rue

(1) Afin de permettre ses Membres de complter leur collection, la Socit
leur accordera une rduction de /5 sur les prix ci-dessus.
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